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Decret 

RELATIF A l'InTRODUCTION DE LA CAUSE DE BEATIFICATION ET DE CANONISATION 

du Venerable Serviteur de Dieu Pierre .Tulien Eymard 
Pretre Fondateur de la Congregation du Tres-Saint-Sacrement 



Partout ou l'Evangile de Jesus-Christ est preche dans le monde entier, et en tout lieu ou est immolee et offerte 
au Nom divin l'oblation sans tache, tous les enfants de Dieu et de l'Eglise, conduits par le Saint-Esprit, ne manquent pas 
d'avoir, de cultiver et de manifester, de diverses manieres admirables, la foi, la religion et la piete envers le Banquet 
precieux, le plus grand des miracles, le memorial permanent de la Passion et de l'amour du Sauveur, le Tres Saint 
Sacrement de lEucharistie. Or, parmi ceux qui, dans les siecles passes, ont etabli des Instituts religieux pour l'adoration 
du Tres Saint Sacrement, on compte, a bon droit, le pretre Pierre- Julien Eymard, fondateur de la Congregation du Tres- 
Saint-Sacrement. Voulant que ses religieux fussent consacres entierement au service de cet ineffable mystere, il a ecrit 
au debut de ses Constitutions « Que tous nos religieux sachent bien qu'ils ont fait profession uniquement pour servir la 
divine Personne de notre Dieu et Roi Jesus-Christ, veritablement, reellement et substantiellement present dans le 
sacrement de son amour ; et, par consequent, comme de bons et fideles serviteurs de ce grand Roi, qu'ils aient soin de 
consacrer a sa plus grande gloire tous leurs dons et leurs vertus, leurs etudes et leurs travaux, sans se rien reserver 
personnellement ». C'est pourquoi il a impose a ses enfants l'adoration du Tres Saint Sacrement, non seulement chaque 
annee pendant la fete et l'octave du Corpus Christi et pendant les Quarante-Heures, mais chaque jour et d'une maniere 
perpetuelle et il leur a demande de s'adonner a la vie contemplative et a la vie active, celle-ci subordonnee a la premiere, 
et de travailler a leur perfection religieuse en prenant comme mobile et comme moyen la divine Eucharistie. 

Le serviteur de Dieu naquit a la Mure d'Isere, dans le diocese de Grenoble, le 4 fevrier 1811, de parents 
honnetes et pieux a qui, dit-on, avait ete predit un enfant qui serait la gloire de sa famille et le fondateur d'un Institut 
religieux consacre a honorer le Tres Saint Sacrement. II est a noter que sa mere visitait chaque jour la Sainte Eucharistie 
a l'eglise et qu'elle y menait le petit Julien qui recevait avec elle les benedictions celestes. Cet enfant, qui grandissait 
dans l'innocence, la piete et l'inclination vers les choses saintes, avait a peine cinq ans lorsqu'il commenca a reveler a sa 
sceur Marianne son desir de se vouer au service de Dieu dans le saint ministere, la suppliant en meme temps de l'aider 
de ses prieres a parvenir a cet etat par la pratique des vertus. Arrive a l'age de raison, il s'approchait souvent du 
sacrement de Penitence et se montrait plein d'ardeur pour purifier son ame. En 1825, le 16 mars, apres avoir fait avec sa 
sceur un pelerinage au sanctuaire de Notre-Dame du Laus, non loin de la Mure, et y avoir implore le patronage de la 
Vierge Mere aupres de son divin Fils, il s'approcha pour la premiere fois de la table des anges avec une grande devotion 
: il prit plus tard l'habitude de celebrer ce jour comme le commencement de sa conversion et de sa vocation et l'origine 
de graces singulieres. 

Comme Julien sentait de plus en plus l'appel de Dieu, il etudia le latin, d'abord chez lui, puis a Grenoble jusqu'a 
dix-sept ans. Rappele alors dans sa famille a cause de la mort de sa mere, il rencontra bientot celui qui fut pour lui 
l'instrument de la divine Providence, le pere Guibert, des Oblats de Marie, sur les conseils duquel le 7 juin 1829, avec 
l'assentiment de son pere, il entra chez les Oblats de Marie et au bout de quelques mois y revetit l'habit ecclesiastique. 
Mais a peine avait-il repris ses etudes interrompues, qu'il tomba malade et dut rentrer dans sa patrie, ou il demeura deux 
ans avec son pere, qui mourut le 3 mars 1831. Avec l'aide de la Tres Sainte Vierge, il passe alors heureusement 
l'examen de philosophic et entre au grand semmaire de Grenoble. Ses progres dans la science et dans la vertu le font 
elever au sacerdoce le 20 juillet 1834. Trois mois apres, il est nomme vicaire dans la paroisse de Chatte. II s'acquitte si 
bien de sa charge, qu'au bout de trois ans il est envoye comme cure a Monteynard. La, se faisant tout a tous, et suivant 
l'exemple du divin Pasteur, en meme temps qu'il etait anime envers Dieu d'une piete remarquable, il repandait la 
doctrine du salut et montrait sa charite envers le prochain, surtout envers les fideles qui lui etaient confies. Cependant, 
aspirant a un etat plus parfait, sur l'avis du pere Touche, Oblat de Marie, et avec la permission de son eveque, il se 
rendit a Lyon, au pied de la colline de Fourviere, et apres un court noviciat, fit les vceux de religion dans la societe des 
Maristes. Mis aussitot a la tete du college de Belley, puis designe comme Provincial de Lyon, il etablit et dingea dans 
cette ville le Tiers-Ordre de Marie ; il fut ensuite nomme maitre des novices. En 1851, ay ant ete transfere au college de 
la Seyne-sur-Mer, il y multiplia les actes de sa devotion envers l'Eucharistie, et, d'accord avec le capitaine de Cuers, il 
fonda l'oeuvre de l'adoration nocturne a Toulon. 

Depuis cette annee jusqu'a 1 856, le serviteur de Dieu, sous l'inspiration divine, s'employa de toutes ses forces a 
etablir la Congregation du Tres-Saint-Sacrement. Ayant surmonte avec courage de graves obstacles, sous les auspices 
de la Tres Sainte Vierge et d'accord avec l'autonte ecclesiastique, apres avoir obtenu du pere Favre, supeneur general 
des Maristes, une dispense reguliere et une benediction paternelle, il fonda le nouvel Institut avec l'approbation de 
l'archeveque de Paris, qui offrit au serviteur de Dieu la maison pour etablir son ceuvre. Le 1 el juin de cette annee, les 
premiers membres de cet Institut commencerent a conserver le Tres Saint Sacrement dans un tabernacle, autour duquel 
lis adoraient le Roi eucharistique, qui fait ses delices d'etre avec les enfants des hommes. Toutefois, c'est seulement a 
l'Epiphanie de l'annee suivante que l'ceuvre fut definitivement constitute dans la suite, pour divers motifs, elle dut 
transferer son siege au faubourg Saint- Jacques, ou elle se developpa peu a peu. A cet Institut, il faut en aj outer un autre, 
celui des Servantes du Tres-Saint-Sacrement, auquel eut une grande part Mile Guillot, qui en fut la premiere superieure. 
Celle-ci, sur le conseil du bienheureux Jean-Baptiste Vianney, quitta Lyon, se rendit a Paris et se mit de plein cceur, 



comme l'y avait engagee le bienheureux, sous la direction et l'obeissance du saint pretre Julien. Le serviteur de Dieu 
donna aux membres du nouvel Institut un habit blanc et le nom de Servantes du Tres-Samt-Sacrement qu'elles devaient 
adorer perpetuellement : il composa leurs constitutions, leur directoire et leur adressa des lettres admirablement faites 
pour conduire a la perfection et a la fin de l'lnstitut. En 1 859, le 9 novembre, il ouvrit lui-meme la seconde maison de sa 
Congregation a Marseille, sur la priere de Mgr de Mazenod. 

A ces deux Instituts, le serviteur de Dieu ajouta d'autres oeuvres pour favoriser le culte et l'apostolat 
eucharistiques : ainsi l'Agregation du Tres-Saint-Sacrement et le Tiers-Ordre seculier ou Fraternite : la premiere 
demande a ses membres de faire une heure d'adoration par mois et de s'occuper des objets qui touchent de plus pres a la 
sainte Eucharistie, la seconde demande une heure d'adoration par jour ; la Garde d'honneur, qui assure un service assidu 
d'adorateurs devant le Tres Saint Sacrement; les Semaines eucharistiques, dont le but est d'assurer la splendeur du culte 
de l'exposition, chaque inscrit, contribuant a payer les frais de ce culte pendant quatre semaines par an ; et la premiere 
communion des adultes. Le serviteur de Dieu exerca aussi le ministere sacre de la predication en plusieurs villes et 
dioceses de France, et il le fit avec doctrine, edification et d'une mamere digne d'eloge. En 1862, ayant fonde a Angers 
une autre maison, il se rendit a Rome avec les lettres de recommandation de plusieurs eveques de France et obtint de Sa 
Saintete Pie IX non seulement un Bref laudatif, mais encore le Decret d'approbation de sa Congregation en 1863. De 
retour en France, il visita plusieurs noviciats et maisons de divers Ordres; ensuite il termina ses Constitutions et les 
modifia conformement aux observations recues du Siege apostolique. II s'occupa aussi de racheter a Jerusalem le saint 
Cenacle des mains des Turcs, afin d'y eriger un trone pour l'adoration du Tres Saint Sacrement ; mais, a cause de 
plusieurs difficultes survenues, il ne put y reussir. Entre temps, il avait la consolation de fonder de nouvelles maisons a 
Bruxelles, puis a Saint-Maurice de Versailles dont il fit le noviciat et une maison de retraite, et de commencer pour la 
sanctification des pretres seculiers l'ceuvre qui s'est ensuite developpee et compte aujourd'hui environ quatre-vingt mille 
associes. 

Enfin le serviteur de Dieu, brise par le travail et par la maladie, dut, le 17 juillet 1868, suivre les conseils des 
medecins et quitter Paris pour aller refaire sa sante au pays natal. Sur la route il s'arreta a Vichy ou il donna une 
supreme benediction a la soeur Marguerite, qui, sous sa conduite, avait fonde l'lnstitut des Servantes du Tres-Saint- 
Sacrement. II celebra la messe le 21 du meme mois a Grenoble, dans la chapelle de Notre -Dame de la Salette, 
Reconciliatrice des pecheurs, et arriva le soir a la Mure ou l'attendait l'hospitalite affectueuse de sa soeur. Mais son mal 
s'aggrava, il fut atteint de paralysie, et il recut avec grande piete les derniers sacrements de l'Eglise. Enfin, en presence 
de sa soeur, de ses proches et de deux de ses religieux, le frere Albert et le pere Chanuet, maitre des novices, qui avaient 
ete envoyes de Paris aupres de leur tres aime pere fondateur, le samedi ler aout, fete de saint Pierre-aux-Liens, en priant 
les yeux fixes sur l'image de Jesus crucifie, il expira paisiblement, a l'age de cinquante-sept ans, cinq mois, vingt-huit 
jours. Le dimanche suivant, apres des funerailles celebrees dans l'eglise de la paroisse avec un grand concours de clerge 
et de peuple, le corps du serviteur de Dieu fut mis en terre et il y resta jusqu'en 1877, ou il fut trouve entier et transports 
a Paris, au milieu du choeur de l'eglise attenante a la maison-mere de la Congregation. 

La renommee de saintete que le serviteur de Dieu s'etait acquise pendant sa vie, et qui grandit de jour en jour 
apres sa mort, confirmee, dit-on, par des prodiges et des miracles, a engage a faire les Proces informatifs ordinaires. Ces 
proces ayant ete termmes et transmis a la Sacree Congregation des Rites, comme les ecrits du serviteur de Dieu avaient 
deja ete revises et approuves, que dispense avait ete obtenue du delai de dix ans ainsi que de l'mtervention et du vote 
des consulteurs, et que rien n'empechait d'aller plus avant, sur les instances du pere Edmond Tenaillon, Procureur 
general de la Congregation du Tres-Saint-Sacrement et postulateur, eu egard aux Lettres postulatoires de Sa Majeste 
royale et imperiale Francois- Joseph, empereur d'Autriche et de Son Altesse royale la princesse Blanche d'Orleans, de 
beaucoup d'Eminentissimes Cardinaux de la sainte Eglise romaine, d'un grand nombre d'Eveques, de Chapitres de 
cathedrale, d'Ordres religieux, de Confrenes du Tres-Saint-Sacrement, et de personnages distingues par leur dignite soit 
ecclesiastique, soit civile, l'Eminentissime et Reverendissime Cardinal Ferrata, Ponent ou Rapporteur de cette Cause, a 
propose en seance ordinaire de la Sacree Congregation des Rites, assemblee au Vatican, la discussion de la question 
suivante : La Commission d'introduction de la Cause pour le cas et a l'effet dont il s'agit doit-elle etre signee ? Et les 
Eminentissimes et Reverendissimes Peres preposes a la garde des Rites sacres, apres le rapport de l'Eminentissime 
cardinal Ponent, apres que le pere Alexandre Verde, promoteur de la sainte foi, eut donne son avis de vive voix et par 
ecrit, tout bien examine, ont repondu : affirmativement, c'est-a-dire qu'il fallait signer la Commission, s'il plaisait a Sa 
Saintete. Le 11 aout 1908. 



Relation de ces choses ayant ete faite a notre Saint-Pere le Pape Pie X par le soussigne Cardinal Prefet de la 
Congregation des Rites, Sa Saintete, apres avoir ratifie la reponse de cette sacree Congregation, a daigne signer de sa 
propre main la Commission d'introduction de la Cause du Venerable serviteur de Dieu, Pierre- Julien Eymard, pretre, 
fondateur de la Congregation du Tres-Saint-Sacrement, le 12 des memes mois et annee. 



SERAPHIN, Cardinal CRETONI, 
Prefet de la Sacre-Congregation des Rites. 

DIOMEDE PANICI, 
Archeveque de Laodic, Secretaire de la Sacre-Congregation des Rites. 



PREFACE 

« Pour evangeliser le monde, il faut des apotres 'experts' en celebration, en adoration et en contemplation de 
rEucharistie» ('Mission et Eucharistie', 2004). Avec ces paroles audacieuses, le pape Jean-Paul II envoyait l'Eglise, au 
cours de l'annee eucharistique, dans sa grande mission de dormer le Christ au monde et de ramener le monde au Christ. 
Dans lEucharistie, le Christ se donne sans limites a ses enfants. II les benit, les nourrit, les fortifie et leur donne de faire 
l'experience de sa tendresse et de ses consolations. Le Chretien doit d'abord se laisser evangeliser par la presence 
aimante de Jesus dans lEucharistie pour etre ensuite envoye en mission. Oui, lEucharistie est la source, le centre et le 
sommet de toute evangelisation. 

Pour beneficier de tous les fruits de lEucharistie, la celebration de la messe doit etre prolongee et intensifiee 
par l'adoration eucharistique, ce face a face qui conduit au cceur a coeur avec Jesus. 

I 

Le pere Pierre-Julien Eymard (181 1-1868) a su aimer et contempler Jesus au Saint- Sacrement avec passion. II 
a su reconnaitre, au dela des apparences du pain et du vin, son Frere et son Maitre, son Seigneur et son Dieu. En ce seul 
mystere, il decouvrait toutes les richesses spintuelles de l'Eglise, tous les mysteres de la vie du Christ rendus presents et 
efficaces en lui. 

Le pere Eymard a largement developpe le sens et la valeur de l'adoration eucharistique. II ecrit : « L'adoration, 
c'est le ciel commence. Notre Seigneur, comme homme, n'est qu'au ciel et au Tres-Saint-Sacrement. II a deux trones, 
un de gloire au ciel, un autre de douceur et de bonte sur la terre; deux cours, la cour celeste et triomphante, et la cour de 
ses rachetes ici-bas ». L'unique existence du Seigneur glorieux au ciel n'est pas multipliee, elle est rendue presente par 
le sacrement de LEucharistie, « coeur vivant de nos eglises ». 

Que fait le Christ au Saint-Sacrement ? Voila une question qui parcourt toute la meditation et la pensee du pere 
Eymard. II continue son office d'adorateur du Pere et d'intercesseur pour les hommes. II laisse sa grande adoration du 
Pere a son Eghse. Cette adoration est au Labernacle. La, il veut nous y associer. 

De plus, Jesus reste parmi nous sous le mode sacramentel dans un etat plus humble encore qu'il a 2000 ans, 
pour que nous trouvions dans sa presence vivante et agissante le modele et l'exemple de toutes les vertus qu'il nous 
demande d'imiter : « Mettez-vous a mon ecole, carje suis doux et humble de cceur » (Kit 11, 29). Au Saint-Sacrement, il 
continue et acheve tous les mysteres de sa vie terrestre pour nous. Avec sagesse et experience, le pere Eymard donne 
des conseils pratiques, simples et riches pour aider le chretien a approfondir sa relation avec le Christ et entrer dans une 
adoration du Pere en « esprit et en verite ». 

Le saint se lamente devant l'ingratitude des Chretiens qui savent trouver du temps pour leurs occupations 
personnelles, mais oublient de visiter Jesus qui les attend dans son sacrement d'amour ou il veut les combler de ses 
benedictions. Pour susciter davantage de foi et d'amour pour LEucharistie, le pere Eymard utilise des expressions 
poignantes : le Christ « ne vient que pour fructifier et le laisserions-nous infecond ? Ne laissez pas d'hosties steriles », 
lui le « divin paratonnerre » qui a tout donne, mais qui trouve si peu d'amour en retour. « De l'hostie s'echappent toutes 
les graces. Jesus sanctifie le monde de son hostie, mais d'une maniere invisible et spirituelle... ». Le celebration 
eucharistique, memorial de la Passion, est toujours au centre de la spiritualite du pere Eymard. Toutefois, l'adoration 
eucharistique n'est pas un luxe, mais une priorite pour l'Eglise et le monde. 

II 

Saint Eymard a laisse de nombreuses notes manuscrites sur le Lres-Saint-Sacrement. Le pere Lesniere, un de 
ses premiers disciples, les a rassemblees, classees et compilees dans ce volume. Meme si ce travail ne represente pas 
necessairement toute la pensee du Pere Eymard et laisse la place a des travaux scientifiques plus approfondis, 
actuellement en cours par les Religieux du Saint-Sacrement, cette ceuvre represente globalement la pensee du saint. 
Mais ne cherchons pas, dans ce petit volume, un traite suivi sur lEucharistie. . . 

Ce volume a ete publie a plusieurs reprises au XIXe et XXe siecle. Nous reeditons ici simplement la premiere 
partie de la sene de cinq volumes connue sous le titre « La Divine Eucharistie ». Les differences entre cette nouvelle 
edition et la quinzieme edition de 1920 sont minimes. Plusieurs expressions desuetes ont ete supprimees ou remplacees, 
d'abord pour la clarte de la phrase et ensuite pour tenir compte de la nouvelle approche conciliaire concernant le 
dialogue oecumenique et interreligieux. Hormis cela, les expressions tres riches du pere Eymard ont ete conservees, 
meme si certaines d'entre elles pourraient etre retraduites aujourd'hui. Nous avions le souci de transmettre au mieux 
l'originalite de la pensee du pere Eymard dans son propre langage. 

Ill 

L'adoration est un dialogue. Elle se fait aux pieds de Notre- Seigneur vivant et present. II faut lui parler, 
l'interroger, l'ecouter, lui repondre. Lire seulement, sans donner a son coeur le temps de s'epancher dans l'intimite si 
douce de Notre-Seigneur, serait priver ce bon Maitre de ce qu'il attend de nos visites. 

P. Florian Racine 



EVECHE DE TARBES 

Nous avons lu avec bonheur et soin la Premiere Serie de la Bibliofheque du Saint-Sacrement, publiee par les 
Religieux du Tres- Saint-Sacrement. Or, non seulement nous n'y avons rien trouve qui ne soit conforme aux 
enseignements de l'Eglise et de la sainte theologie sur ce mystere de foi, mais tout nous y a paru rempli de l'esprit de 
Dieu; tout y respire la piete la plus douce, la plus vraie, la plus edifiante. On comprend mieux que jamais, en lisant ces 
pages, que l'adorable Eucharistie est le centre de tout le catholicisme, que c'est vraiment l'Evangile qui se renouvelle et 
se perpetue a travers le temps et l'espace. Le pere Eymard parait avoir ete suscite de Dieu pour developper au milieu de 
nous cette grande devotion par sa parole, par sa Congregation et par ses ecrits. II parlera encore, tout mort qu'il est ; et 
ces belles reliques de sa pensee et de son coeur seront pour tous comme un jour de fete et un banquet perpetuel. 

Donne a Tarbes, le 10 septembre 1871. 
P. -A., Eveque de Tarbes. 

EVECHE DE CARCASSONNE 

Carcassonne, le 10 septembre 1871 

Mon Reverend Pere, 

Je vous remercie de m'avoir communique la Vie et les (Euvres du pere Eymard. J'ai eu personnellement le 
bonheur de connaitre cet excellent religieux, et j'ai souvent remercie le Dieu de lEucharistie d'avoir pu, bien que dans 
une tres faible mesure, contribuer a la fondation de son pieux Institut. La vie du pere Eymard Concorde admirablement 
avec les enseignements eucharistiques dont il a ete l'apotre, et on peut en toute verite lui appliquer la parole de nos 
saints Livres : Coepit facere et docere. Dans ses discours et ses ecrits, je me suis apercu qu'il avait surtout commente 
l'inepuisable theme de l'Evangile applique a lEucharistie. Les meditations que vous avez recueillies, mon reverend pere, 
feront tres grand plaisir aux ames pieuses et ne pourront qu'accroitre leur devotion au Sacrement de l'autel. Je souhaite a 
cette publication le legitime succes auquel elle a droit, et je vous prie, mon reverend pere, d'agreer l'expression de mes 
plus distingues et devoues hommages en Notre Seigneur. 

FRANQOIS, 
Eveque de Carcassonne. 

Dans un article intitule "Le siecle de VEucharistie" 

redige en 1864 pour la revue 'Le Tres-Saint-Sacrement' qu'il avait fondee, 

Pierre-Julien ecrit : 

« Nous ne craignons pas de l'affirmer, le culte de l'Exposition est le besom de notre temps... II est necessaire 
pour sauver la societe. La societe se meurt, parce qu'elle n'a plus de centre de verite et de charite. Plus de vie de famille: 
chacun s'isole, se concentre, veut se suffire. La dissolution est imminente. Mais la societe renaitra, pleine de vigueur, 
quand tous ses membres viendront se joindre autour de Notre Emmanuel. Les rapports d'espnt se reformeront tout 
naturellement, sous une verite commune : les liens de l'amitie vraie et forte se renoueront sous Taction d'un meme 
amour. » 

« Le grand mal de notre epoque c'est qu'on ne va pas a Jesus-Christ comme a son Sauveur et a son Dieu. On 
abandonne le seul fondement, la seule loi, la seule grace de salut... Que faire alors ? Revenir a la source de la vie, et non 
pas au Jesus historique ou au Jesus glonfie dans le ciel, mais bien plutot au Jesus dans lEucharistie. II faut le faire sortir 
de l'ombre pour qu'il puisse de nouveau se mettre a la tete de la societe chretienne... Que vienne de plus en plus le regne 
de lEucharistie, Adveniat regnum tuum ! » 



L'Adoration en Esprit et en Verite 



Le Pere cherche des adorateurs en esprit et en verite Jn 4, 23 

I 

L'adoration eucharistique a pour objet la divine Personne de Notre-Seigneur Jesus-Christ present au Tres Saint 
Sacrement. II y est vivant, il veut que nous lui parlions, et il nous parlera. Tout le monde peut parler a Notre-Seigneur. 
N'est-il pas la pour tous ? Ne nous dit-il pas : « Venez tous a moi ? » (Mt 11, 28) 

Et ce colloque, qui s'etablit entre fame et Notre-Seigneur, c'est la vraie meditation eucharistique, c'est 
l'adoration. 

Tout le monde en a la grace. Mais, pour y reussir et pour eviter la routine ou l'aridite de l'esprit et du cceur, il 
faut que les adorateurs s'inspirent de leur attrait de grace, des divers mysteres de la vie de Notre-Seigneur, de la tres 
sainte Vierge ou des vertus des saints, afin d'honorer et de glorifier le Dieu de lEucharistie par toutes les vertus de sa 
vie mortelle, comme par celles de tous les saints, dont il fut la grace et la fin, et dont il est aujourd'hui la couronne de 
gloire. 

Regardez l'heure d'adoration qui vous est echue comme une heure du paradis ; allez-y comme on va au ciel, au 
banquet divin, et cette heure sera desiree, saluee avec bonheur. Entretenez-en suavement le desir dans votre coeur. Dites- 
vous : « Dans quatre heures, dans deux heures, dans une heure, j'irai a l'audience de grace et d'amour de Notre- 
Seigneur : il m'a invite, il m'attend, il me desire ». 

Quand vous avez une heure penible a la nature, rejouissez-vous en davantage : votre amour sera plus grand 
parce qu'il sera plus souffrant: c'est l'heure privilegiee qui sera comptee pour deux. 

Quand, par infirmite, maladie ou impossibilite, vous ne pourrez faire votre adoration, laissez votre cceur 
s'attrister un instant puis mettez vous en adoration en esprit et en union avec ceux qui adorent dans ce moment : dans 
votre lit de souffrance, en voyage ou durant ce travail qui vous retient, tenez-vous dans un plus grand recueillement et 
vous retirerez le meme fruit que si vous aviez pu aller aux pieds du bon Maitre. Cette heure vous sera comptee, peut- 
etre meme doublee. 

Allez a Notre-Seigneur comme vous etes; ayez une meditation naturelle. Epuisez votre propre fond de piete et 
d'amour avant de vous servir de livres ; aimez le livre inepuisable de l'humilite d'amour. Qu'un livre pieux vous 
accompagne pour vous remettre en bonne voie quand l'esprit s'egare ou quand vos sens s'assoupissent, c'est tres bien : 
mais rappelez-vous que notre bon Maitre prefere la pauvrete de notre cceur aux plus sublimes pensees et affections 
empruntees aux autres. 

Sachez bien que Notre-Seigneur veut notre cceur et non celui des autres; il veut la pensee et la priere de ce 
cceur comme l'expression naturelle de notre amour pour lui. 

C'est souvent le fruit d'un subtil amour-propre, de l'impatience ou de la lachete, de ne pas vouloir aller a Notre- 
Seigneur avec sa propre misere ou sa pauvrete humiliee ; et c'est cependant ce que Notre-Seigneur prefere a tout, c'est 
ce qu'il aime, ce qu'il benit. 

Vous etes dans l'aridite, glorifiez la grace de Dieu, sans laquelle vous ne pouvez rien ; ouvrez alors votre ame 
vers le ciel, comme la fleur ouvre son calice au lever du soleil pour recevoir la rosee bienfaisante. Vous etes dans 
l'impuissance la plus entiere, l'esprit est dans les tenebres, le cceur sous le poids de son neant, le corps souffrant, faites 
alors l'adoration du pauvre ; sortez de votre pauvrete et allez demeurer en Notre-Seigneur, ou offrez-lui votre pauvrete 
pour qu'il l'enrichisse : c'est un chef-d'ceuvre digne de sa gloire. 

Mais vous etes dans l'etat de tentation et de tristesse ; tout se revoke en vous ; tout vous porte a quitter 
l'adoration sous pretexte que vous offensez Dieu, que vous le deshonorez plus que vous ne le servez ; n'ecoutez pas 
cette specieuse tentation, c'est l'adoration du combat, de la fidelite a Jesus contre vous-meme. Non, non, vous ne lui 
deplaisez pas ; vous rejouissez votre Maitre qui vous regarde, et qui a permis a Satan de vous troubler. II attend de nous 
l'hommage de la perseverance jusqu'a la derniere minute du temps que nous devions lui consacrer. 

Que la confiance, la simplicity et l'amour vous amenent done a l'adoration. 

II 

Voulez-vous etre heureux en l'amour ? Vivez continuellement dans la bonte de Jesus-Christ, toujours nouvelle 
pour vous, suivez en Jesus le travail de son amour sur vous. Contemplez la beaute de ses vertus, la lumiere de son 
amour, plutot que ses ardeurs : en nous le feu de l'amour passe vite, mais sa verite demeure. 

Commencez toutes vos adorations par un acte d'amour, et vous ouvrirez delicieusement votre ame a son action 
divine. C'est parce que vous commencez par vous-memes que vous vous arretez en chemin ; ou bien, si vous 
commencez par quelque autre vertu que l'amour, vous faites fausse route. Est-ce que l'enfant n'embrasse pas sa mere 
avant de lui obeir ? L'amour est la seule porte du cceur. 

Mais voulez-vous etre nobles en l'amour ? Parlez a 1' Amour de lui meme: parlez a Jesus de son Pere celeste 
qu'il aime tant ; parlez -lui des travaux qu'il a entrepris pour sa gloire, et vous rejouirez son cceur, et il vous aim era 
davantage. 



Parlez a Jesus de son amour pour tous les hommes, et cela dilatera son cceur et le votre de bonheur et de joie. 

Parlez a Jesus de sa sainte Mere, qu'il a tant aimee, et vous lui renouvellerez le bonheur d'un bon fils ; parlez- 
lui de ses saints pour glorifier sa grace en eux. 

Le vrai secret de l'amour est done de s'oublier comme saint Jean Baptiste pour exalter et glorifier le Seigneur 
Jesus. Le vrai amour ne regarde pas ce qu'il donne, mais ce que merite le Bien-Aime. 

Alors Jesus, content de vous, vous parlera de vous-memes ; il vous dira son amour pour vous, et votre cceur 
s'epanouira aux rayons de ce soleil, comme la fleur humide et refroidie par la nuit s'ouvre aux rayons de l'astre du jour. 
Sa douce voix penetrera votre ame comme le feu penetre un corps. Vous lirez comme l'Epouse des Cantiques : « Mon 
dme s'est liquefiee de bonheur a la voix de mon Bien-Aime » (Ct 5, 6). Vous Tecouterez alors en silence, ou plutot dans 
Taction la plus suave et la plus forte de l'amour : vous viendrez en lui. 

Car ce qui contrarie le plus tristement le developpement de la grace de l'amour en nous, e'est qu'a peine arrives 
aux pieds du bon Maitre, nous lui parlons tout de suite de nous, de nos peches, de nos defauts, de notre pauvrete 
spirituelle, e'est-a-dire que nous nous fatiguons l'esprit par la vue de nos miseres, nous attristons notre cceur sous la 
pensee de notre ingratitude et de notre infidelite : la tristesse amene la peine, la peine le decouragement, et ce n'est qu'a 
force d'humilite, de peine et de souffrance que Ton sort de ce labyrinthe pour se retrouver libre devant Dieu. 

Ne faites done plus ainsi. Mais, comme le premier mouvement de Tame determine ordinairement toute Taction, 
faites ce premier mouvement vers Dieu, et dites-lui : « O mon bon Jesus, que je suis heureux et content de venir vous 
voir, de venir passer cette bonne heure avec vous, vous dire mon amour ! Que vous etes bon de m'avoir appele ! Que 
vous etes aimable d'aimer une aussi pauvre creature que moi ! Oh oui, je veux bien vous aimer». 

L'amour alors vous a ouvert la porte du Cceur de Jesus ; entrez, aimez et adorez. 

Ill 

Pour bien adorer, il faut se rappeler que Jesus-Christ, present dans TEucharistie, y glorifie et y continue tous les 
mysteres et toutes les vertus de sa vie mortelle. 

II faut se rappeler que la sainte Eucharistie, e'est Jesus-Christ passe, present et futur ; que TEucharistie est le 
dernier developpement de TIncarnation et de la vie mortelle du Sauveur ; que Jesus-Christ nous y donne toutes les 
graces, que toutes les verites aboutissent a TEucharistie, et qu'on a tout dit en disant TEucharistie, puisque e'est Jesus- 
Christ. 

Que la tres sainte Eucharistie soit done notre point de depart dans la meditation des mysteres, des vertus et des 
verites de la religion. Elle est le foyer : ces verites ne sont que des rayons. Partons du foyer, et nous rayonnerons. 

Quoi de plus simple que de trouver le rapprochement de la naissance de Jesus dans Tetable, avec sa naissance 
sacramentelle sur Tautel et dans nos cceurs ? 

Qui ne voit que la vie cachee de Nazareth se continue dans la divine hostie du tabernacle, et que la Passion de 
THomme-Dieu sur le Calvaire se renouvelle au Saint Sacrifice a chaque moment de la duree et dans tous les lieux du 
monde ? 

Notre-Seigneur n'est-il pas doux et humble au Saint Sacrement comme pendant sa vie mortelle ? 
N'est-il pas la toujours le bon Pasteur, le Consolateur divin, TAmi du cceur ? 

Heureuse Tame qui sait trouver Jesus en TEucharistie, et en TEucharistie toutes choses... 



Directoire Pratique pour l'Adoration 

Jesus vit toujours et prie pour nous Hb 7, 25 

Le Saint Sacrifice de la messe est la plus sublime des prieres ; Jesus-Christ s'y offre a son Pere, l'adore, le 
remercie, lui fait amende honorable et le supplie en faveur de son Eglise, des hommes ses freres et des pauvres 
pecheurs. 

Cette priere auguste, Jesus la continue sans cesse par son etat de victime en l'Eucharistie ; unissons-nous done a 
la priere de Notre-Seigneur, prions comme lui par les quatre fins du Saint Sacrifice. Cette priere resume toute la religion 
et renferme les actes de toutes les vertus. 



I 

De l'Adoration 

L'acte d'adoration eucharistique a pour objet divin l'excellence infinie de Jesus-Christ, digne par elle-meme de 
tout honneur et de toute gloire. 

Unissez-vous done aux louanges de la cour celeste, lorsque, prosternee au pied du trone de l'Agneau, elle 
s'ecrie, pleine d'admiration : « A Celui qui est assis sur le trone et a l'Agneau qui a ete immole, honneur, gloire, action 
de graces, vertu, puissance et divinite dans les siecles des siecles ! » (Ap 5, 13) 

Avec les vingt-quatre vieillards, deposant aux pieds de lAgneau l'hommage de leurs couronnes, mettez au pied 
du trone eucharistique l'hommage de toute votre personne, de vos facultes et de vos ceuvres en lui disant : « A Vous seul 
amour et gloire ! » 

Contemplez ensuite la grandeur de l'amour de Jesus, instituant, multipliant, perpetuant la divine Eucharistie 
jusqu'a la fin du monde ; admirez sa sagesse dans cette invention divine, qui fait l'admiration des anges eux-memes ; 
louez sa puissance, qui a triomphe de tous les obstacles ; exaltez sa bonte, qui en a regie tous les dons. 

Eclatez en transports d'allegresse et d'amour en voyant que vous etes la fin meme du plus grand comme du plus 
saint des sacrements ; car Jesus-Christ aurait fait pour vous seul ce qu'il a fait pour tous : quel amour ! 

Dans l'impuissance d'adorer Jesus-Sacrement comme il le merite, invoquez le secours de votre bon ange, ce 
fidele compagnon de votre vie. II sera si heureux de faire avec vous ici-bas ce qu'il doit continuer eternellement avec 
vous dans la gloire ! 

Adorez par la sainte Eglise ce Dieu qu'elle vous confie, pour que vous la representiez a ses pieds. 

Unissez-vous a toutes les adorations des ames pieuses sur la terre, des anges et des saints au ciel; mais surtout 
aux adorations de Marie et de Joseph, alors que, seuls possesseurs du Dieu cache, ils formaient toute sa cour comme 
toute sa famille. 

Adorez Jesus par Jesus lui-meme ; e'est la la plus parfaite adoration : il est Dieu et homme, votre Sauveur et 
votre frere tout ensemble. 

Adorez le Pere celeste par son Fils, l'objet de toutes ses complaisances; et votre adoration vaudra celle de Jesus 
; elle sera sienne. 

II 

De l'Action de graces 

L'action de graces est facte de l'amour le plus doux a fame, le plus agreable a Dieu ; e'est l'hommage parfait a 
son infinie bonte. 

L'Eucharistie est elle-meme la reconnaissance parfaite. 

Eucharistie veut dire "action de graces". Jesus y rend graces a son Pere pour nous ; il y est notre propre action 
de graces. 

Remerciez done Dieu le Pere de vous avoir donne son divin Fils, non seulement comme frere en l'lncarnation, 
comme maitre en la verite, comme Sauveur sur la Croix, mais surtout comme votre Eucharistie, votre pain de vie, votre 
ciel commence. 

Remerciez le Saint -Esprit de continuer a le produire tous les jours sur l'autel par le pretre, comme il le fit une 
premiere fois dans le sein virginal de Mane. 

Mais que votre action de graces monte vers le trone de l'Agneau, vers le Dieu cache, comme un encens 
d'agreable odeur, comme la plus belle harmonie de votre ame, comme l'amour le plus pur, le plus tendre de votre coeur. 

Remerciez dans l'humilite de votre coeur, comme sainte Elisabeth en presence de Marie et du Verbe incarne ; 
remerciez avec le tressaillement de Jean Baptiste, sentant le voisinage de son divin Maitre, cache comme lui dans le sein 
de sa mere ; remerciez avec la joie et la generosite de Zachee, recevant la visite de Jesus dans sa maison ; remerciez 
avec la sainte Eglise, la cour celeste ; et pour que votre action de graces puisse etre continuelle et toujours croissante, 



faites comme au ciel : considerez la beaute, la bonte toujours ancienne et toujours nouvelle du Dieu de l'Eucharistie, qui 
se consume et renait sans cesse sur l'autel pour notre amour ! 

Contemplez son etat sacramentel, les sacrifices qu'il a faits depuis le Cenacle pour arriver jusqu'a vous, les 
combats qu'il a eu a soutenir contre sa propre gloire pour s'abaisser ainsi jusqu'a la limite du neant, pour sacrifier amsi 
sa liberte, son corps, sa personne meme : et cela sans condition, ni de temps, ni de lieux ; mais s'abandonnant, sans autre 
defense que son amour, a l'amour aussi bien qu'a la hame de l'homme. 

A la vue done de tant de bontes du Sauveur pour tous les hommes et surtout pour vous, puisque vous le 
possedez, que vous en jouissez, que vous en vivez, ouvrez votre coeur, et que Taction de graces en sorte comme la 
fiamme s'elance d'un puissant foyer ; qu'elle environne le trone eucharistique, qu'elle se joigne, s'unisse, se confonde 
avec ce foyer divin, avec la fiamme radieuse et devorante du Coeur de Jesus. Que ces deux flammes s'elevent jusqu'au 
ciel, jusqu'au trone de Dieu le Pere, qui vous a donne son Fils, en qui vous recevez la Trinite sainte tout entiere. 

Ill 

De la Reparation 

A Faction de graces doit succeder l'amende honorable, la reparation. De la joie, votre coeur doit passer a la 
tristesse, aux gemissements, aux larmes, a la douleur la plus profonde, en considerant l'ingratitude, 1' indifference, 
l'impiete de la plupart des hommes envers le Sauveur eucharistique. Voyez, que d'hommes oublient Jesus apres l'avoir 
aime et adore ! N'est-il done plus aimable ? A-t-il cesse de les aimer ? Oh les ingrats ! C'est parce qu'il est trop aimant 
qu'ils ne veulent plus l'aimer ; c'est parce qu'il est trop bon qu'ils ne veulent plus le recevoir ; c'est parce qu'il s'est fait 
trop petit, trop humble, trop neant pour eux, qu'ils ne veulent plus le voir et qu'ils fuient, qu'ils chassent sa presence et 
son souvenir, qui les importune et qui les presse. 

II en est qui, pour se venger de son trop grand amour, l'insultent, l'outragent et le renient, ne pouvant l'ignorer, 
ce Pere si bon, ce Maitre si doux. lis ferment les yeux a ce soleil d'amour pour ne plus le voir ; et parmi ces ingrats, il y 
a des ames consacrees indignes, des coeurs apostats, des seraphins et des cherubins dechus ! Oh ! voila votre grande 
part, adorateurs : c'est de pleurer aux pieds de Jesus meprise des siens, crucifie en tant de coeurs, abandonne en tant de 
lieux ; c'est de consoler le Coeur de ce tendre Pere, a qui le demon, son ennemi, a ravi ses enfants. Prisonnier 
eucharistique, il ne peut plus courir apres ses brebis egarees et exposees a la dent des loups devorants. Votre mission, 
c'est de demander grace pour les coupables, de payer leur rancon a la divine misericorde, qui a besoin de coeurs 
suppliants; c'est de vous faire victimes de reparation avec Jesus Sauveur, qui, ne pouvant plus souffrir en son etat 
ressuscite, souffrira en vous et par vous. 

IV 

De la Supplication 

Enfin la supplication doit couronner votre adoration et en faire le glorieux trophee. La supplication, c'est la 
force et la puissance de la priere eucharistique. Tout le monde ne peut precher Jesus-Christ par la parole, ni travailler 
directement a la conversion des pecheurs et a la sanctification des ames mais tous les adorateurs ont la mission de Marie 
aux pieds de Jesus ; c'est la mission apostolique de la priere, et de la priere eucharistique, au milieu des splendeurs du 
culte, au pied du trone de la grace et de la misericorde. Prier, c'est glorifier linfinie bonte de Dieu, c'est mettre en action 
la divine misericorde, c'est rejouir, dilater l'amour de Dieu pour sa creature en accomplissant la loi de la grace, qui est la 
priere. La priere est done la plus grande glorification de Dieu par l'homme. La priere est la plus grande vertu de 
l'homme ; elle est toutes les vertus, parce que toutes les vertus la preparent et la composent. C'est la foi qui croit, 
l'esperance qui prie, la charite qui demande pour donner ; c'est l'humilite du coeur qui compose la priere, la confiance 
qui la dit, la perseverance qui triomphe de Dieu meme. 

La priere eucharistique a une excellence de plus : elle va directement au Coeur de Dieu, comme un dard 
enflamme ; elle fait travailler, operer, revivre Jesus en son sacrement, elle delie sa puissance. L'adorateur fait plus 
encore : il prie par Jesus-Christ, il le met sur son trone d'intercession aupres du Pere, comme l'avocat divin de ses freres 
rachetes. 

Mais pourquoi faut-il prier ? Cette sentence : « Que votre regne arrive » doit etre la fin comme la regie de la 
priere des adorateurs. lis doivent prier pour que la lumiere de la verite de Jesus-Christ eclaire tous les hommes et 
demander leur retour a la vraie foi comme a la vraie charite. 

lis doivent prier pour le regne de la saintete de Jesus dans ses fideles, dans ses religieux, dans ses pretres, afin 
qu'il vive en eux par l'amour. 

lis doivent prier surtout pour le Souverain Pontife, selon toutes les intentions de son coeur ; pour l'eveque du 
lieu, selon tous les desirs de son zele, pour tous les pretres du diocese, afin que Dieu benisse tous leurs travaux 
apostoliques, et les embrase du zele de sa gloire et de l'amour de la sainte Eglise. 



Pour varier leurs prieres, les adorateurs pourront paraphraser l'oraison domimcale, les litanies si pieuses du 
saint Nom de Jesus ou la belle priere de saint Ignace de Loyola : 

Ame du Christ, sanctifie-moi ! 

Corps du Christ, sauve-moi ! 

Sang du Christ, enivre-moi ! 

Eau du cote du Christ, lave-moi ! 

Passion du Christ, fortifie-moi ! 

O bon Jesus, exauce-moi ! 

Dans tes blessures, cache-moi ! 

Ne permets pas que je sois separe de toi ! 

De I 'ennemi, defends-moi ! 

A ma mort, appelle-moi ! 

Ordonne-moi de venir a toi ! 

Pour qu 'avec tes saints, je te hue 

Dans les siecles des siecles ! Ainsi soit-il ! 

Que les adorateurs ne se retirent pas de la presence de leur divin Maitre sans le remercier de son audience 
d'amour qu'ils lui demandent pardon de leurs distractions et irreverences ; qu'ils lui offrent en hommage de fidelite une 
fleur de vertu, un bouquet de petits sacrifices ; puis, qu'ils partent de la comme du Cenacle, comme l'ange part du trone 
de Dieu pour voler a raccomplissement de ses ordres divins. 



Methode d'Adoration par les quatre fins du sacrifice de la Messe 



On divise l'heure d'Adoration en quatre parties. A chaque quart d'heure, on honore Notre-Seigneur par une des quatre 
fins du Saint Sacrifice, savoir: L'ADORATION, LACTION DE GRACES, LA REPARATION ET LA 
SUPPLICATION. 



ler quart d'heure 
L'Adoration 

1° Adorez d'abord Notre-Seigneur en son divm sacrement par l'hommage exterieur du corps. Mettez-vous a 
genoux des que vous apercevez Jesus en l'adorable hostie. Prosternez-vous dans un grand respect devant lui, en signe de 
votre dependance et de votre amour. Adorez-le en union avec les Rois mages quand, se prosternant la face contre terre, 
lis adorerent l'Enfant-Dieu couche dans son humble creche et voile de pauvres langes. 

2° Apres ce premier acte d'hommage silencieux et spontane, adorez Notre-Seigneur par un acte de foi 
exterieur. Cet acte de foi est tres utile pour nous ouvnr les sens, le cceur et l'esprit a la piete eucharistique. II vous 
ouvrira le Cceur de Dieu et ses tresors de graces ; il faut y etre fidele, et le faire saintement et devotement. 

3° Offrez ensuite a Jesus-Christ l'hommage de tout vous-meme ; detaillez l'hommage de chacune des facultes 
de votre ame de votre esprit pour mieux le connaitre ; de votre cceur pour l'aimer ; de votre volonte pour le servir ; de 
votre corps et de ses sens divers pour le glorifier, chacun a sa maniere. Offrez-lui surtout l'hommage de vos pensees, 
voulant que la divine Eucharistie soit la pensee royale de votre vie ; de vos affections, appelant Jesus le Roi et le Dieu 
de votre cceur; de votre volonte, ne voulant plus d'autre loi, d'autre fin, que son service, son amour et sa gloire ; de votre 
memoire, pour ne vous rappeler que lui, et ainsi, ne vivre que de lui, par lui et pour lui. 

4° Comme vos adorations sont si imparfaites, unissez-les aux adorations de la tres sainte Vierge a Bethleem, a 
Nazareth, au Calvaire, au Cenacle, au pied du tabernacle ; unissez-les a toutes les adorations actuelles de la sainte 
Eglise, de toutes les saintes ames qui adorent Notre-Seigneur en ce moment, et de toute la cour celeste qui le glorifie au 
ciel, et votre adoration prendra la saintete et le merite de la leur. 

2eme quart d'heure 
L'Action de graces 

1 ° Adorez et benissez l'amour immense de Jesus pour vous en ce sacrement de lui -meme. Pour ne pas vous 
laisser seul et orphelin sur cette terre d'exil et de misere, il vient du ciel pour vous personnellement, afin de vous tenir 
ainsi compagnie et d'etre votre consolateur. Remerciez-le done de tout votre amour et de toutes vos forces, remerciez- le 
en union avec tous les saints. 

2° Admirez les sacrifices qu'il s'impose dans son etat sacramentel : il cache sa gloire divine et corporelle, pour 
ne pas vous eblouir et vous aveugler ; il voile sa majeste, afin que vous osiez aller vers lui, et lui parler comme un ami a 
son ami ; il lie sa puissance pour ne pas vous effrayer ou vous punir ; il ne vous montre pas la perfection de ses vertus, 
pour ne pas decourager votre faiblesse ; il tempere meme l'ardeur de son Cceur et de son amour pour vous, parce que 
vous ne pourriez en supporter la force et la tendresse ; il ne vous laisse voir que sa bonte qui transpire et s'echappe a 
travers les saintes especes, comme les rayons du soleil a travers un nuage leger. 

Qu'il est bon, en effet, Jesus sacramentel. II vous recoit a toute heure du jour et de la nuit ; son amour n'a 
jamais de repos. II est toujours plein de douceur pour vous. II oublie vos peches, vos imperfections, quand vous allez le 
voir, pour ne vous dire que sa joie, sa tendresse et son amour. En vous recevant, on dirait qu'il a besoin de vous pour 
etre heureux. Oh ! remerciez-le done, ce bon Jesus, avec toute l'effusion de votre ame. Remerciez le Pere de vous avoir 
donne son divin Fils ; remerciez le Saint-Esprit de l'avoir incarne de nouveau sur l'autel par le mimstere du pretre et 
pour vous personnellement. Invitez le ciel et la terre, les anges et les hommes, a vous aider a remercier, a benir, et a 
exalter tant d'amour pour vous. 

3° Contemplez l'etat sacramentel dans lequel Jesus s'est mis par amour pour vous, et inspirez-vous de ses 
sentiments et de sa vie. II est dans lEucharistie aussi pauvre qu'a Bethleem, et plus encore car, a Bethleem, il avait sa 
Mere, et ici, il ne l'a pas ; il n'apporte rien du ciel, que son amour et ses graces. Voyez combien il est obeissant en la 
divine hostie ; il obeit avec promptitude et douceur a tout le monde, meme a ses ennemis. Admirez son humilite ; il y 
descend jusqu'a la limite du neant, puisqu'il s'unit sacramentellement avec des especes viles et inanimees, qui n'ont 
aucun appui naturel, qui n'ont d'autre consistance que celle que leur donne sa toute-puissance, laquelle les conserve par 
un miracle continuel. Son amour pour nous le fait notre prisonnier : il s'est enchaine jusqu'a la fin du monde dans sa 
prison eucharistique, qui doit etre notre ciel sur la terre. 

4° Unissez votre action de graces a celle de la tres sainte Vierge, apres l'lncarnation et surtout apres la 
communion. Avec elle, repetez avec joie et bonheur le Magnificat de votre reconnaissance et de votre amour, et dites 
sans cesse : O Jesus-Hostie, que vous etes bon, aimant et aimable ! 



3eme quart d'heure 
La Reparation 

1° Adorez et visitez Jesus abandonne et delaisse des hommes dans son sacrement d'amour. L'homme a du 
temps pour tout, excepte pour aller visiter son Seigneur et son Dieu, qui l'attend et le desire en son tabernacle. Les rues, 
les maisons de plaisir sont plemes de monde ; la maison de Dieu est deserte. On la fuit, on en a peur. Oh pauvre Jesus, 
pouviez- vous vous attendre a tant d'indifference de la part de ceux que vous avez rachetes, de vos amis, de vos enfants, 
de moi-meme ? 

2° Pleurez sur Jesus trahi, insulte, bafoue, crucifie bien plus indignement en son sacrement d'amour qu'au 
jardin des Olives, a Jerusalem et sur le Calvaire. Et ce sont ceux qu'il a le plus honores, le plus aimes, le plus enrichis de 
ses dons et de ses graces, qui l'offensent le plus, qui le deshonorent dans son temple par leur peu de respect, qui le 
crucifient de nouveau en leur corps et leur ame par la communion sacrilege, et le vendent ainsi au demon, maitre de leur 
coeur et de leur vie. Helas n'ai je rien a me reprocher ? Pouviez-vous penser, 6 mon Jesus, que votre trop grand amour 
pour l'homme serait l'objet de sa malice, et qu'il tournerait contre vous-meme vos graces et vos dons les plus precieux ? 
Et moi, ne vous ai-je pas ete infidele ? 

3° Adorez Jesus, et reparez tant d'ingratitudes, de profanations et de sacrileges qui remplissent le monde. 
Offrez a cette intention toutes les souffrances que vous aurez endurees dans la journee, dans la semaine. Imposez-vous 
quelques penitences salutaires pour vos propres offenses et pour celles de votre famille, ou de ceux que vous auriez pu 
offenser par votre peu de respect dans le lieu saint et par vos manques de devotion. 

4° Mais parce que toutes vos satisfactions et vos penitences sont si petites et si faibles pour reparer tant de 
crimes, unissez-les a celles de Jesus, votre Sauveur, eleve en Croix. Recueillez le sang divin qui sort de ses plaies et 
offrez-le en reparation a la justice divine. Prenez ses douleurs et sa priere en Croix, et demandez par elles, au Pere 
celeste, grace et misericorde pour vous et pour tous les pecheurs. Unissez votre reparation a celle de la tres sainte 
Vierge, au pied de la Croix, ou devant l'autel, et vous obtiendrez tout de l'amour de Jesus pour sa divine Mere. 

4eme quart d'heure 
La Supplication 

1° Adorez Notre-Seigneur en son divin sacrement, priant sans cesse son Pere pour vous, lui montrant ses plaies 
pour l'attendnr, son Coeur ouvert sur vous et pour vous. Unissez votre priere a la sienne, demandez ce qu'il demande. 

2° Or, Jesus demande a son Pere qu'il benisse, qu'il defende, qu'il exalte son Eglise, afin qu'elle le fasse encore 
mieux connaitre, aimer et servir de tous les hommes. Priez bien pour la sainte Eglise si eprouvee, si persecuted dans la 
personne du saint-pere, afin que Dieu le delivre de ses ennemis, qui sont ses propres enfants ; qu'il les touche, les 
convertisse et les ramene humbles et penitents aux pieds de la misericorde et de la justice. Jesus prie perpetuellement 
pour tous les membres de son sacerdoce, afm qu'ils soient remplis de son Saint-Esprit et de ses vertus, remplis de zele 
pour sa gloire et tout devoues au salut des ames qu'il a rachetees au prix de tout son sang et de sa vie. 

Priez bien pour votre eveque, afin que Dieu vous le conserve, benisse touts les desirs de son zele et le console. 
Priez pour votre pasteur, afin que Dieu accroisse toutes les graces dont il a besoin pour bien diriger et sanctifier le 
troupeau qu'il a confie a sa sollicitude et a sa conscience. Priez pour que Dieu accorde a son Eglise de nombreuses et 
saintes vocations sacerdotales; un saint pretre est le plus grand don du ciel, il peut sauver tout un pays. Priez pour tous 
les ordres religieux, afin qu'ils soient bien fideles aux graces de leur evangehque vocation, et que tous ceux que Dieu y 
appelle aient le courage et la generosite de suivre l'appel divin et d'y etre constants. Un saint garde et sauve son pays; sa 
priere et ses vertus sont plus puissantes que toutes les armees de la terre. 

3° Priez pour la ferveur et la perseverance des ames pieuses qui se vouent au service de Dieu dans le monde, et 
y sont comme les religieuses de son amour et de sa charite ; elles ont plus besoin de secours, parce qu'elles y ont plus de 
dangers et de sacrifices. 

4° Demandez la conversion de quelque grand pecheur, pendant un temps determine. Rien n'est plus glorieux a 
Dieu que ces grands coups de la grace. Enfin, priez pour vous, afin de devenir meilleur et de bien passer cette sainte 
journee ; faites un bouquet de vos dons a Jesus, votre Roi et votre Dieu, et demandez -lui sa benediction. 



Le Notre Pere 



En verite, en verite je vous le dis, tout ce que vous demanderez a mon Pere en mon nom 
je leferai afin que mon Pere soit glorifie dans son Fils Jn 14, 13 

I. - Notre Pere qui etes aux cieux, 

aux cieux de l'Eucharistie, a vous qui etes assis sur ce trone de grace et d'amour, benediction, honneur, gloire et 
puissance dans les siecles des siecles. 

II. - Que voire nom soit sanctifie, 

en nous d'abord, par votre esprit d'humilite, d'obeissance et de charite ; puissions-nous, pleins de devouement et 
d'humilite, vous faire connaitre, aimer et adorer par tous dans votre Eucharistie ! 

III. - Que votre regne arrive, 

votre regne eucharistique. Regnez seul a jamais sur nous par l'empire de votre amour, par le triomphe de vos vertus sur 
nos defauts, par l'empire de la grace et de la vocation eucharistique. 

Donnez-nous la grace et la mission de votre saint amour, afin que, tout puissants, nous prechions, etendions et 
repandions partout votre regne eucharistique, et qu'il nous soit donne par la d'accomplir le desir que vous exprimiez par 
ces paroles : "Je suis venu apporter le feu sur la terre et comme je voudrais qu'il embrase le monde entier ?" Oh 
puissions nous etre les incendiaires de ce feu celeste ! 

IV. - Que votre volonte sefasse sur la terre comme au del. 

Faites que nous n'ayons de joie qu'a penser a vous seul, qu'a vous desirer seul, qu'a vous vouloir tout seul. Que toujours, 
en toutes choses, nous renoncant nous-memes, nous n'ayons de lumiere et de vie que dans l'obeissance a votre volonte, 
toujours bonne, bien recue et parfaite. Et quant a l'etat et au progres de notre famille eucharistique, je veux ce que vous 
voulez ; je le veux parce que vous le voulez, je le veux comme vous le voulez, je le veux tant que vous le voudrez. 

V. Donnez-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. 

Seigneur Jesus, qui avez chaque jour, dans le desert, fait pleuvoir la manne pour les besoins de votre peuple ; qui avez 
voulu etre seul toute la part et tout Heritage des Levites ; qui avez legue aux apotres votre divine pauvrete, nous ne 
voulons en tout pour econome et pourvoyeur que vous seul, et nous vous choisissons comme tel ; soyez seul notre 
nourriture et notre vetement, notre tresor et notre gloire, notre remede dans la maladie et notre protection contre nos 
ennemis. Vous seul nous serez tout ! 

VI. - P ardonnez-nous nos offenses. 

Pardonnez-moi, 6 Seigneur Jesus, les peches de ma jeunesse. Pardonnez-moi les peches commis dans ma sainte 
vocation, afin qu'avec un coeur pur et une conscience calme, j'ose m'approcher moins indignement de votre saint autel, 
vous servir purement et meriter de vous louer avec les anges et les saints. Oubliez, Seigneur, les torts qu'on nous a faits; 
ne vous vengez pas de ceux qui s'opposent a nous, nous calomnient et nous persecutent ; rendez-leur le bien pour le 
mal, la grace pour le crime, l'amour pour la haine. 

Comme nous pardonnons a ceux qui nous ont offenses. Oui, de tout coeur, avec une vraie charite de toute notre 
ame, avec la simplicite des enfants, nous desirons, d'une volonte sans reserve, leur procurer a eux comme a nous, tous 
les dons de votre amour. 

VII. Et ne nous laisse pas succomber a la tentation. 

Eloignez de votre famille eucharistique les fausses vocations ; ne permettez jamais que cette pauvre et humble petite 
famille tombe aux mains d'un orgueilleux, d'un ambitieux, ni d'un homme dur et emporte. Preservez votre famille 
eucharistique de tout scandale ; gardez-la vierge des vices, libre de toute servitude du monde, etrangere au siecle, afin 
qu'elle mette sa joie a vous servir dans la saintete, la liberie, la paix et le repos. 

VIII. - Mais delivre-nous du mal. 

Delivrez-nous du demon impur, orgueilleux et semeur de discordes. Delivrez-nous des sollicitudes et des soucis de cette 
vie, afin que nous consacrions, d'un coeur pur et d'un esprit libre, tout ce que nous avons et tout ce que nous sommes a 
votre service eucharistique. 

Delivrez-nous des faux freres, de peur qu'ils n'oppriment cette petite societe encore dans les langes ; des sages 
du siecle, de peur qu'ils ne corrompent en nous la simplicite de votre esprit ; des savants orgueilleux, de peur qu'ils ne 
provoquent votre colere ; des hommes sans vigueur, de peur qu'ils ne dissolvent la sainte discipline et l'ardeur de la 
vertu ; des hommes inconstants et a double pensee, de peur qu'ils ne trompent notre simplicite. 

Amen. 
J'espere en vous, 6 Jesus mon Seigneur, je ne serai point confondu. Vous etes seul bon, seul puissant, seul eternel a vous 
seul honneur, gloire, amour et action de graces dans les siecles des siecles. 



L 'Institution de l'Eucharistie 



Jesus, ayant aime les siens, qui etaient dans le monde, les aimajusqu'd la fin Jn 13, 1 

Qu'il est bon, le Seigneur Jesus ; qu'il est aimant ! Non content de s'etre fait notre frere par l'lncarnation, notre 
Sauveur par sa Passion; non content de s'etre livre pour nous, il veut pousser l'amour jusqu'a devemr notre sacrement de 
vie ! 

Avec quelle joie il a prepare ce grand et supreme don de sa dilection ! Avec quel bonheur il a institue 
l'Eucharistie et nous l'a leguee comme son testament. 

Suivons cette divine sagesse dans la preparation de l'Eucharistie. Adorons sa puissance, s'epuisant elle-meme 
dans cet acte d 1 amour. 

I 

Jesus revele l'Eucharistie des longtemps a l'avance. II nait a Bethleem, la maison du pain. La, il est couche sur 
la paille, qui semble alors porter l'epi du vrai froment. 

A Cana et dans le desert, lorsqu'il multiplie les pains, c'est l'Eucharistie qu'il revele la aussi. Jesus promet 
l'Eucharistie. C'est une promesse publique, formelle. 

II promet avec serment qu'il donnera sa chair a manger et son sang a boire. C'est la preparation eloignee. Le 
moment vient de preparer plus immediatement l'Eucharistie. 

Ici Jesus veut tout preparer lui-meme. L'amour ne se decharge sur personne de ses obligations ; l'amour fait 
tout lui-meme. C'est sa gloire. 

Or, Jesus designe la ville Jerusalem, la ville du sacrifice de l'antique Loi. II designe la maison le Cenacle. II 
choisit les ministres de cette oeuvre Pierre et Jean. Le disciple de la foi Pierre, et le disciple de l'amour Jean. II indique 
l'heure : la derniere de sa vie dont il pourra librement disposer. 

Enfin, il vient de Bethanie au Cenacle; il est joyeux ; il active le pas, il lui tarde d'arriver. L'amour vole au- 
devant du sacrifice. 

II 

Mais voici l'institution de l'auguste sacrement. Quel moment ! L'heure de l'amour a sonne ; la Paque mosaique 
va se consommer. L'Agneau veritable va remplacer la figure ; le Pain de vie, le Pam du ciel, remplace la manne du 
desert. . . Lout est pret ; les apotres sont purs : Jesus vient de leur laver les pieds. Jesus s'assied modestement a table : il 
faut manger la nouvelle Paque assis, dans le repos de Dieu. 

II se fait un grand silence : les apotres sont attentifs, ils regardent. Jesus se recueille en lui-meme; II prend du 
pain dans ses mains saintes et venerables, leve les yeux au ciel, rend graces a son Pere de cette heure si desiree, etend la 
main, benit le pain... 

Et pendant que les apotres, penetres de respect, n'osent demander la signification de ces symboles si 
mysterieux, Jesus prononce ces ravissantes paroles, aussi puissante que la parole creatrice : "Prenez et mangez, ceci est 
mon Corps. Prenez et buvez, ceci est mon Sang. " 

Le mystere de l'amour est consomme. Jesus a accompli sa promesse. II n'a plus rien a dormer que sa vie 
mortelle sur la Croix. II la donnera, et il ressuscitera pour devenir notre hostie perpetuelle de reparation, hostie de 
communion, hostie d'adoration. 

Le ciel est ravi a la vue de ce mystere. La Lres Sainte Lrinite le contemple avec amour. Les anges l'adorent, 
saisis d'admiration. 

Et de quels fremissements de rage ne sont pas saisis les demons dans les enfers ! Oui, Seigneur Jesus, tout est 
consomme ! 

Vous n'avez plus rien a donner a l'homme pour lui prouver votre amour. Vous pouvez mourir maintenant ; 
vous ne nous quitterez pas, meme en mourant. Votre amour est eternise sur la terre ; retournez dans le ciel de votre 
gloire, l'Eucharistie sera le ciel de votre amour. 

O Cenacle ! ou es-tu ? O table sainte, qui portas le Corps consacre de Jesus ! O foyer divin que Jesus alluma 
sur le mont Sion, brule, etends ta flamme, embrase le monde. 

O Pere saint, vous aimerez toujours les hommes : ils possedent a jamais Jesus-Christ ! Vous n'aurez plus de 
foudres ni de deluges qui devastent la terre : l'Eucharistie est notre arc-en-ciel. Vous aimerez les hommes, puisque 
Jesus-Christ votre Fils les aime tant ! 

Qu'il nous a aimes, ce bon Sauveur ! Est-ce assez pour avoir notre reconnaissance ? Que faut-il de plus pour 
que nous lui consacrions en retour notre affection, notre vie ? 

Avons-nous encore quelque nouveau desir ? Demandons-nous quelque preuve nouvelle de l'amour de Jesus ? 
Helas si l'amour de Jesus au Lres Saint Sacrement ne gagne pas notre cceur, Jesus est vaincu ! Notre ingratitude est plus 
grande que sa bonte, notre malice est plus puissante que sa charite. Oh ! non, mon bon Sauveur, votre charite me presse, 
me tourmente, me lie ! 

Je veux me devouer au service et a la gloire de votre sacrement; je veux, a force d'amour, vous faire oublier 
que j'ai ete si ingrat jusqu'a ce jour a force de devouement, me faire pardonner de vous avoir aime si tard !... 



Le Testament de Jesus-Christ 

Ce calice de mon sang est mon testament 1 Co 11, 25 

La veille de la mort du Sauveur, le Jeudi saint, le jour de l'institution du sacrement adorable de l'Eucharistie ! Voila le plus 
beau jour de la vie de Notre-Seigneur. C'est le plus grand jour de son amour et de sa tendresse. 

Jesus-Christ va se perpetuer au milieu de nous. Son amour est immense sur la Croix, sans doute, mais ses douleurs finiront, 
et le Vendredi saint ne dure qu'un jour ! 

Le Jeudi saint durera jusqu'a la fin du monde. Jesus se fait le sacrement de lui-meme pour toujours ! 

I 

En ce jour done, Notre-Seigneur se souvient qu'il est pere, et il veut faire son testament ; il va mourir. 

Quel acte solennel dans une famille. C'est, pour ainsi dire, le dernier de la vie et qui se prolonge par-dela le tombeau. 

Un pere donne ce qu'il a ; il ne peut se donner lui-meme, il ne s'appartient pas ; il fait un legs a chacun de ses enfants ainsi 
qu'a ses amis ; il donne ce qu'il a de plus cher. Mais Notre-Seigneur se donnera lui-meme ! 

II n'a ni richesses, ni possession, ni maison ; il n'a pas meme ou reposer sa tete. Ceux qui attendent de lui quelque bien 
temporel, n'auront rien. Sa Croix, trois clous, sa couronne d'epines, voila tout son heritage materiel. 

Ah ! Si Notre-Seigneur donnait des heritages, combien seraient bons Chretiens ! Tous seraient ses disciples ! 

Mais non, il n'a rien, pas meme de gloire a donner ici-bas ; on va assez l'humilier dans sa Passion. Et cependant Notre- 
Seigneur veut faire un testament. Avec quoi ? Avec lui-meme. 

II est Dieu et homme ; comme Dieu, il est maitre de sa sainte humanite; il nous la donne, et avec elle tout ce qu'il est. II 
nous la donne vraiment; ce n'est pas un pret, c'est un don. 

II s'immobilise, se fait comme une chose, pour que nous le puissions posseder veritablement. 

II se fait pain ; son Corps, son Sang, son Ame et sa Divinite remplacent la substance du pain offert ! On ne le voit pas, on l'a 
! 

Et voila notre heritage : Notre-Seigneur Jesus-Christ ! II veut se donner a tous, mais tous ne le veulent pas. II en est qui le 
voudraient, mais qui refusent d'accepter les conditions de purete, de bonne vie, qu'il a posees ; et leur malice a la puissance d'annuler 
le legs de Dieu. 

II 

Admirez les inventions de l'amour de Notre-Seigneur ! C'est lui seul qui a invente cette oeuvre de son amour. 

Quel autre aurait pu la prevoir, aurait meme ose y penser ? Pas meme un ange ! Notre-Seigneur tout seul l'a trouvee ! Vous 
avez besoin de pain ? Je serai votre pain. 

Et il est mort content, nous laissant du pain, et quel pain ! Comme un pere de famille qui travaille toute sa vie, et qui n'a 
qu'un but : laisser du pain a ses enfants en mourant. 

Qu'est-ce que Notre-Seigneur pouvait nous donner de plus ? 

Dans ce testament d'amour, Notre-Seigneur a tout renferme, toutes ses graces et sa gloire meme. 

Nous pouvons dire au Pere celeste : Donnez-moi les graces dont j'ai besoin, et je vous paierai avec Jesus-Eucharistie, qui 
m'appartient. C'est mon bien, je puis en faire commerce, et toutes vos graces, votre gloire meme, 6 Pere saint, sont inferieures a ce 
prix divin. 

Quand nous avons peche, nous avons une victime a offrir pour nos fautes ; elle est a nous Pere, je vous l'offre ; vous me 
pardonnerez par Jesus et pour Jesus ; certes il a assez souffert, assez repare. 

Et quelque grace que Dieu nous accorde, il est toujours en reste avec nous. Jesus-Christ, notre tresor, vaut plus que toutes 
les graces, plus que le ciel. 

Les Sarrasins, tenant saint Louis, tenaient la France pour rancon. Possedant Jesus-Christ, nous possedons deja le ciel. 

Servons-nous done de cette pensee : faisons fructifier Jesus-Christ. La plupart l'ensevelissent en eux, ou le laissent dans son 
suaire, ne s'en servent pas pour gagner le ciel et des royaumes a Dieu, et nombreux sont-ils ! Servons-nous done de Jesus-Christ pour 
prier et reparer ; payons avec Jesus, c'est un prix surabondant. 

Ill 

Mais depuis plus de dix-huit siecles, comment vient-il a moi, cet heritage ? 

Jesus-Christ l'a confie a des tuteurs qui font gere, qui font conserve, pour nous le remettre a l'heure de notre majorite : ce 
sont les apotres, et parmi eux leur chef imperissable ; les apotres font remis aux pretres, et ceux-ci nous l'apportent, ouvrent pour 
nous le testament, nous donnent notre hostie consacree dans la pensee de Notre-Seigneur. 

A la Cene : oui, pour Jesus-Christ, il n'y a ni passe, ni present, ni avenir; il nous connaissait tous a la Cene, ce bon Pere ; il a 
consacre en puissance et dans son desir toutes nos hosties, et nous avons ete aimes personnellement dix-huit siecles avant de naitre. 

Oui, nous etions a la Cene, et Jesus nous a reserve, non pas une hostie, mais cent, mais mille, mais pour tous les jours de 
notre vie. Y pensons- nous ? Jesus a voulu nous aimer avec surabondance. Nos hosties sont preparees, n'en perdons pas une seule. 

Notre-Seigneur ne vient que pour fructifier, et nous le laisserions infecond ? Non, jamais ! Faites-le fructifier par lui-meme. 
Ne laissez pas d'hosties steriles ! 

Est-il bon, le Sauveur ! La Cene a dure environ trois heures ; c'est la Passion de son amour. Ah ! qu'il a coute cher, ce Pain ! 

On dit : Le pain est cher. Qu'est-ce que cela en comparaison du Pain celeste, du Pain de vie ? 

Mangeons-le done ; il nous appartient. Notre-Seigneur nous l'a achete, l'a paye lui-meme ; il nous le donne, il n'y a qu'a le 



prendre ' 



Quel honneur ! quel amour ! 



Le Don du Cceur de Jesus 



Si vous connaissiez le don de Dieu Jn 4, 10 



Jesus est arrive au terme de sa vie mortelle. Le ciel redemande son Roi; il a assez combattu, il est temps qu'il 
triomphe. 

Jesus cependant ne veut pas abandonner sa nouvelle famille, les enfants qu'il vient de s'acquerir. Je m'en vais et 
je reviens a vous, dit-il a ses apotres. 

Vous revenez, vous restez en partant, Seigneur ? Mais par quelle merveille de votre puissance ? C'est le secret 
et l'ceuvre de son divin Coeur. 

Jesus aura deux trones, un de gloire au ciel, un autre de douceur et de bonte sur la terre deux cours : la cour 
celeste et triomphante, et la cour de ses rachetes ici-bas. 

Et, disons-le, si Jesus ne pouvait demeurer en meme temps ici-bas et au ciel, il aimerait mieux demeurer avec 
nous que de remonter au ciel sans nous. Certes, il a bien prouve qu'il prefere le dernier de ses pauvres rachetes a toute sa 
gloire, et que ses delices sont d'etre avec les enfants des hommes (Pr 8, 31). 

Dans quel etat Jesus demeurera-t-il avec nous ? Dans un etat de passage, de temps a autre ? Non, mais dans un 
etat perseverant. II restera pour toujours. 

Mais voici un admirable combat qui se passe en fame de Jesus-Christ. 

La justice divine reclame. La Redemption n'est-elle pas achevee ? l'Eglise fondee ? l'homme mis en possession 
de la grace et de l'Evangile, de la loi divine et du secours pour la pratiquer ? 

Le Cceur de Jesus repond que ce qui suffit a la Redemption ne satisfait pas son amour; qu'une mere ne se 
contente pas de mettre son enfant au monde, mais qu'elle le nourrit, l'eleve, le suit partout. 

J'aime les hommes plus que la meilleure des meres n'aima jamais son enfant ! Je resterai avec eux... 

Sous quelle forme ? Sous la forme voilee du sacrement. 

La majeste divine veut s'opposer a une pareille humiliation, plus profonde que l'humiliation de l'lncarnation, 
plus aneantissante que la Passion meme. Le salut de l'homme ne demande pas de semblables abaissements. 

Mais, repond le Sacre-Cceur, je veux me voiler, moi, ma gloire, pour que l'eclat de ma personne n'empeche pas 
mes pauvres freres de s'approcher de moi, comme autrefois la gloire de Moise ; je veux voiler mes vertus, qui 
humilieraient l'homme et le porteraient a desesperer d'atteindre jamais un si parfait modele. 

Par la il viendra plus facilement a moi, et, me voyant descendre jusqu'a la limite du neant, il descendra avec 
moi ; j'aurai le droit de lui dire avec plus de force : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cceur» (Mt 11, 29). 

Par quel moyen Jesus se perpetuera-t-il ? LEsprit Saint fut le digne operateur du mystere de l'lncarnation. A la 
Cene, Jesus opera lui-meme. Aujourd'hui, qui sera digne d'un tel mystere ? 

Un homme : le pretre ! . . . 

Mais la sagesse divine : Quoi ! un homme mortel incarnera son Sauveur et son Dieu ? II sera le cooperateur du 
Saint-Esprit dans cette nouvelle Incarnation du Verbe divin ? Un homme commandera au Roi immortel des siecles et 
sera obei ? 

Oui, dit le Cceur de Jesus, oui, j'aimerai l'homme jusqu'a lui etre soumis en tout ! Je descendrai des cieux a la 
voix d'un pretre. Je quitterai mon tabernacle au desir des fideles. J'irai visiter mes enfants a travers les villes, sur leur 
couche de douleurs... L'honneur de l'amour est d'aimer, de se donner, de se sacrifier. 

Et la saintete divine ? Mais au moins vous ne serez que dans un temple digne de votre gloire ? Vous aurez des 
pretres dignes de votre royaute ? Lout, doit etre, dans la nouvelle loi, plus beau que dans l'ancienne. Seuls les Chretiens 
purs et bien prepares vous recevront ? 

Mon amour est sans reserve, sans condition, dit Jesus. J'ai obei a mes bourreaux sur le Calvaire. Si de 
nouveaux Judas viennent a moi, je recevrai encore leur infernal baiser, je leur obeirai ! 

Mais a ce moment quel tableau se deroule sous les yeux de Jesus ! Son Cceur en est reduit a combattre ses 
propres inclinations ! 

Les angoisses du jardin des Oliviers le pressent deja. A Gethsemani, Jesus sera triste jusqu'a la mort, de voir les 
ignominies qui l'attendent pendant sa Passion. II versera des larmes de sang a la pensee que son peuple se perdra malgre 
son sacrifice. Et il ressentira cruellement l'apostasie d'un grand nombre des siens. 

Et ici quelle lutte dans le Cceur de Jesus ! Quelles angoisses ! II veut se donner tout entier, sans aucune reserve; 
mais tous voudront-ils croire a tant d'amour ? Tous ceux qui y croiront le recevront-ils avec reconnaissance ? 

Lous ceux qui l'auront recu lui seront-ils fideles ? 

Certes, le Cceur de Jesus n'est pas incertain ni hesitant, II est torture. II voit la Passion renouvelee chaque jour 
en son sacrement d'amour. 

Renouvelee par des cceurs Chretiens, par des cceurs qui lui etaient consacres ! 

II est trahi par l'apostasie, vendu par l'interet, crucifie par le vice. Le cceur de ceux qui le recoivent devient trop 
souvent son Calvaire ! Quelle souffrance pour ce Cceur divin ! Que fera-t-il ? 

II se donnera ! II se donnera quand meme ! 



La Presence Reelle 
Lemoignage de l'Eglise 



Void I'Agneau de Dieu Jn 1, 36 

La mission de Jean Baptiste sur la terre fut d'annoncer et de montrer le Sauveur promis, de lui preparer les 
voies. 

L'Eglise remplit aussi la meme mission par rapport a Jesus-Eucharistie; mission plus etendue, plus constante, 
qui embrasse tous les pays et tous les ages. Elle s'en acquitte en montrant Jesus au sacrement, en le prechant par sa 
parole et par le temoignage de sa foi, de ses oeuvres : predication muette, aussi eloquente que la premiere. 

I 

L'Eglise se presente a nous, la parole de Jesus-Christ sur les levres, la repetant et l'expliquant avec une autorite 
egale a celle du Sauveur: "Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang". 

Elle nous dit, et nous devons croire que, par la force divine de ces paroles sacramentelles prises dans leur sens 
naturel et droit, Jesus-Christ est veritablement, reellement et substantiellement present dans le Lres Saint Sacrement de 
l'autel, sous les apparences du pain et du vin. Elle nous dit, et nous devons croire que Jesus-Christ, par sa toute 
puissance, a change la substance du pain en son Corps, la substance du vin en son Sang, et que son ame et sa divinite 
accompagnent la presence de son Corps et de son Sang. 

Elle nous dit, et nous devons croire que l'ceuvre divine de la transsubstantiation s'opere toujours en l'Eglise par 
le sacerdoce de Jesus- Christ, qu'il a investi de son pouvoir en l'etablissant par ces paroles: « Faites ceci en memoire de 
moi » (1 Co 11,24) 

Et depuis la premiere Cene, l'Eglise proclame cette foi a travers les siecles. 

Ses apotres n'ont eu qu'une meme voix, ses docteurs qu'une meme doctrine, ses enfants qu'une meme foi, un 
meme amour envers le Dieu de l'Eucharistie. 

Qu'elle est majestueuse, cette voix du peuple chretien tout entier ! Qu'elle est belle et touchante, l'harmonie de 
ses louanges et de son amour ! 

Chacun des vrais enfants de l'Eglise veut apporter aux pieds du divin Roi present un tribut d'hommages, un don 
de son affection, qui de For, qui de la myrrhe, tous de l'encens. Chacun veut avoir sa place a la cour et a la table du Dieu 
de l'Eucharistie. 

Les ennemis de l'Eglise eux-memes croient en la presence de Jesus- Christ en l'Eucharistie... Ah ! C'est qu'il 
faut etre bien aveugle pour nier le soleil, bien ingrat pour meconnaitre et mepriser l'amour de Jesus-Christ se perpetuant 
au milieu des hommes. Pour nous, nous croyons a l'amour de Jesus et nous savons que rien n'est impossible a l'amour 
d'un Dieu. 



II 

Au temoignage de sa parole, l'Eglise ajoute le temoignage de son exemple, de sa foi pratique. Comme Jean 
Baptiste, apres avoir indique le Messie, se jette a ses pieds pour attester la vivacite de sa foi, ainsi l'Eglise consacre un 
culte solennel, tout son culte, a l'adorable Personne de Jesus, qu'elle vous montre dans le Lres Saint Sacrement. 

Elle adore Jesus-Christ comme Dieu, present et cache dans la divine hostie. Elle lui rend les honneurs dus a 
Dieu seul, se prosterne devant le Lres Saint Sacrement, comme la cour celeste devant la majeste de Dieu. 

Ici il n'y a pas de distinction : les grands et les petits, les rois et les sujets, les pretres et les fideles, tous tombent 
instinctivement a genoux devant le Dieu de l'Eucharistie. 

C'est le bon Dieu ! 

L'adoration ne suffit pas a l'Eglise pour attester sa foi ; elle y joint des honneurs publics, eclatants. Ces 
splendides basiliques sont l'expression de sa foi envers le Lres Saint Sacrement. Elle n'a pas voulu batir des tombeaux, 
mais des temples, un ciel sur la terre, oii son Sauveur, son Dieu, trouvat un trone digne de lui. 

Par une attention jalouse et delicate, l'Eglise a regie jusqu'aux moindres details du culte de l'Eucharistie ; elle 
ne se decharge sur personne du soin d'honorer son Epoux divin ; c'est que tout est grand, tout est important, tout est 
divin quand il s'agit de Jesus-Christ present. 

Elle veut que tout ce qu'il y a de plus pur dans la nature, de plus precieux au monde, soit consacre au service 
royal de Jesus. 

Dans son culte, tout se rapporte a ce mystere, tout a un sens spirituel et celeste ; tout a une vertu, renferme une 
grace. 

Comme la solitude, le silence du temple recueille fame ! Comme une assemblee de saints prosternes devant le 
tabernacle nous fait dire : « II y a ici plus que Salomon, plus qu'un ange ». II y a Jesus-Christ, devant qui tout genou 
flechit, au ciel, sur la terre et dans les enfers. 

En presence de Jesus-Christ au Lres Saint Sacrement, toute grandeur s'eclipse, toute saintete s'humilie et 
s'aneantit. Jesus-Christ est la ! 



La Presence Reelle 
Temoignage de Jesus-Christ 



Voyez que c'est bien moi Lc 24, 39 

L'Eglise nous l'a dit : Jesus-Christ est veritablement present dans la sainte hostie. Jesus mamfeste lui-meme sa 
presence de deux manieres : mterieurement et publiquement. 

I 

Manifestation interieure 
La manifestation interieure a lieu dans fame du communiant. Jesus opere en celui qui le recoit un triple miracle. 
Miracle de reformation 

Jesus donne au communiant un empire assure sur ses passions. C'est, en effet, le meme Jesus qui a dit : « Ayez 
confiance, j'ai vaincu le monde» (Jn 16, 33) ; qui a dit a la tempete: «Tais-toi » (Mc 4, 39) ; qui dit encore a 
l'orgueilleux, a l'avare, a l'homme tourmente par les revoltes des sens, a l'esclave de ses mauvais penchants : « Brisez 
ses liens, et qu'il aille en liberie ! » (Jn 2, 24) 

Et le communiant se sent plus fort. II semble qu'au sortir de la table sainte, on puisse dire avec saint Paul: « 
Nous surmonterons tous les obstacles a cause de Celui qui nous a aimes » C'est un changement subit, un feu allume 
soudain. 

Mais si Jesus-Christ n'etait pas dans la sainte hostie, de si grands prodiges ne s'opereraient point; la nature est 
plus difficile a reformer qu'a former. 

II en coute plus a l'homme de se corriger, de se vaincre soi-meme, que de faire un bien exterieur quelconque, 
meme heroique. L'habitude est une seconde nature. 

L'Euchanstie seule, du moins selon le cours ordinaire des choses et les donnees de l'experience, nous donne la 
puissance de reformer les mauvaises habitudes qui nous dominent. 

Miracle de transformation 

II n'y a qu'un moyen de changer une vie naturelle en une vie surnaturelle, et c'est le triomphe de l'Eucharistie, 
ou Jesus-Christ fait lui-meme l'education de l'homme. 

L'Eucharistie developpe en nous la foi. Elle eleve, ennoblit, purifie en nous l'amour : elle apprend a aimer. 
L'amour, c'est le don de soi ; or, en l'Eucharistie Jesus se donne tout entier ; il joint l'exemple au conseil. 

Elle transforme meme notre exterieur, communique au corps une certaine grace, une beaute, reflet de la beaute 
interieure ; il y a, sur le visage du communiant, une transparence de la divinite, dans ses paroles une douceur, dans tous 
ses actes une suavite qui annonce la presence de Jesus-Christ ! C'est le parfum de Jesus. 

Miracle de force, qui fait qu'on s'oublie, qu'on s'immole. 

C'est l'homme en face du malheur, et puisant dans l'Eucharistie une force superieure au malheur. C'est le 
chretien trouvant, au milieu des adversites, des calomnies, des angoisses, le calme et la paix dans l'Eucharistie. C'est le 
fidele soldat de Jesus, qui surmonte les tentations, les assauts des hommes et de l'enfer par la communion. 

C'est en vain que Ton cherche en dehors de l'Eucharistie cette force surhumaine. 

Mais si l'Eucharistie la donne, c'est que Jesus, le Sauveur, le Dieu fort, y est veritablement. 

Telle est la manifestation interieure que Jesus-Christ fait de sa presence au Tres Saint Sacrement. 

II 

Manifestation pubhque 

On a vu des pecheurs, des profanateurs de l'auguste sacrement. A peine Judas a-t-il re?u sacrilegement le Corps 
de son Dieu, que Satan entre en lui ; avant cette communion sacrilege, le demon le tentait ; apres, il prend possession de 
lui. « Satan entra en lui » (Jn 13, 27). 

Saint Paul trouvait, dans les communions tiedes ou sacrileges des Corinthiens, la raison de leur apathie, de leur 
sommeil lethargique dans le bien: « Voila pourquoi il y a par mi vous beaucoup de malades et d'infirmes » (1 Co 11, 
30). 

L'histoire renferme de terribles exemples de communiants mdignes subitement frappes par la justice de Notre- 
Seigneur, qu'ils outrageaient dans l'Eucharistie. 



Jesus y manifeste encore sa puissance sur les demons. Quand, dans les exorcismes, pour vamcre des demons 
qui avaient resiste a tous les autres moyens, on leur presentait la sainte hostie, ils poussaient des cris de rage et cedaient 
a leur Dieu present. 

A Milan, saint Bernard pose, apres le Notre Pere, le calice et la patene sur la tete d'une possedee, et le demon 
sort furieux, poussant des hurlements epouvantables : Jesus-Christ, le bon Dieu est la ! 

Que de malades gueris par l'Eucharistie ! Tous les faits de ce genre ne sont pas connus; mais Jesus, l'histoire 
l'atteste, continue de guenr au Saint Sacrement toutes les infirmites. 

Saint Gregoire de Nazianze raconte ce fait touchant : sa sceur, malade depuis longtemps, se leve la nuit, va 
devant le tabernacle sacre et dit a Notre-Seigneur, dans la ferveur de sa foi : « Je ne me releverai pas d'ici, 6 mon 
Seigneur, que vous ne m'ayez guerie ». Elle se leva et elle etait guerie. 

Enfin, que d'apparitions de Notre-Seigneur sous diverses formes ! II lui plait de renouveler de temps en temps 
le miracle du Thabor. Ces manifestations ne sont pas necessaires, puisque nous avons la parole meme de la Verite : elles 
attestent seulement que la parole de Jesus-Christ a bien opere ce qu'elle a dit. 

Oui, Seigneur Jesus-Christ, nous croyons que vous etes present dans le Tres Saint Sacrement, veritablement et 
substantiellement present : augmentez, augmentez notre foi ! 



La Foi en l'Eucharistie 
Celui qui croit en moi a la vie eternelle Jn 6, 57 

Si nous avions une foi vive au Tres Saint Sacrement, que nous serions heureux ! 

Car l'Eucharistie est la verite royale de la foi ; elle est la vertu, facte souveram de l'amour, toute la religion en 
action. Oh ! si nous connaissions le don de Dieu ! 

Mais la foi a l'Eucharistie est un tresor qu'il faut chercher par la soumission, garder par la piete, defendre par 
tous les sacrifices. Ne pas avoir la foi au Saint Sacrement, c'est le plus grand des malheurs. . . 

I 

Est-il possible, d'abord, de perdre tout a fait la foi envers le Saint Sacrement quand on a era autrefois et 
communie ? Non, je ne le crois pas ! Un enfant peut mepnser son pere, insulter sa mere ; ne les point reconnaitre, c'est 
impossible ! Ainsi un chretien ne petit nier qu'il ait communie ; il ne peut oublier qu'il a ete heureux une fois ! 

L'incredulite envers l'Eucharistie ne vient jamais de l'evidence des raisons contraires a ce mystere. 

Cet homme est engourdi au milieu des affaires temporelles, sa foi sommeille : il a oublie. Mais que la grace le 
reveille, la simple grace de retour son premier mouvement le portera instinctivement vers l'Eucharistie. 

L'incredulite vient encore des passions qui dominent un cceur. Une passion qui veut regner est craelle. Au bout 
de ses desirs, elle mepnse ; attaquee, elle nie. Depuis quand, demandez alors, ne croyez-vous plus a l'Eucharistie ? Et, 
en remontant a la source de l'incredulite, on voit une faiblesse, un entrainement auxquels on n'a pas eu le courage de 
resister. 

L'incredulite vient encore d'une foi longtemps faible ou douteuse. On s'est scandalise de voir tant d'indifferents, 
d'incredules pratiques. On s'est scandalise d'entendre les raisons artificieuses, les sophismes de la fausse science. 
Pourquoi Notre- Seigneur ne punit-il pas ? Pourquoi se laisse-t-il insulter s'il est la ? Tant de gens qui ne croient pas sont 
honnetes cependant. 

Voila la foi douteuse qui conduit a ne plus croire a l'Eucharistie. Malheur immense ! On s'eloigne alors, comme 
les Capharnaites, de Celui qui a les paroles de la verite et de la vie ! 

II 

A quelles consequences s'expose celui qui ne croit pas a l'Eucharistie ? II nie la puissance de Dieu. Comment ! 
Dieu sous cette infime apparence ? C'est impossible, qui peut le croire ? 

II accuse Jesus-Christ de mensonge, car le Sauveur a dit : « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang ». 

II meprise sa bonte comme les disciples qui, entendant la promesse eucharistique, se retirerent et 
abandonnerent leur divm Maitre. 

De plus, sa foi aux autres mysteres sera bientot ebranlee et perdue : s'il ne croit pas ce Mystere vivant et qui 
s'affirme par un fait present, quel mystere croira-t-il ? 

Sa vertu sera bientot sterile ; elle perd son aliment naturel, elle brise la societe avec Jesus-Christ, dont elle tirait 
toute sa vigueur ; elle ne regarde plus et oublie son modele present. La piete est aussitot tarie ; elle n'a plus de centre de 
vie ni d'affection. 

Et alors, plus de consolations dans les traverses de la vie ; et quand la tribulation devient plus forte, le 
desespoir ! Un chagrin qui ne peut se deverser dans un coeur ami, finit par nous etouffer. 

Ill 

Croyons done a l'Eucharistie. Je crois, Seigneur, faut-il dire souvent, aidez ma foi chancelante ! 

Et rien n'est plus glorieux pour Notre-Seigneur que cet acte de foi a sa presence eucharistique. 

C'est honorer sureminemment sa veracite divine : le plus grand honneur a faire a quelqu'un, c'est de le croire 
sur parole ; comme la plus grande injure serait de le soupconner de mensonge, de mettre en doute sa parole, de lui 
demander des preuves, une garantie. Or si un enfant croit son pere sur parole, un serviteur son maitre, un sujet son roi, 
pourquoi ne pas croire sur parole Jesus-Christ nous affirmant solennellement qu'il est present au Tres Saint Sacrement ? 

Cet acte de foi simple et absolu a la parole de Jesus-Christ lui est glorieux encore parce qu'il le reconnait et 
l'adore dans son etat voile : l'honneur qu'on rend a un ami deguise, a un roi vetu simplement, est plus grand que tout 
autre ; c'est la personne qu'on honore vraiment alors et pas l'habit. 

Ainsi en est-il de Jesus au Tres Saint Sacrement : l'honorer, le croire Dieu malgre le voile de faiblesse qui le 
couvre, c'est honorer sa divine Personne, respecter le mystere dont il s'enveloppe. 

Et c'est bien plus meritoire pour nous. Comme Pierre confessant la divinite du Fils de l'homme, comme le bon 
larron affirmant l'innocence du Cracifie, c'est affirmer de Jesus-Christ ce qu'il est, malgre ce qu'il parait etre. Bien plus, 
c'est croire le contraire de ce que nous disent nos sens, nous appuyant uniquement sur la certitude de sa parole 
mfaillible. 

Croyons, croyons a la Presence reelle de Jesus en l'Eucharistie: Jesus-Christ est la. Que le respect nous saisisse 
a notre entree dans l'eglise, le respect de la foi et de l'amour a la rencontre de Jesus-Christ en personne, car c'est lui que 
nous rencontrons. Que ce soit notre apostolat, notre predication ! 



La Merveille de Dieu 



I T oila le memorial, I'abrege de toutes les merveilles de Dieu Ps 60, 4 

Si l'Euchanstie est l'oeuvre d'un amour immense, cet amour a eu a son service une puissance infinie : la toute 
puissance de Dieu. 

Saint Thomas appelle l'Eucharistie, la merveille des merveilles, maximum miraculorum. II suffit, pour s'en 
convaincre, de mediter ce que la foi de l'Eglise nous enseigne sur ce mystere. 

I 

La premiere des merveilles s'operant en l'Eucharistie est la transsubstantiation : Jesus d'abord, les pretres 
ensuite, par son ordre et son institution, prennent du pain et du vin, prononcent sur cette matiere les paroles de la 
consecration, et aussitot toute la substance du pain, toute la substance du vin disparait, elle est changee au Corps sacre et 
au Sang adorable de Jesus-Christ ! 

Sous l'espece du pain comme sous celle du vin se trouve veritablement, reellement et substantiellement le 
Corps glorieux du Sauveur. 

Du pain, du vin, il ne reste que les apparences: une couleur, une saveur, une pesanteur ; pour les sens, c'est du 
pain, c'est du vin; la foi nous dit que c'est le Corps et le Sang de Jesus, voiles sous les accidents, qui ne subsistent que 
par un miracle. Miracle que peut seul operer le Tout- Puissant, car il est contre les lois ordinaires que les qualites des 
corps existent sans les corps qui les soutiennent. C'est la l'oeuvre de Dieu ; sa volonte est leur raison d'etre comme elle 
est la raison de notre existence. Dieu peut tout ce qu'il veut ceci ne lui demande pas plus d'effort que cela. Voila la 
premiere merveille de l'Eucharistie. 

II 

Une autre merveille, contenue dans la premiere, c'est que ce miracle se renouvelle a la simple parole d'un 
homme, du pretre, et aussi souvent qu'il le veut. Tel est le pouvoir que Dieu lui a communique ; il veut que Dieu soit sur 
cet autel, et Dieu y est ! Le pretre fait absolument la meme merveille qu'opera Jesus-Christ a la Cene eucharistique, et 
c'est de Jesus-Christ qu'il tient son pouvoir, en son nom qu'il agit. 

Notre-Seigneur n'a jamais resiste a la parole de son pretre. Miracle de la puissance de Dieu: la creature faible, 
mortelle, incarne Jesus sacramentel ! 



Ill 

Jesus prit cinq pains au desert. II les benit, et les apotres y trouverent de quoi nourrir cinq mille hommes; faible 
image de cette autre merveille de l'Eucharistie, le miracle de la multiplication. 

Jesus aime tous les hommes ; il veut se donner tout entier et personnellement a chacun ; chacun aura sa part de 
la marine de vie; il faut done qu'il se multiplie autant de fois qu'il y a de communiants qui le veulent recevoir, et chaque 
fois qu'ils le voudront ; il faut, en quelque sorte, que la table eucharistique couvre le monde. C'est ce qui a lieu par sa 
puissance ; tous le recoivent tout entier avec tout ce qu'il est, chaque hostie consacree le contient ; divisez cette sainte 
hostie en autant de parties que vous voudrez, Jesus est tout entier sous chacune des parties ; au lieu de le diviser, la 
fraction de l'hostie le multiplie. 

Qui pourra dire le nombre d'hosties que Jesus a mises, depuis le Cenacle, a la disposition de ses enfants ! 

IV 

Mais non seulement, Jesus se multiplie avec les saintes parcelles en meme temps, par une merveille connexe a 
celle-la, il est a la fois en un nombre infini de lieux. 

Aux jours de sa vie mortelle, Jesus n'etait que dans un lieu, n'habitait qu'une maison ; peu d'auditeurs 
privilegies pouvaient jouir de sa presence et de sa parole ; aujourd'hui, au Tres Saint Sacrement, il est partout a la fois 
pour ainsi dire. Son humanite participe en quelque sorte a l'immensite divine qui remplit tout. Jesus est tout entier en un 
nombre infini de temples et en chacun. C'est que, tous les Chretiens repandus sur la surface de la terre, etant les 
membres du corps mystique de Jesus-Christ, il faut bien que lui, qui en est fame, soit partout, repandu dans tout le 
corps, dormant la vie, l'entretenant en chacun de ses membres. 

Seigneur Jesus, nous adorons votre puissance, qui a multiplie les merveilles pour que vous puissiez demeurer 
au milieu de vos enfants, vous mettre a leur portee et etre tout a eux. 



Sacrifices de Jesus en l'Eucharistie 



// m 'a aime, et il s 'est sacrifie pour moi Ga 2, 20 

A quels caracteres reconnait-on l'amour ? A un seul, a ses sacrifices; aux sacrifices qu'il inspire ou qu'il accepte 
avec bonheur. L'amour sans le sacrifice n'est qu'un vain nom, un amour-propre deguise. 

Si done nous voulons connaitre la grandeur de l'amour de Jesus pour l'homme en l'Eucharistie, evaluer le prix 
de son amour, voyons les sacrifices que demande l'Eucharistie. 

Ce sont les memes que pendant la Passion de l'Homme-Dieu. Ici comme la, Jesus-Christ immole sa vie civile, 
sa vie naturelle, sa vie divine. 



I 

En sa Passion, a laquelle le poussait son grand amour pour nous, Jesus-Christ fat mis hors la loi. Son peuple le 
reme, on le calomnie; il ne fait point entendre de defense. II est livre a la merci de ses ennemis, sans protection aucune ; 
il ne reclame point le droit du plus vulgaire accuse. II immole ses droits de citoyen, d'honnete homme, au salut, a 
l'amour de son peuple. 

En l'Eucharistie, Jesus-Christ accepte encore cette immolation de sa vie civile. 

II y est sans droit aucun, la loi ne le reconnait pas. Lui, le Dieu fait homme, le Sauveur du genre humain, a un 
mot a peine dans le code des nations qu'il a rachetees ; vivant au milieu de nous, on l'ignore. « II est venu chez les siens 
et les siens ne Font pas accueilli » (Jn 1, 11). 

II n'a point d'honneur de societe. En plusieurs pays, la Fete -Dieu est supprimee. Jesus-Christ ne peut sortir ni se 
montrer en public. II faut qu'il se cache; l'homme a honte de Jesus-Christ : « Je ne le connais point » (Lc 22, 57). 

L'Eucharistie est sans defense, sans protection. Pourvu que vous ne troubliez point publiquement l'exercice du 
culte, injuriez, commettez le sacrilege : ce sont choses ou Ton n'a rien a voir. De la part des hommes, Jesus-Christ est 
done sans protection. 

Peut-etre que le ciel prendra sa defense ? Non. Comme chez Caiphe, comme chez Pilate. 

Jesus est livre par son Pere a la volonte des pecheurs: « II Jut livre a leur volonte » (Lc 23, 25). 

Jesus savait-il cela quand il instituait l'Eucharistie, et a-t-il choisi cet etat librement ? Oui. Pour etre notre 
modele, notre consolation dans nos peines, dans les persecutions du monde. Et jusqu'a la fin du monde, il restera ainsi 
pour etre l'exemple et la grace de chacun de ses enfants. II nous aime. 

II 

Jesus-Christ, dans sa Passion, ajoute a ce sacrifice de ses droits, l'immolation de tout ce qui fait l'homme. 
L 'immolation de sa volonte, de la beatitude de son ame, qu'il laissa envahir par une mortelle tristesse ; l'immolation de 
sa vie sur la Croix. 

C'etait trop peu pour son amour de l'avoir fait une fois. II continue dans l'Eucharistie cette mort naturelle. 

Pour immoler sa volonte, il obeit a sa creature, lui Dieu ; a son sujet, lui Roi ; a son esclave, lui le Liberateur ! 
II obeit aux pretres et aux fideles, aux justes et aux pecheurs ; il obeit sans resistance, sans qu'on ait besoin de le 
violenter, a ses ennemis meme ; a tous avec le meme empressement. Non seulement a la messe, quand le pretre 
prononce les paroles de la consecration, mais a tous les moments du jour et de la nuit, selon les besoins des fideles : son 
etat permanent est l'etat pur et simple d'obeissance. Est-ce bien possible ? 

Oh si l'homme comprenait l'amour de l'Eucharistie ! 

Durant sa Passion, Jesus fat lie, perdit sa hberte. Ici il se lie lui-meme ; il s'est enchaine par les chaines 
perpetuelles et absolues de ses promesses. 

II s'est enchaine sous les saintes especes auxquelles l'unissent inseparablement les paroles sacramentelles; il est 
dans l'Eucharistie sans mouvement propre, sans action, comme sur la Croix, comme au tombeau, bien qu'il possede en 
lui la plenitude de la vie ressuscitee. 

II est sous la dependance absolue de l'homme, comme le pnsonnier d'amour : il lui est impossible de briser ses 
liens, de quitter sa prison eucharistique ; il est notre prisonnier pour jusqu'a la fin des temps ! II s'est engage a cela ! Le 
contrat d'amour va jusque-la ! 

Quant a la beatitude de son ame, Jesus ne peut plus, comme a Gethsemani, en suspendre le ravissement et les 
jouissances; il est glorieux et ressuscite. II la perd dans l'homme, dans le chretien, son membre indigne. Que de fois 
Jesus voit l'ingratitude, l'outrage venir l'atteindre ! Jesus pleura une fois sur Jerusalem coupable; il nous aime bien 
davantage ; que de larmes Jesus verserait au sacrement s'il pouvait pleurer ! 

En l'hostie enfin, Jesus, ne pouvant plus mourir reellement, prend au moins un etat apparent de mort. Les 
especes sont consacrees separement pour rappeler la perte de son sang, qui, en s'echappant de son corps, occasionna sa 
mort douloureuse. II se donne en communion; les especes sont consommees, aneanties en nous. 

Enfin Jesus s'expose encore a perdre la vie sacramentelle par les profanations des impies qui detruisent les 
saintes especes. 



Les pecheurs qui le recoivent indignement le crucifient en leur ame, le lient au demon, maitre souverain chez 



III 

Ainsi, autant qu'il le peut dans son etat ressuscite, Jesus immole en l'Euchanstie sa vie naturelle. 
I 1 n'avait pas epargne en sa Passion sa vie divine; il ne l'epargne pas davantage en l'Eucharistie. 

On ne voit point la sa gloire, sa majeste, sa puissance; ce n'est que l'homme de douleurs, le maudit de Dieu et 
des hommes. Isaie ne le reconnaissait plus sous les crachats et les plaies qui souillaient sa Face auguste. 

Jesus, en sa Passion, ne laissait voir que son amour. Malheur a ceux qui n'ont pas voulu le reconnaitre ! II a 
fallu qu'un larron, un voleur, adorat sa divinite et proclamat son innocence, et que la nature pleurat son Createur. 

Au sacrement, Jesus continue avec plus d'amour encore cette immolation de ses attributs divins. 

De toute la puissance de Jesus-Christ, de sa gloire, on ne voit qu'une patience qui irait jusqu'au scandale, si Ton 
ne savait que son amour pour nous est infini, que son amour est une folie « II a perdu la tete ? » 
(Mc3,21). 

II semble nous dire, ce doux Sauveur: Eh bien, n'en fais-je pas assez pour vous ? Ne meritai-je pas votre 
amour ? Que puis-je ajouter ? 

Cherchez quel sacrifice il me reste a faire ? 

Oh ! malheur a ceux qui meprisent tant d'amour ! On comprend que l'enfer ne soit pas de trop pour eux... Mais 
laissons cette pensee... 

LEuchanstie est la supreme preuve de l'amour de Jesus pour nous, parce qu'elle est le supreme sacrifice. 



L'ElTCHARISTIE ET LA MORT DU SaUVEUR 



Chaque fois que vous mangez ce pain et buvez cette coupe, vous annoncez la mort du 
Seigneur 1 Co 11, 26 

I 

Sous quelque aspect que Ton considere l'Eucharistie, elle nous rappelle d'une maniere frappante la mort de 
Notre-Seigneur. 

C'est la veille de sa mort qu'il l'institua, dans la nuit meme ou il fut livre. 

Le nom qu'il lui donne, c'est le testament fonde dans son sang : « cette coupe est la nouvelle alliance en mon 
sang » (1 Co 11, 25). 

L'etat de Jesus est un etat de mort ; se montrant a Bruxelles et a Paris en 1290 et en 1369, il apparut avec ses 
plaies, comme notre divine victime. 

II est sans mouvement, sans volonte, comme un mort qu'il faut porter. 

Autour de lui regne un silence de mort ; son autel est un tombeau et renferme des ossements de martyrs. 

La Croix le surmonte, la lampe l'eclaire comme elle eclaire les tombeaux, le corporal qui enveloppe la sainte 
hostie est un nouveau suaire; quand le pretre se prepare au Saint Sacrifice, il porte des insignes de mort: tous ses 
vetements sacres sont ornes d'une Croix, il la porte devant et derriere. Toujours la mort, toujours la Croix; tel est l'etat 
de l'Eucharistie consideree en elle-meme. 



II 

Consideree comme sacrifice et comme communion, c'est encore la mort d'une maniere plus sensible. 

Le pretre prononce separement sur la matiere du pain et separement sur le vin les paroles sacramentelles de 
sorte que, par la vertu precise de ces paroles, le corps devrait etre separe du sang, et c'est la mort. Si la mort n'arrive pas 
ventablement, c'est que l'etat gloneux et ressuscite de Jesus-Christ s'y oppose : au moins prend-il de la mort tout ce qu'il 
peut: il en prend l'etat, nous le voyons comme l'agneau immole pour nous. C'est ainsi que Jesus-Christ continue par sa 
mort mystique le sacrifice de la Croix, renouvele par la des milliers de fois, pour les peches du monde. 

Dans la communion s'acheve la mort du Sauveur. Le coeur du commumant devient son tombeau, car les saintes 
especes se dissolvant sous Faction de la chaleur naturelle, l'etat sacramentel cesse. Jesus-Hostie ne se trouve plus en 
nous corporellement : c'est la mort du sacrement, la consommation de l'holocauste. 

Lombeau glorieux dans le coeur du juste, tombeau d'ignominie dans le coeur du pecheur. Dans le premier, 
Notre-Seigneur depose, en perdant son etre sacramentel, sa divinite, son Saint-Esprit, et par la un germe de 
resurrection ; mais dans le coeur coupable, Jesus ne survit pas, l'Eucharistie est frustree de sa fin. La communion devient 
une profanation. C'est la mort violente et injuste de Notre-Seigneur, crucifie par de nouveaux bourreaux. 

Ill 

Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il voulu etablir un rapport aussi intime entre le sacrement de l'Eucharistie et sa 
mort ? 

C'est d'abord pour nous rappeler le prix que lui a coute son sacrement. L'Eucharistie, en effet, est le fruit de la 
mort de Jesus. L'Eucharistie est un testament, un legs, qui ne peut avoir de valeur que par la mort du testateur. Pour 
valider son testament, Jesus devait done mourir. Aussi toutes les fois que nous sommes en presence de l'Eucharistie, 
nous devons dire : Ce testament precieux a coute la vie a Jesus-Christ ; et cela nous montre son immense amour, car il a 
dit luimeme qu'il n'y a pas de plus grande preuve d'amour que de donner sa vie pour ses amis. 

Jesus, mourant pour me laisser, pour me conquerir l'Eucharistie, voila la supreme marque de son amour. 
Combien pensent a ce prix de l'Eucharistie ? Et cependant Jesus est la pour nous le dire. Mais comme des enfants 
denatures, nous ne songeons qu'a user et a jouir de nos richesses, sans penser a Celui qui nous les a acquises au prix de 
sa vie. 



IV 

C'est ensuite pour nous redire sans cesse quels doivent etre les effets de l'Eucharistie en nous. 

Le premier est de nous faire mourir au peche et a nos inclinations vicieuses. 

Le second est de nous faire mourir au monde et de nous crucifier avec Jesus-Christ selon cette parole de saint 
Paul: « le monde m 'est crucifie et moi au monde » (Ga 6, 14). 

Le troisieme est de nous faire mourir a nous-memes, a nos gouts, a nos desirs, a nos sens, pour nous revetir de 
Jesus-Christ, de telle sorte qu'il vive en nous, et que nous ne soyons que ses membres, dociles a ses volontes. 



C'est enfin pour nous faire participer a la resurrection glorieuse. Jesus-Christ se seme en nous ; le Saint-Esprit 
rammera ce germe, et par lui nous redonnera la vie, mais une vie glorieuse qui ne finira plus. 

Telles sont quelques-unes des raisons qui ont porte Jesus-Christ a entourer d'insignes de mort ce sacrement de 
vie, ce sacrement ou il est glorieux, ou son amour triomphe. 

II veut nous mettre sans cesse sous les yeux ce que nous lui avons coute et ce que nous devons faire pour 
correspondre a son amour. 

O Seigneur ! lui dirons-nous avec l'Eglise, qui nous avez laisse dans votre admirable sacrement un souvenir si 
vivant de votre Passion, accordez-nous de traiter le mystere sacre de votre Corps et de votre Sang avec un tel respect, 
que nous mentions d'eprouver sans cesse en nous les fruits de votre Redemption ! 



L'EUCHARISTIE, BESOIN DU CCEUR DE JESUS 



J'ai desire d'un ardent desir de manger cette Pdque avec vous Lc 22, 1 

L'Eucharistie est quelque chose de surabondant a l'ceuvre de la Redemption ; elle n'etait pas demandee a Jesus- 
Christ par la justice de son Pere. 

La Passion, le Calvaire, suffisent a nous reconcilier avec Dieu et a nous rouvrir les portes de la maison 
paternelle. 

Pourquoi Notre-Seigneur institue-t-il l'Eucharistie ? II l'institue pour lui, pour se satisfaire, pour contenter son 
Coeur. 

Ainsi comprise, l'Eucharistie est la chose la plus divine, la plus tendre et la plus aimante; son caractere, sa 
nature, devient alors la bonte, la tendresse expansive. Quand meme nous n'en eussions pas du profiter, Notre-Seigneur 
avait besoin d'instituer lEucharistie. II y en a trois raisons. 

I 

Parce que, d'abord, il etait notre Frere. Notre Seigneur voulait satisfaire son affection de Frere pour nous. 

Aucune tendresse n'est plus vive, aucun amour n'est plus expansif que l'amour fraternel ; l'amitie veut l'egalite, 
qui ne se trouve bien qu'entre des freres. Or, l'amour fraternel de Jesus est au-dessus de tout ce qu'on peut imaginer. 

L'Ecriture dit que l'ame de David etait collee a celle de Jonathan, et que toutes deux n'en faisaient qu'une ; mais 
quelle que soit l'union de deux etres, il reste en chacun d'eux un principe d'egoisme : l'orgueil. En Notre-Seigneur, rien 
de semblable ; il nous aimait absolument, sans retour sur lui-meme. 

Nous repondons a son amour ou nous n'y repondons pas, n'importe ; il nous poursuit avec plus d'insistance. 

Or, un frere aime a voir son frere, a vivre avec lui ; Jonathan languissait loin de David. 

Et Notre-Seigneur souffrait de devoir nous quitter ; il se voulait a cote de nous pour nous dire : Vous etes mes 
freres. 

Que ce mot est tendre ! Toute autre qualite de Jesus ne souffre point l'amitie. Partout ailleurs, il y a le 
bienfaiteur, le sauveur : l'amabilite douce et famihere ne s'y trouve point. 

L'Eucharistie passe le niveau sur tous les hommes et fait la vraie egalite: hors du temple meme, il y a des 
dignites; a la table de Jesus, notre premier-ne, nous sommes tous freres. 

Qu'il est done facheux, quand on communie, de ne penser qu'a la majeste, a la saintete de Notre-Seigneur. C'est 
bon quand on veut mediter un autre mystere ; mais pour l'Eucharistie, rapprochons-nous, afin qu'il y ait tendresse et 
expansion. 

II 

Notre Seigneur veut encore demeurer au milieu de nous parce qu'il est notre Sauveur non pas uniquement pour 
nous appliquer les merites de la Redemption (il y a tant d'autres moyens: la priere, les sacrements, etc.), mais pour 
jouir de son titre de Sauveur et de sa victoire. 

Un enfant sauve par sa mere d'un grand danger est doublement aime. 

Notre-Seigneur, a qui nous avions tant coute, avait besoin de nous aimer d'un amour de tendresse pour se 
consoler des souffrances du Calvaire. 

II a tant fait pour nous ! II nous aime selon ce que nous lui avons coute. On ne laisse pas la ceux qu'on a 
sauves ! On a expose sa vie pour eux, on les aime comme sa vie, il y a la un bonheur du coeur inexpnmable. 

Notre-Seigneur, certes, a au moins le coeur d'une mere ! II eut mieux aime laisser les anges que de nous 
abandonner. 

Notre-Seigneur a besoin de nous revoir. Deux amis du champ de bataille qui se rencontrent apres de longues 
annees, ne savent comment se dire leur joie. 

On fait un long voyage pour aller voir un ami, un ami d'enfance surtout. 

Notre-Seigneur n'aurait-il pas tous ces bons et honorables sentiments ? Pourquoi done ? Notre-Seigneur a 
encore ses blessures dans l'Eucharistie ; il les a gardees, elles sont sa gloire et sa consolation ; elles lui redisent tout 
l'amour qu'il a eu pour nous. 

Et quel plaisir on lui cause quand on vient le remercier de ses bienfaits, de ses souffrances ! II a etabh 
l'Eucharistie en grande partie pour qu'on vienne le consoler de ses douleurs, de sa pauvrete, de sa Croix ; il mendie la 
compassion et la correspondance a tant d'amour ! 

Oui, Notre-Seigneur doit etre avec ceux qu'il aime, et c'est nous qu'il aime, parce que c'est nous qu'il a sauves. 



Ill 

Enfin, Notre-Seigneur veut demeurer avec nous et nous temoigner tant d'amour en l'Euchanstie, parce que son 
divin Pere nous aime mfiniment. II a besom de payer son Pere de retour pour nous. 

On se sent quelquefois pris subitement d'affection pour quelqu'un qu'on ne connaissait pas, qu'on n'avait jamais 
vu ; un trait, un souvenir, une circonstance, nous rappellent un ami cheri; vous vous sentez de la sympathie pour celui 
qui vous fait revivre un ami perdu. Vous vous sentez porte aussi a aimer l'ami de votre ami, sans le connaitre, 
uniquement parce qu'il est cher a votre ami. II en faut peu. Votre coeur, cherissant votre ami, aime instinctivement tout 
ce qui le touche. 

De meme pour Jesus. Le Pere nous aime et Notre-Seigneur, qui aime son Pere, nous aimera a cause de lui, 
mdependamment de toute autre raison. C'est un besom pour le Fils de Dieu, il ne peut oublier ceux que son Pere aime. 

Tournons done la question et disons a Notre-Seigneur. 

Oh ! sans doute je vous remercie de ce que vous ayez etabli l'Eucharistie pour mon bien ; mais, doux Sauveur, 
vous me devez d'avoir pu l'etablir; j'en suis l'occasion. Si vous y jouissez de vos titres de Sauveur, de Frere, c'est moi 
qui suis l'occasion de ces titres. Vous me devez de faire du bien encore, de sauver encore. C'est a nous que vous devez 
votre beau nom de Frere. 

Et du reste, Notre-Seigneur mendie des adorateurs ; sa grace est venue nous chercher. Notre-Seigneur nous 
voulait done, il avait besom de nous ! 

Pour son exposition, il lui faut des adorateurs ; autrement, il ne sort pas du tabernacle. 

A la messe, il faut au moins un servant qui represente le peuple, les fideles ; nous donnons a Notre-Seigneur les 
conditions de sa royaute. 

Scrutez cette pensee elle vous elevera, vous ennoblira, vous donnera d'immenses desirs d'aimer, et de vous 
souvenir que noblesse oblige. 

Et dites souvent a Notre-Seigneur avec une sainte liberie. Oui, bon Maitre, vous nous devez ! 



L'EUCHARISTIE, BESOIN DE NOTRE CCEUR 



Vous avez fait notre caur pour vous, 6 mon Dieu St Augustin 

Pourquoi Jesus-Christ est-il dans l'Eucharistie ? On pourrait faire a cette question beaucoup de reponses ; celle 
qui les resume toutes est celle-ci parce qu'il nous aime et parce qu'il veut que nous l'aimions. L'amour, voila le motif de 
l'institution de l'Eucharistie. 

Sans l'Eucharistie, l'amour de Jesus-Christ ne serait pour nous qu'un amour de mort, un amour passe, que nous 
oublierions vite et que nous serions presque pardonnables d'oublier. L'amour a ses lois, ses exigences. L'Eucharistie 
seule y satisfait pleinement par elle, Jesus-Christ a tout droit d'etre aime, parce qu'il nous y temoigne un amour infini. 

Or, l'amour naturel, tel que Dieu l'a mis en nos cceurs, demande trois choses: la presence ou la societe de vie, la 
communaute de biens, l'union parfaite. 

I 

La peine de l'amitie, son tourment, c'est l'absence. L'eloignement affaiblit et finit, s'il se prolonge trop, par tuer 
l'amitie la plus forte. 

Si Notre- Seigneur est absent, eloigne, notre amour pour lui subira l'effet dissolvant de l'absence. C'est dans la 
nature de l'homme et de son amour de reclamer, pour vivre, la presence de l'objet aime. 

Voyez les pauvres apotres pendant que Notre- Seigneur est au tombeau. Les disciples d'Emmaus l'avouent, ils 
ont presque perdu la foi ; ils n'ont plus leur bon Maitre. 

Ah ! Si Notre-Seigneur ne nous avait laisse d'autre gage de son amour que Bethleem et le Calvaire, pauvre 
Sauveur ! que nous l'eussions vite oublie ! quelle indifference ! 

L'amour veut voir, entendre, converser, toucher. 

Rien ne remplace la personne aimee, ni souvenir, ni dons, ni portraits : tout cela n'a pas la vie. 

Notre-Seigneur le savait bien ! Rien n'aurait pu remplacer sa Personne. II faut Notre-Seigneur lui-meme 

Mais la parole ? Non, elle n'est plus vibrante; nous n'entendons plus ses accents si touchants dans la bouche du 
Sauveur ! 

Son Evangile ? C'est un testament. 

Les sacrements ne donnent-ils pas la vie ? II faut l'Auteur de la vie pour l'entretenir en nous. 

La Croix ? Non, sans Jesus, elle attriste ! 

Mais l'esperance ? C'est l'agome sans Jesus ! 

Jesus eut-il voulu nous reduire a cet etat si triste de vivre et de combattre sans lui ? 

Oh ! nous serions trop malheureux sans Jesus present avec nous. Exiles, seuls sur la terre, obliges de nous 
priver des biens terrestres, des consolations de la vie, tandis que le mondain a tout a souhait; la vie ne serait plus 
supportable ! 

Mais avec l'Eucharistie ! avec Jesus au milieu de nous, sous le meme toit ; toujours la jour et nuit ; accessible a 
tous, attendant tout le monde dans sa maison toujours ouverte ; admettant les petits, les appelant avec une predilection 
marquee, la vie est moins amere. C'est le bon pere au milieu de ses enfants. C'est la societe de vie avec Jesus. 

Quelle societe, qui nous grandit, nous eleve ! 

Et quelle facilite de rapports de societe, de recours au ciel, a Jesus- Christ lui-meme en personne ! 

C'est bien la douce compagnie de l'amitie simple, aimante, familiere et intime. 

II le fallait ! 



II 

L'amour veut la communaute de biens, la possession en commun. II veut partager le bonheur et le malheur. 
C'est sa nature, son instinct de donner, de tout dormer avec joie, avec bonheur. 

Aussi, comme Jesus-Christ au Lres Saint Sacrement donne avec profusion, avec prodigalite, ses merites, ses 
graces, sa gloire meme ! Comme il est empresse de donner ! Refuse-t-il j amais ? 

Et il se donne lui-meme, a tous et toujours. 

II couvre le monde d'hosties consacrees. II veut que tous ses enfants le possedent. II restait encore douze 
corbeilles des cinq pains multiplies au desert : il faut que tous en aient ! 

Jesus-Eucharistie voudrait envelopper le monde dans son nuage sacramentel, feconder tous les peuples par 
cette eau vivifiante qui ira se perdre dans l'ocean de l'eternite, mais seulement apres avoir desaltere, reconforte le dernier 
des elus ! 

II est done bien a nous, tout a nous, Jesus-Hostie. 



Ill 

La tendance de l'amour, sa tendance finale, c'est l'union de ceux qui s'aiment, la fusion de deux en un, de deux 
cceurs en un cceur, de deux esprits en un esprit, de deux ames en une seule ame. 

Ecoutez une mere qui etreint son enfant sur son sein : « .Te le mange ! » 

Jesus subit cette loi de l'amour qu'il a lui-meme etablie. Apres avoir partage notre etat, notre vie, il se donne en 
communion : il nous fond en lui. 

Union divine des ames, toujours plus parfaite, toujours plus intime selon la vivacite plus grande de nos desirs. 
Nous demeurons en lui, il demeure en nous. Nous ne faisons qu'un avec lui, jusqu'a ce qu'au ciel se consomme, dans 
l'union eternelle et glorieuse, cette union ineffable commencee ici-bas par la grace et, perfectionnee par l'Eucharistie ! 

L'amour vit done avec Jesus present au Tres Saint Sacrement. II partage tous les biens de Jesus. II s'unit a 
Jesus. 

Les exigences de notre coeur sont satisfaites; notre cceur ne peut demander davantage. 



L'EUCHARISTIE ET LA GlOIRE DE DlEU 



J'honore mon Pere Jn 8, 44 

Notre-Seigneur n'a pas voulu demeurer sur la terre seulement par sa grace, sa verite, sa parole: il y est en 
personne. Nous possedons le meme Seigneur Jesus-Christ que vit la Judee, bien que sous une autre forme de vie. II a 
pris un vetement sacramentel, mais c'est toujours Jesus, le Fils de Dieu et le Fils de Marie. La gloire de son Pere, que 
Notre-Seigneur cherchait avant tout sur la terre, fait encore l'objet de tous ses desirs au sacrement : on peut dire que 
Jesus- Christ a revetu l'etat sacramentel pour continuer d'honorer et de glorifier son Pere. 

I 

Par son Incarnation, le Verbe divin a repare, restaure la gloire du Createur, souillee dans la creation par la 
chute de l'homme, par l'orgueil. Pour cette oeuvre, le Verbe s'est humilie jusqu'a s'unir a notre nature humame; il est 
descendu en Marie, il s'est aneanti, on l'a vu revetu de la forme d'esclave. 

Apres avoir paye la rancon de l'homme, rendu a Dieu par les actes de sa vie une gloire infinie, purifie la terre 
par sa presence, il est remonte glorieux au ciel ; son oeuvre etait achevee. Beau jour pour le ciel que l'Ascension 
triomphante du Sauveur ! Mais jour bien triste pour la terre, qui voit s'eloigner son Roi, son Reparateur. Na-t-elle pas a 
craindre de devenir bientot, pour le ciel, une terre de souvenir, puis d'oubli, et peut-etre de colere et de tempetes ? 

Jesus laisse bien aux hommes son Eglise, de bons et saints apotres ; mais ils ne sont pas le bon Maitre ! II y 
aura bien les saints qui imiteront Jesus leur modele ; mais, apres tout, ce ne sont que des hommes comme les autres, 
faibles, imparfaits, et pouvant, tant qu'ils sont ici-bas, tomber profondement. 

Si done la reparation operee par Jesus-Christ, la gloire conquise a son Pere par ses travaux et ses souffrances, 
est laissee entre les mains des hommes, n'y a-t-il pas a craindre qu'elle ne periclite ? 

N'est-ce pas trop exposer l'osuvre de la Redemption et de la glorification de Dieu, que de la laisser aux mains 
des hommes, si imparfaits, si inconstants ? Non, non, on n'abandonne pas ainsi un royaume conquis au prix de sacrifices 
moms, au prix de l'lncarnation et de la mort d'un Dieu ! On n'expose pas ainsi la loi divine de l'amour. 

II 

Que fera le Sauveur ? II restera sur la terre, II y continuera son office d'adorateur, de glorificateur de son Pere. 
II se fera le sacrement de la gloire de Dieu. 

Le voyez-vous, Jesus, sur l'autel ? dans le tabernacle ? II y est. Qu'y fait-il ? II adore son Pere, lui rend graces et 
continue son office d'intercesseur pour les hommes. II se fait hostie de reparation de la gloire de Dieu outragee... II 
demeure sur son Calvaire mystique repetant sa sublime parole : Pere, pardonnez-leur ! Je vous offre pour eux mon sang, 
mes plaies ! 

II se multiplie partout, partout ou il y a a expier. En quelque lieu que s'etablisse une famille chretienne, Jesus 
vient faire avec elle societe d'adoration, et glorifier son Pere en l'adorant et en le faisant adorer en esprit et en verite. 
Dieu le Pere, satisfait, glorifie autant qu'il le merite, s'ecrie: "Mon nom est grand parmi les nations ; car depuis le lever 
du soleil jusqu'a son couchant, on m'offre une hostie d'agreable odeur !" 

Ill 

Mais, 6 merveille de l'Eucharistie ! Jesus rend a son Pere, par son etat sacramentel, un hommage nouveau, tel 
que le Pere n'en a jamais recu d'aucune creature; un hommage plus grand, pour ainsi dire, que tout ce que put faire le 
Verbe incarne sur la terre. 

Quel est done cet hommage extraordinaire ? C'est l'hommage du Roi de gloire, consomme dans la puissance, et 
la majeste du ciel, qui vient en son sacrement immoler a son Pere, non seulement sa gloire divine comme en 
l'lncarnation, mais meme sa gloire humame, les qualites glorieuses de son humanite ressuscitee ! Ne pouvant dans le 
ciel honorer son pere par le sacrifice de sa gloire, Jesus-Christ redescend sur la terre, s'incarne de nouveau sur l'autel, et 
le Pere celeste peut le contempler encore pauvre comme a Bethleem, bien qu'il demeure le Roi du ciel et de la terre; 
humble et obeissant comme a Nazareth; soumis, non seulement jusqu'a 1'ignominie de la Croix, mais jusqu'a la 
communion sacrilege; soumis a ses ennemis, a ses profanateurs ! Doux Agneau qui ne se plaint pas ! Tendre victime qui 
ne sait pas murmurer ! Bon Sauveur qui ne se venge pas ! Mais pourquoi ? pourquoi tout cela ? 

Pour glorifier Dieu son Pere par la continuation mystique des plus sublimes vertus; par le sacrifice perpetuel de 
sa liberie, de sa puissance et de sa gloire, liees par son amour dans le sacrement jusqu'a la derniere heure du monde. 
Jesus-Christ, ici-bas, contrebalancant l'orgueil de l'homme par ses humiliations, et rendant a son Pere une gloire infinie : 
quel spectacle pour le Cosur de Dieu ! Quelle raison de la presence eucharistique plus digne de l'amour de Jesus-Christ 
pour son divin Pere ! 



L 'Epoux divin de l'Eglise 



Jesus-Christ a aime l'Eglise, qu'il afaite son epouse immaculee Ep 5, 25 

I 

Une des raisons encore de l'institution de l'Eucharistie est l'amour de Jesus-Christ pour son Eglise. 

Notre-Seigneur descendu du ciel pour former son Eglise, la fonder, meurt pour elle sur la Croix. De son cote 
ouvert, elle sort avec le sang et l'eau qui s'en echappent, nouvelle Eve formee du corps du second Adam. Toutes les 
actions, toutes les souffrances de Jesus-Christ ont eu pour but d'acquerir a son Eglise un tresor infini de graces et de 
merites dont elle put disposer en faveur de ses enfants. Elle en est l'heritiere. 

Mais si Jesus doit remonter au ciel apres sa resurrection, se contentant de laisser l'Eglise depositaire de sa 
verite et de ses graces, l'Eglise sera ici-bas une epouse en deuil, pleurant la presence cherie de son epoux divin. 

II n'en peut etre ainsi. Ce ne serait pas digne de la puissance et de l'amour du Sauveur. Jesus restera avec 
l'Eglise pour etre sa vie, sa puissance et sa gloire. 

II 

La vie d'une epouse privee de son epoux n'est plus une vie, c'est l'agonie, le deuil. Mais a cote de son epoux, 
l'epouse est grande et forte, elle est joyeuse ; elle possede le coeur de son epoux, et elle est heureuse de se devouer a le 
servir. 

Telle est l'Eglise en face de l'Eucharistie. 

L'Eucharistie est le but de son amour, le centre de son coeur, le bonheur et la joie de sa vie. 

Elle veille jour et nuit par ses enfants aux pieds du Dieu du tabernacle, pour l'honorer, l'aimer, et le servir. 
L'Eucharistie est le mobile, la fin de tout son culte ; elle en est l'ame, et sans l'Eucharistie le culte cesse, n'a plus de 
raison d'etre. 



Ill 

C'est par l'Eucharistie que l'Eglise est puissante et feconde ; ses enfants ne se comptent plus et sont repandus 
par toute la terre ; chaque jour ses missionnaires lui en donnent de nouveaux. Elle doit etre la mere du genre humain. 

Mais d'ou lui vient sa fecondite ? Est-ce du bapteme, de la penitence ? Sans doute ces sacrements donnent la 
vie ou la rendent ; mais que deviendront ces enfants qui sont nes dans l'eau de la regeneration divine ? 

II faut les nourrir, les elever. lis ont en eux le germe de Dieu ; il faut le developper, le faire grandir. Or c'est par 
l'Eucharistie que l'Eglise forme Jesus-Christ en ses enfants. 

C'est l'Eucharistie qui est le Pain vivant dont elle entretient leur vie surnaturelle. 

C'est par l'Eucharistie qu'elle fait leur education car, la seulement, les ames trouvent l'abondance de la lumiere 
et de la vie, la force de toutes les vertus. Agar, dans le desert, pleurait de ne pouvoir rafraichir et nourrir son enfant qui 
allait expirer d'inanition. Mais l'Eglise recoit chaque matin le Pain du ciel pour chacun de ses enfants ; il y en a pour 
tous. 

Et c'est le Pain des anges, le Pain des rois; aussi ses enfants sont-ils beaux comme le Pam qui les nourrit. lis 
sont rassasies du froment des elus; ils ont le droit de s'asseoir chaque jour au festin royal ; les tables sont toujours 
dressees dans l'Eglise, et elle les invite, les conjure d'y venir puiser la force et la vie. 

IV 

L'Eucharistie est la gloire de l'Eglise. 

Jesus-Christ, son epoux, est Roi, il est le Roi de gloire. Son Pere a place sur sa tete une couronne 
resplendissante. Mais la gloire de l'epoux est la gloire de l'epouse ; et l'Eglise, comme le bel astre des nuits, reflete les 
rayons divins du soleil de gloire 

L'Eglise, devant le Dieu de l'Eucharistie, est belle aux jours des fetes de son Epoux, paree de ses vetements 
d'honneur, chantant des hymnes solennels, conviant tous ses enfants a se reunir pour honorer le Dieu de son coeur. 

Elle est heureuse de rendre gloire a son Roi et a son Dieu ; a l'entendre, a la voir, on se croirait transports dans 
la Jerusalem celeste, ou la cour angelique glorifie, dans une fete perpetuelle, le Roi immortel des siecles. 

Elle est triomphante quand elle deploie, au jour de la Fete-Dieu, ses longues processions, cortege du Dieu de 
l'Eucharistie; elle s'avance comme une armee rangee en bataille, accompagnant son chef et alors, rois et peuples, petits 
et grands, chantent la gloire du Seigneur, qui a etabli sa demeure au milieu de son Eglise. 

Le regne de l'Eucharistie, c'est le regne de l'Eglise, et la ou l'Eucharistie est oubliee, l'Eglise n'a que d'infideles 
enfants, et bientot elle pleurera une mine nouvelle. 



Le Dieu Cache 



Vous etes vraiment le Dieu cache, 6 Dieu sauveur ! Is 45, 15 

Que le Fils de Dieu ait aime l'homme jusqu'a se faire homme, on le comprend: le Createur devait avoir a coeur 
de reparer l'ouvrage de ses mains. Que l'Homme-Dieu soit mort sur la Croix, on le comprend encore par un exces 
d'amour. Mais ce qui ne se comprend plus, ce qui epouvante ceux qui sont faibles dans la foi et scandalise les 
mcredules, c'est que Jesus-Christ glorieux, couronne, apres avoir acheve sa mission ici-bas, veuille encore demeurer 
avec nous, et dans un etat plus humilie, plus aneanti qu'a Bethleem, qu'au Calvaire meme. Soulevons avec respect le 
voile mysterieux qui couvre le Saint des saints, et essayons de comprendre l'exces d'amour que nous temoigne le 
Sauveur. 



I 

Cet etat voile est le plus glorieux pour le Pere celeste; car Jesus renouvelle et glorifie ainsi tous les etats de sa 
vie mortelle. Ce qu'il ne peut faire au ciel dans la gloire, il le fait par son etat d'aneantissement sur l'autel. Quels regards 
de complaisance le Pere celeste ne doit-il pas jeter sur la terre, ou il apercoit son Fils, qu'il aime comme lui-meme, dans 
un etat de pauvrete, d'humilite, d'obeissance ! 

Notre-Seigneur a trouve le moyen de perpetuer et de renouveler sans cesse le sacrifice du Calvaire; il veut que 
son Pere ait constamment sous les yeux l'acte heroique par lequel il lui rendit une gloire infinie et s'immolant pour 
detruire le regne de Satan, son ennemi. 

Jesus-Christ continue de livrer a l'orgueil le combat qui le vaincra: comme rien n'est plus antipathique a Dieu 
que l'orgueil, rien ne le glorifie tant que l'humilite. La gloire de son Pere, telle est done la premiere raison de l'etat voile 
de Notre-Seigneur en l'Eucharistie. 

II 

Voile, Jesus-Christ travaille a l'oeuvre de ma sanctification. Pour devenir un saint, il me faut vaincre l'orgueil et 
mettre a sa place l'humilite; or, en l'Eucharistie, Jesus me donne l'exemple et la grace de l'humilite. C'est lui qui a 
prononce autrefois cette parole : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cceur » (Mt 11, 29). Mais, depuis dix- 
huit siecles, l'humilite ne serait qu'un nom, si nous n'avions que le souvenir; des exemples du Sauveur pendant sa vie 
mortelle. Nous pourrions dire avec raison : "Mais, Seigneur, je ne vous ai pas vu humilie". 

Eh bien ! Jesus-Christ est la pour repondre a nos excuses, a nos plaintes; c'est du tabernacle, de dessous le voile 
de l'hostie, que s'echappe surtout cette parole: « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cceur ». Apprenez de 
moi a cacher vos bonnes oeuvres, vos vertus, vos sacrifices; descendez, venez vers moi ! 

Et la grace de l'humilite se trouve dans l'etat humilie de Jesus au Tres Saint Sacrement. Quelle gloire humaine 
pourra craindre de s'abaisser, puisque le Roi de gloire s'abaisse jusqu'a cet etat ? Quel riche n'estimera l'aimable 
pauvrete de Jesus-Hostie ? Qui refusera d'obeir a Dieu et a ceux qui le representent, quand Dieu lui-meme obeit a 
l'homme ? 



Ill 

L'etat voile de Jesus encourage ma faiblesse. Je puis m'approcher de lui, lui parler, le contempler sans crainte. 
Si sa gloire resplendissait, qui oserait parler a Jesus-Christ, alors que les apotres tomberent frappes d'epouvante pour 
avoir vu un rayon de sa gloire, sur le Thabor : 

Jesus voile sa puissance, qui effraierait l'homme. II voile sa saintete, qui est si sublime qu'elle decouragerait 
nos faibles vertus. La mere begaie avec son petit enfant et se met a sa portee pour l'elever jusqu'a elle; ainsi Jesus se fait 
petit avec les petits pour les elever jusqu'a lui, et par lui jusqu'a Dieu. Jesus voile son amour, le tempere. Son ardeur est 
telle, qu'elle nous consumerait si nous etions exposes a ses feux sans intermediaire: Dieu est un feu consumant. Voila 
comment Jesus voile encourage notre faiblesse. Quelle plus grande preuve d'amour que ce voile eucharistique ? 



IV 

Le voile eucharistique perfectionne notre foi. La foi, c'est Facte pur de l'espnt, degage des sens. Or, ici les sens 
ne servent de rien, ils n'ont pas d'action. C'est le seul mystere de Jesus-Christ ou les sens doivent absolument se taire; 
dans tous les autres, dans FIncarnation, la Redemption, les sens voient un Dieu enfant, un Dieu mourant; ici, rien qu'un 
nuage impenetrable pour eux; la foi doit seule agir, c'est le royaume de la foi. 

Ce nuage nous demande un sacrifice bien meritoire, le sacrifice de notre raison et de notre esprit ; il faut croire 
meme contre le temoignage des sens, contre les lois ordmaires des etres, contre sa propre experience; il faut croire sur la 
simple parole de Jesus-Christ. II n'y a qu'une question a faire: « Qui est la ? » « Moi » repond Jesus-Christ. Tombons a 
terre et adorons ! 

Et cette foi pure et degage des sens, libre dans son action, nous unit simplement a la verite de Jesus-Christ au 
Tres Saint Sacrement: « La chair ne sert de rien, dit le Sauveur, mes paroles sont esprit et vie » (Jn 6, 63). L'ame 
franchit la barriere des sens et entre dans l'admirable contemplation de la divine presence de Dieu sous les especes, 
assez voilee pour que nous en puissions supporter l'eclat, assez transparente pour les yeux de la foi. Bien plus, au lieu 
d'etre une epreuve, ce voile devient, pour une foi humble et sincere, un aiguillon, un encouragement. 

On aime a penetrer une verite voilee, a decouvrir un tresor cache, a triompher d'une difficulte. Ainsi l'ame 
fidele, en presence du voile eucharistique, cherche son Seigneur, comme Madeleine au tombeau: ses desirs grandissent, 
elle l'appelle comme l'Epouse des Cantiques, elle se plait a lui dormer toutes les beautes, a le decorer de toutes les 
gloires. 

L'Eucharistie est pour elle ce qu'est Dieu pour les bienheureux, une verite, une beaute toujours ancienne, et 
toujours nouvelle, qu'on ne se lasse pas de scruter, de penetrer. 

Seigneur, le Bien-Aime de mon ame, je vous chercherai sans cesse, montrez-moi votre Face adorable ! Et Jesus 
se manifeste graduellement a notre ame selon la mesure de sa foi et de son amour: de la sorte, l'ame trouve en Jesus un 
aliment toujours nouveau, une vie qui ne s'epuise pas : le divin objet de sa contemplation lui apparait toujours orne 
d'une nouvelle qualite, d'une nouvelle et plus grande bonte ; et comme en ce monde l'amour vit de bonheur et de desirs, 
l'ame, par l'Eucharistie, jouit et desire en meme temps; elle mange, et elle a encore faim ! Fa sagesse de Notre- Seigneur 
et sa bonte pouvaient seules inventer le voile eucharistique. 



Le Voile Eucharistique 
Pourquoi me cachez-vous voire face Job 13, 24 

I 

Pourquoi Notre-Seigneur se voile-t-il au Tres Saint Sacrement sous les saintes especes ? 

On a de la peine a s'habituer a cet etat cache de Notre-Seigneur : il faut revenir souvent sur cette verite, car 
nous devons croire fermement et pratiquement que Notre-Seigneur Jesus-Christ, tout voile qu'il est, se trouve reellement 
et substantiellement present dans la sainte Eucharistie. 

Done pourquoi cette presence silencieuse, ce voile impenetrable ? Seigneur, est-on souvent tente de dire, 
montrez-nous votre face ? 

Notre-Seigneur nous fait sentir sa puissance, il nous attire, nous tient dans le respect, et nous ne le voyons pas. 
II serait si doux, si bon, d'entendre les paroles de la bouche de Notre-Seigneur ! 

Et quelle consolation s'il se montrait, quelle assurance d'etre dans son amitie ! Car il ne se montre, dirait-on, 
qu'a ceux qu'il aime. 

II 

Eh bien, Notre-Seigneur cache est plus aimable que s'il se montrait ; silencieux, il est plus eloquent que s'il 
parlait ; et ce que nous croyons etre une punition, est un effet de son amour et de sa bonte. 

Oui, s'il se montrait, nous serions malheureux; le contraste de ses vertus, de sa gloire, nous humilierait. Quoi ! 
dirions-nous, un Pere si bon, et des enfants si miserables ! Nous n'oserions approcher, nous montrer. Au moins 
maintenant, ne connaissant que sa bonte, nous venons sans crainte. 

Et tous viennent. Supposons que Notre-Seigneur ne se montre qu'aux bons; car, ressuscite, il ne peut se faire 
voir aux pecheurs. Qui osera se croire bon ? Qui ne craindra de venir a l'eglise, de peur que Jesus- Christ, ne le trouvant 
pas assez bon, ne se montre pas a lui ? Et alors des jalousies. Les orgueilleux seuls oseraient assez compter sur eux pour 
venir vers Notre-Seigneur. 

Tandis que maintenant tous ont des droits egaux et peuvent se croire aimes. 

Ill 

Mais peut-etre que la vue de la gloire nous convertirait ? 

Non, non, la gloire ne convertit pas. Les Juifs devinrent idolatres au pied du Sinai en feu; les apotres au Lhabor 
deraisonnaient. 

La gloire effraie et enorgueillit, elle ne convertit pas. Le peuple juif n'osait approcher de Moise illumine du 
rayon divin. Non, Seigneur, restez done voile, cela vaut mieux. Je puis m'approcher de vous et esperer que vous 
m'aimez, puisque vous ne me repoussez pas. 

Mais sa parole si puissante ne nous convertirait-elle pas ? Les Juifs ont entendu Notre-Seigneur pendant trois 
ans ! Se sont-ils convertis ? A peine quelques-uns. Ce n'est pas la parole humaine de Notre-Seigneur, celle que Ton 
entend, qui convertit, mais sa parole de grace. Or, Notre- Seigneur, dans le Saint Sacrement, nous parle au cceur, et cela 
doit nous suffire, car e'est une vraie parole. 

IV 

Mais si, au moins, je pouvais sentir le Cceur de Notre-Seigneur, quelques-unes de ses flammes si ardentes, je 
l'aimerais bien plus; elles changeraient mon cceur et l'embraseraient d'amour. 

Nous confondons l'amour avec le sentiment. Et quand nous demandons a Notre-Seigneur de l'aimer, nous 
voulons qu'il nous fasse sentir que nous l'aimons. 

Ce serait bien malheureux qu'il en fut ainsi. Non, l'amour e'est le sacrifice, le don de notre volonte, la 
soumission a celle de Dieu. 

Or, ce qui ressort de la contemplation de l'Eucharistie et de la communion, qui est l'union parfaite a Jesus, e'est 
la force. La douceur n'est que passagere. II ne reste que la force. Et de quoi avons-nous besoin contre nous et contre le 
monde, sinon de force ? La force, e'est la paix. 

Or, ne vous sentez-vous pas en paix devant Notre-Seigneur ? C'est preuve que vous l'aimez. Que voulez-vous 
de plus ? 

Quand deux amis sont reunis, ils passent leur temps a se regarder et a se dire qu'ils s'aiment; ils perdent leur 
temps. Cela n'augmente pas leur amitie. Separez-les quelque temps, ils pensent l'un a l'autre, se refont chacun dans son 
souvenir l'image de leur ami ; ils se desirent. 



II en est de meme de Notre-Seigneur. Pendant trois ans que les apotres ont vecu avec lui, qu'ont-ils fait ? 
II s'est cache pour que nous meditions sur sa bonte, ses vertus, pour que notre amour devienne serieux et sorte 
des sens, qu'il se contente de la force et de la paix de Dieu. 



Concluons done: le Sauveur est bien la sous les voiles du sacrement ; mais il nous derobe la vue de son corps, 
pour que nous demeurions dans son amour, dans son adorable personnalite. 

S'il se montrait, ou seulement un rayon de sa gloire, un trait de son adorable visage, nous le laisserions, lui, 
pour rester dans cette manifestation. Mais il l'a dit : son corps n'est pas notre fin ; il n'est qu'un echelon pour nous faire 
monter a son ame, et de la a sa divinite : nous avons son amour pour nous y conduire. 

Notre foi recevra une certitude absolue de la force de notre amour. Nos sens se taisant, notre ame entre en 
communication avec Jesus-Christ, et comme Jesus e'est le bonheur, le repos, la joie, plus nous entrons intimement en 
Jesus, plus notre bonheur est grand. 



Le Mystere de Foi 



L'ceuvre de Dieu est que vous croyez en Jesus-Christ Jn 6, 29 

I 

Notre-Seigneur veut que nous nous rappelions tout ce qu'il a fait pour nous sur la terre, et que nous hononons 
sa presence au Tres Saint Sacrement par la meditation de tous les mysteres de sa vie. 

Pour nous rappeler plus vivement le mystere de la Cene, il ne nous a pas donne seulement le recit des 
evangelistes, mais un souvenir vivant, Lui-meme, sa personne adorable. 

Bien que Notre-Seigneur soit au milieu de nous, nous ne pouvons le voir, ni nous representer comment il est 
dans l'Eucharistie. 

Cependant Notre-Seigneur a souvent apparu; pourquoi n'a-t-il pas permis qu'on gardat des portraits de ces 
augustes apparitions ? 

Notre-Seigneur sait bien qu'en definitive tous les portraits ne serviraient qu'a nous faire oublier la realite de sa 
presence actuelle sous les saints voiles de l'Eucharistie. 

Mais si je voyais, n'aurais-je pas plus de foi ? Est-ce que Ton n'aime pas mieux ce que Ton voit ? 

Oui, les sens peuvent confirmer ma foi chancelante ; mais Notre-Seigneur ressuscite ne veut pas que seuls nos 
sens l'atteignent : il demande une foi pure. 

II n'est pas corps seulement, mais ame aussi. II ne veut pas etre aime comme les corps ; il veut que nous allions 
jusqu'a son ame avec notre esprit et avec notre coeur, sans le decouvrir par les sens. 

Du reste, Notre-Seigneur, bien que veritablement present au Saint Sacrement en corps et en ame, y est a la 
maniere des esprits; les esprits ne s'analysent pas et ne se dissequent pas; les sens ne peuvent les atteindre. 

II 

D'ailleurs pourquoi nous plaindre ? Notre-Seigneur a su tout concilier ; les saintes especes ne le touchent pas; 
elles ne sont pas une partie de lui-meme. Cependant elles sont inseparablement unies a la personne de Notre-Seigneur ; 
elles sont la condition de sa presence, elles nous disent ou il est. Notre-Seigneur aurait pu prendre une maniere d'etre 
purement spirituelle, et alors comment le trouver ? Ou le chercher ? 

Remercions-le, ce bon Sauveur ! II n'est pas cache, il n'est que voile. Une chose cachee, on ne sait pas ou elle 
est, elle est comme n'existant pas; une chose voilee, on la possede, on en est sur, bien qu'on ne la voie pas. 

Savoir qu'on a son ami a cote de soi, qu'il est la, n'est-ce pas beaucoup deja ? Eh bien ! vous voyez bien ou est 
Notre-Seigneur ; regardez la samte hostie, vous etes sur qu'il est la. 

Ill 

Notre-Seigneur se voile pour notre bien; dans notre interet, pour nous forcer a etudier son ame, ses intentions, 
ses vertus en lui-meme ; si nous le voyions, nous resterions a l'admirer exterieurement, nous n'aurions pour lui qu'un 
amour de sentiment. Notre-Seigneur veut que nous l'aimions d'un amour de sacrifice. 

Certes, il en coute a Notre-Seigneur de se voiler ainsi. II aimerait mieux montrer ses traits divins qui lui 
attiraient tant de coeurs ; mais il le fait pour notre bien. 

L'esprit travaille alors sur l'Eucharistie, la foi est aiguillonnee; nous penetrans en Notre-Seigneur. 

Au lieu de se montrer a nos yeux, il se montre a notre ame. II se signale en nous par sa propre lumiere, il nous 
eclaire et il est l'objet que nous devons contempler : objet et moyen de notre foi. 

Ici, celui qui aime davantage, qui est plus pur, voit plus clair. Notre-Seigneur l'a dit: « Celui qui m'aime et qui 
garde mes preceptes, je me manifesterai a lui » (Jn 14, 21). 

Notre-Seigneur donne aux ames de priere des lumieres tres grandes sur lui-meme, et qui ne les trompent pas. 

II varie sa lumiere ; il la dirige tantot sur un point de sa vie, tantot sur un autre, et comme l'Eucharistie est la 
glorification de tous les mysteres, Jesus-Christ devient lui-meme notre meditation, quel qu'en soit le sujet. 



IV 

Aussi, qu'il est bien plus facile de mediter devant le Tres Saint Sacrement que chez soi ! 

Chez soi, on est present a 1'immensite de Dieu. Ici, on est devant Notre-Seigneur, corporellement present, tout 
proche de nous. 

Et comme le cceur suit l'esprit; l'affection, la connaissance, il devient plus facile d'aimer en face du Tres Saint 
Sacrement ; l'amour est actuel, puisqu'il se porte sur Jesus qui vit devant nous, qui renouvelle en l'Eucharistie tous ses 
mysteres. 

Celui qui medite les mysteres, en eux-memes, sans les vivifier par l'Eucharistie, trouve toujours un vide, garde 
un regret malgre lui. "Que n'y etais-je ?" se dit-on. 

Mais en face du Tres Saint Sacrement, que regretter, que desirer ? Tous les mysteres vivent dans le Sauveur 
present. Que vous pensiez a la vie mortelle ou a la vie glorieuse de Jesus, vous savez que Jesus-Christ est la avec son 
corps, son ame et sa divinite. 

Entrons done dans ces pensees. Imaginons les mysteres que nous voudrons, mais fortifions et animons ce 
souvenir de la presence de Jesus-Christ. 

Rappelons-nous done que Notre- Seigneur est la, dans cette hostie avec tous ses etats, tout lui-meme; celui qui 
ignore cela est dans les tenebres, et sa foi est toujours languissante, elle ne le rend pas heureux. 

Ayons done l'activite, la delicatesse de la foi; e'est ce qui ferait notre bonheur. Notre-Seigneur veut nous 
beatifier par lui-meme. Tous les hommes sont incapables a cette tache ; la piete meme, seule, ne rend pas heureux. II 
faut la piete nourrie de lEucharistie ; car le bonheur ne vient que de la possession de Dieu, et lEucharistie, e'est Dieu 
tout a nous. 



L'amour de Jesus en l'Eucharistie 



Nous avons cru a l'amour que Dieu a pour nous 1 Jn 4, 16 

Nous croyons a l'amour de Dieu pour nous. Parole profonde. II y a la foi a la verite des paroles divines, exigee 
de tout chretien ; et il y a la foi a l'amour, qui est plus parfaite et la couronne de la premiere. La foi en la verite sera 
sterile, si elle n'aboutit pas a la foi en l'amour. 

Quel est cet amour auquel nous devons croire ? C'est l'amour de Jesus-Christ, l'amour qu'il nous temoigne dans 
l'Eucharistie, amour qui est Lui meme, amour vivant et infini. 

Heureux ceux qui croient a l'amour de Jesus en l'Eucharistie : ils aiment, car croire a l'amour, c'est aimer. 

Ceux qui se contentent de croire a la verite de l'Eucharistie n'aiment pas ou guere. 

Mais quelles preuves de son amour Notre- Seigneur nous donne-t-il en l'Eucharistie ? 

I 

II y a d'abord sa parole, sa sincente. Jesus nous dit qu'il nous aime, qu'il n'a institue son sacrement que par 
amour pour nous. Done c'est vrai. 

On croit a un honnete homme sur parole; pourquoi croirait-on moins a Notre-Seigneur ? Quand un ami veut 
prouver a son ami qu'il l'aime, il le lui dit en personne et lui serre la main avec affection. 

Eh bien, Notre-Seigneur, pour nous certifier son amour, ne veut ni anges ni ministres quelconques; il vient en 
personne; l'amour ne veut pas d'intermediaires. 

Aussi il ne se perpetue que pour nous redire sans cesse: "Je vous aime, vous voyez bien que je vous aime". 

Notre-Seigneur avait tant peur que nous venions a l'oublier, qu'il a pris sa maison, son chez lui parmi nous, 
pour que nous ne puissions penser a lui sans penser a son amour. Se dormant de la sorte, s'affirmant ainsi, peut-etre, 
espere-t-il, ne l'oubliera-t-on pas. 

Quiconque pense serieusement a l'Eucharistie, quiconque surtout y participe, sent invinciblement que Notre- 
Seigneur l'aime; il sent qu'il a en lui un pere ; il se sent aime comme un enfant. 

II a le droit de venir vers son pere, de lui parler. A l'eglise, au pied du tabernacle, il est chez son pere, il le sent. 

Ah je comprends que Ton aime vivre pres des eglises, a l'ombre de la maison paternelle ! 

Ainsi Jesus, au Tres Saint Sacrement, nous dit qu'il nous aime, il nous le dit interieurement et nous le fait 
sentir. Croyons a son amour. 

II 

M'aime-t-il personnellement ? 

A cela il n'y a qu'une reponse. Sommes-nous de la famille chretienne ? Dans une famille, est-ce que le pere et 
la mere n'aiment pas chacun de leurs enfants d'un egal amour ? Et s'il y avait quelque preference, ne serait-elle pas pour 
le plus faible, le plus chetif ? 

Notre-Seigneur a au moins pour nous les sentiments d'un bon pere; pourquoi lui refuser cette qualite ? 

Mais de plus, voyez comme Notre-Seigneur exerce envers chacun de nous son amour personnel. Chaque 
matin, il vient pour voir en particulier chacun de ses enfants, lui parler, le visiter, l'embrasser. Bien qu'il vienne ainsi 
depuis si longtemps, sa visite est aussi gracieuse, aussi aimable que la premiere fois. II n'a point vieilli, il n'est point 
fatigue de nous aimer et de se dormer a chacun de nous. 

Ne se donne-t-il pas tout entier a chacun ? Et si Ton est plus nombreux a le recevoir, se divise-t-il ? Donne-t-il 
moins a chacun ? 

Si l'eglise est pleine d'adorateurs, chacun de nous ne peut-il pas prier Jesus, lui parler ? Et n'est-il pas ecoute, 
exauce comme s'il etait seul a l'eglise ? 

Voila l'amour personnel de Jesus. Chacun le prend pour soi tout entier et ne fait de tort a personne ; comme le 
soleil nous donne a tous et a chacun toute sa lumiere ; comme l'ocean est tout entier a chaque poisson et a tous les 
poissons. Jesus est plus grand que nous tous, il est inepuisable. 



Ill 

La persistance de l'amour de Jesus au Tres Saint Sacrement, voila encore une preuve irrecusable de son amour. 
Que c'est affligeant pour Fame qui comprend ! 

II se celebre chaque jour sur la terre un nombre presque infini de messes ; elles se succedent presque sans 
interruption ; et combien de ces messes, ou Jesus s'offre pour nous, sont sans auditeurs, sans assistants ! Tandis que sur 
ce nouveau Calvaire, Jesus crie misericorde, les pecheurs outragent Dieu et son Christ. 

Pourquoi done Notre-Seigneur renouvelle-t-il si souvent son sacrifice, puisqu'on n'en profite pas ? 

Pourquoi Notre-Seigneur reste-t-il jour et nuit sur tant d'autels ou personne ne vient prendre les graces qu'il 
offre a pleines mains ? 

II aime, il espere, il attend. 

S'il ne venait sur nos autels qu'a certains jours, il craindrait qu'un pecheur, mu par un bon desir de retour et le 
cherchant, ne le trouvat pas et attendit ; il aime mieux attendre lui-meme le pecheur pendant des annees que de le faire 
attendre un instant, ce qui le decouragerait peut etre quand il voudrait sortir de l'esclavage du peche. 

Oh ! combien peu pensent que Jesus les aime a ce point au Tres Saint Sacrement ! Et pourtant tout cela est vrai. 
Oh ! nous n'avons pas foi a l'amour de Jesus. Traiterions-nous un ami, un homme quelconque, comme Notre-Seigneur ? 



L'EUCHARISTIE ET LA FAMILLE 

Je ne vous laisserai point orphelins. Je reviens a vous. Jn 14, 18 

Limitation a dit : Quand Jesus est present, tout est bon ; quand il est absent, c'est un enfer. Que serions nous, si 
le Sauveur s'etait contente de vivre sa vie mortelle ? 

Cela, sans doute, eut ete deja une grande misericorde et eut suffi pour nous meriter le salut et la gloire 
eternelle. Mais cela n'empeche pas que nous serions les plus malheureux des hommes. Comment done? Avec la grace, 
la parole de Jesus, ses exemples, les temoignages excessifs de son amour ? Oui, avec tout cela, nous serions les plus 
malheureux des hommes. 



I 

Voila une famille groupee, ume autour de son bon pere : elle est heureuse. 

Son chef lui est enleve ; les larmes remplacent la joie et le bonheur; ce n'est plus une famille : il n'y a plus de 
pere. 

Or, Jesus est venu sur terre fonder une famille. Ses enfants seront, dit le Prophete, joyeux autour de sa table 
comme les jeunes plants de l'olivier. 

Que notre chef disparaisse, la famille est dispersee. 

Sans Notre Seigneur, nous serions absolument comme les apotres pendant sa Passion, errant et ne sachant que 
devenir. Cependant ils etaient peu eloignes de Notre Seigneur ; ils avaient tout recu de lui ; ils avaient vu ses miracles ; 
sa vie venait de s'ecouler sous leurs yeux, c'est vrai. 

Mais le bon Pere manquait, ils n'etaient plus une famille, lis n'etaient plus freres : ils s'en allaient chacun a ses 
affaires. Quelle societe peut subsister sans un chef ? 

L'Euchanstie est done le trait d'union de la famille chretienne: otez la, il n'y a plus de fraternite. 

Les catholiques qui ne frequentent pas l'Eucharistie sont-ils freres encore ? On ne peut le dire; et dans les 
families ou le pere, les freres ne communient pas, l'esprit d'union s'en va, la mere est une martyre et les soeurs des 
persecutees. Non, non, sans l'Eucharistie, il n'y a pas de famille. 

Mais si Jesus reparait, la famille renait. Voyez la grande famille de l'Eglise. II y a des fetes et on les comprend : 
les fetes au pere de famille, les fetes a la mere, aux saints qui sont nos freres. Ces fetes ont une raison d'etre. 

Oh ! Jesus savait bien que tant que durerait la famille chretienne, il fallait qu'il fut son pere, son centre, son 
plaisir, sa joie, son bonheur ! 

Aussi, quand nous nous rencontrons, nous pouvons nous saluer fraternellement. 

Nous sortons de la meme table. Aussi les apotres appelaient lis instinctivement les premiers Chretiens, leurs 
freres. 

Oh ! que le demon savait bien qu'en eloignant les ames de l'Eucharistie, il detruit la famille chretienne, et que 
nous devenons egoistes ; car il n'y a que deux amours : ou l'amour de Dieu ou l'amour de soi. II faut se dormer a l'un ou 
a l'autre. 



II 

Dans la presence de Notre Seigneur nous trouvons encore notre protection et notre sauvegarde. Jesus a dit : « 
Vous ne vous defendrez pas. Si Von vous insulte, vous pardonnerez ; si Von veut votre manteau, donnez aussi votre 
tunique » (Mt 5, 40). Jesus semble ne nous donner ici bas, comme Chretiens, qu'un droit : c'est le droit a la persecution et 
a la malediction des hommes. Eh bien si Ton nous ote l'Eucharistie, ou irons nous puiser la force de suivre une pareille 
doctrine ? La vie n'est plus tenable. 

Jesus nous a condamnes a des galeres intolerables. Quel roi quitte son peuple apres l'avoir engage dans une 
guerre meurtriere ? 

Nous avons l'esperance du ciel, il est vrai. Mais que ma recompense est loin. J'ai encore vingt, quarante ans a 
vivre sur cette terre de miseres, et pendant ce temps la je devrai vivre d'un espoir aussi lointain ? 

Mais mon coeur a besoin de consolation. II a besoin de se deverser dans le coeur d'un ami... A qui irai-je done ? 

Celui qui manque de foi a l'Eucharistie repond : Je quitterai ma religion, et j'en embrasserai une autre... C'est 
logique. On ne peut pas n'avoir toujours que des peines et jamais de consolations. II est impossible de vivre sans Jesus. 

Aussi allez le trouver dans son Sacrement, voila l'ami, le guide, le pere. L'enfant qui vient de recevoir un baiser 
de sa mere n'est pas plus heureux que l'ame fidele qui a converse avec Jesus. 

Je ne comprends pas que ceux qui souffrent n'aient pas une grande devotion a l'Eucharistie ! Ils finiront par le 
desespoir. Je ne m'en etonne pas : saint Paul, comble de tant de graces, trouvait encore la vie lourde et ennuyeuse. 

Oh! sans la presence de Celui qui dit aux passions : vous ne monterez pas plus haut, vous n'envahirez pas la 
tete et le coeur de cet homme, on devient fou. Que Jesus a done ete bon de se perpetuer dans l'Eucharistie ! 



Ill 

Sa seule presence diminue la puissance des demons, les empeche de dominer comme avant l'incarnation. 
Aussi, depuis la venue du Sauveur, y a-t-il relativement peu de possessions; les contrees infideles en ont bien plus que 
les notres. Le regne du demon revient a mesure que diminue la foi en l'Eucharistie. 

Et vos tentations, quelquefois si terribles, si epouvantables, ne s'apaisent-elles pas souvent des que vous entrez 
dans une eglise, des que vous vous mettez en rapport avec Jesus dans l'Eucharistie ? C'est toujours lui, sachez le, qui 
commande aux tempetes. 

Jesus est done avec nous ; et tant qu'il y aura un adorateur sur la terre, Jesus sera avec lui pour le proteger. 

Voila le secret de la longue vie de l'Eglise. On a peur des ennemis de l'Eglise. C'est un manque de foi. 
Seulement il faut honorer et servir Notre Seigneur en son Sacrement. Que pourrait faire un pere de famille qu'on 
mepriserait, qu'on insulterait ? II s'en irait. Gardons bien Jesus, et nous n'aurons rien a craindre. 

Si nous aimons Jesus en l'Eucharistie, si nous nous repentons de nos fautes quand nous lui avons fait de la 
peine, il ne nous abandonnera pas. L'essentiel est de ne pas l'abandonner nous memes les premiers. 

II faut qu'il puisse toujours dire j'ai un chez moi. 

Et quand le fort arme occupe sa maison, la famille est en paix. 



La fete de famtlle 1 



Notre Pere, donnez nous aujourd'hui notre pain quotidien. Mt 6, 9 

Nous avons un Pere dans les cieux, et c'est a lui que cette priere s'adresse directement. Mais Notre Seigneur 
Jesus-Christ nous a enfantes a la grace, a la vie surnaturelle, et a merite par la le titre de Pere. Le Pere celeste habite la 
gloire, Jesus habite cette eglise. 

II est notre Pere sur la terre et il veut remplir tous les devoirs d'un bon pere vis-a-vis de ses enfants. 

I 

Un pere demeure avec sa famille. II en est le centre et le pivot. Tous les membres sont sous sa garde et agissent 
par son impulsion. II est le chef, la tete. II a l'autorite premiere, meme sur la mere a qui est specialement reservee la part 
de la tendresse. Or, Jesus-Christ, notre Pere, a sa maison, qui est l'Eglise. Vous etes sa famille, sa famille privilegiee. 

Dans une famille, il y a des enfants qui travaillent au-dehors, d'autres avec leur pere sous ses yeux. Vous etes 
ces enfants heureux. Ah ! Sans Notre Seigneur qui est votre Pere, cette maison si pieuse, qui represente si bien une 
famille, ne serait qu'une reunion de prisonnieres ou d'ouvrieres courbees sous le travail sans joie. II n'y aurait pas ce 
centre, ce foyer d'affection qui est le Tabernacle de cette chapelle. Oh ! Pensez souvent, dans vos travaux, a ce bon Pere 
toujours present au milieu de vous, vous protegeant et vous regardant d'un oeil de bonte. Car la bonte est la grande 
qualite de ce Pere divin. II ne sait rien refuser. Toujours il fait bon accueil, et vous l'aurez toujours, ce Pere. Vos parents 
sont morts, ne vous laissant pour toute la vie que des regrets et des larmes. 

Jesus ne meurt point, et il ne vous abandonnera pas. 

Tenez, comme vous etes tres estimables, puisque vous avez recu le bapteme et que vous etes les enfants de 
l'Eglise. Eh bien, voyez quel cas le monde fait de vous. Sait il seulement que vous etes la ? 

S'occupe-t-il de vos besoins ? Mais Notre Seigneur a donne a des ames qui lui etaient devouees la pensee de 
vous reunir dans cette maison. II est venu planter sa tente au milieu de vous afin que vous le voyiez toujours. 

II vous aime d'autant plus que vous etes plus faibles et plus oubliees. Vous entendez sa parole, non point une 
parole qui frappe les oreilles, mais qui touche le caeur et lui donne la joie et la paix. Ah si vous avez la foi a ces choses, 
si vous comprenez votre bonheur, gardez le au prix de tous les sacrifices, car ici vous avez pour vous, a vous, Jesus, que 
rien ne remplace. 

II 

Un pere de famille nourrit ses enfants. II travaille sans relache, use sa vie pour leur dormer le pain de chaque 
jour. Notre Seigneur vous nourrit du pam de vie. C'est lui qui est mort pour nous gagner ce bon pain ce pain, c'est lui- 
meme, sa chair et son sang adorables, un pere qui se donne lui-meme a ses enfants. Dans quelle famille a-t-on jamais vu 
pareil prodige de devouement ? Ah ! Notre Seigneur ne veut pas que ses enfants tiennent leur pain d'un autre que de lui. 
Non, non, ni les anges ni les saints ne vous donneront le pain qu'il vous faut. Jesus seul a seme le froment dont il est 
petri ; il l'a fait passer par le feu des souffrances ; il vous l'offre lui-meme. Voyez comme il est aimable, ce bon Pere ! 
La veille de sa mort, il avait une petite famille, le commencement de la grande famille qu'il a maintenant. II donne a 
chacun de ses enfants ce pain du ciel a la Cene, et leur promet que, jusqu'a la fin du monde, tous ses enfants auront 
comme eux ce pain a manger. Que ce pain est done delicieux ! 

II a en lui toutes les delices : c'est Dieu lui-meme, Dieu, pain des orphelins. 

II ne nourrit pas le corps, c'est vrai ; mais il remplit l'ame de graces et d'amour ; il engraisse notre ame et lui 
donne la force de repousser ses ennemis, de faire de bonnes ouvres, de grandir pour le Ciel. 

Et avec quelle bienveillance il nous le donne. Le pain du corps, il faut travailler beaucoup pour le gagner, il 
faut le payer. Celui ci ne peut pas se paver, il depasse tout prix. Notre Seigneur le donne. II demande seulement que 
nous ayons le coeur pur, que nous soyons vivants par la grace. Preparez-vous done a le recevoir souvent; pour cela 
soyez pures ; plus vous serez pures, plus vous en recueillerez de fruits, et plus vous y trouverez de delices. 

Venez manger ce bon pain. Notre Seigneur est heureux que vous veniez le lui demander, comme un pere est 
heureux de savoir le pain de ses enfants assure. 

Ill 

Enfin un pere doit, de temps en temps, faire quelques fetes, donner quelques recreations. II en faut dans une 
famille. Cela resserre les liens d'affection. On se voit, on se reunit, on s'epanche davantage ces jours la. Qu'elles sont 
belles et saintes ces fetes de famille ou tous les enfants sont reunis joyeux autour de leur pere, et qu'elles font du bien. 
Les enfants s'y preparent longtemps a l'avance ; ils preparent leur petit compliment et font a leur pere quelque surprise : 
un petit cadeau ou bien un beau bouquet. 



1 Le discours, dont nous reproduisons ici le resume, a ete preche pour l'ouverture des Quarante-Heures devant des orphelines. 



Notre Seigneur a aussi ses fetes de famille. Ce sont d'abord les fetes de l'Eglise, jours ou vous ne travaillez pas. 
II y en a encore de plus intimes, pour vous seules. C'est celle d'aujourd'hui, qui durera trois jours. Les Quarante Heures 
sont la vraie fete des cceurs. Ne voyez vous pas comme tout est beau, comme tout chante et tressaille autour du bon Pere 
de famille assis sur son trone d'amour ? Vous avez prepare sans doute votre compliment, et on ne vous occupe a rien 
d'autre qu'a entourer votre bon Pere. Tout ce beau luminaire, ces belles fleurs, sont le fruit de votre travail, le don de vos 
coeurs. Aussi Jesus est la, heureux, les mains ouvertes et remplies de graces pour vous. II faut done qu'en ces jours 
toutes vos pensees, toutes vos actions soient pour lui. 

Et quand ce sera votre tour de faire l'adoration, voila le moment du compliment. 

Tirez-le bien de votre coeur. N'allez pas le demander a des etrangers. Parlez-lui comme vous savez : il vous 
repondra. Oh ! Ecoutez bien ce qu'il vous dira au coeur. 

Vous lui offrirez quelques bons desirs, comme votre bouquet de fleurs choisies. Ensuite faites quelque acte de 
vertu, offrez-lui pour cadeau quelque petit sacrifice. Tout cela est tres vrai. Ce sont les rapports que vous devez avoir 
avec Notre Seigneur. Netes-vous pas sa famille ? 

Passez bien ces jours de fete. II est tout a vous. Regardez-le et ecoutez-le bien. II vous comblera de ses graces 
pendant votre vie, et vous reunira un jour a la grande famille des bienheureux dans le ciel. 



L'exces d Amour 



Nous prechons un Christ crucifie, scandale pour les Juifs etfolie pour les paiens 1 Cor 1, 23 

Que dire des abaissements eucharistiques de Notre Seigneur Jesus-Christ ? Pour demeurer avec nous, Jesus-Christ 

s'expose a l'ingratitude et a l'outrage. Rien ne le rebute. 

Contemplons ce bon Sauveur, traite comme on ne le ferait de personne, et persistant a rester avec nous. 

I 

Notre-Seigneur, qui vient vers nous et nous apporte des tresors infinis de graces, merite bien notre 
reconnaissance sans doute. 

II est Roi, apres tout; il est Dieu ! Qu'un grand de la terre, qu'un roi surtout, visite un pauvre, un malade, qui ne 
sera pas touche de reconnaissance pour cette condescendance ? 

L'envie, la haine elle-meme, tombe devant la grandeur qui s'abaisse. 

Notre-Seigneur ne merite-t-il pas qu'on le remercie, qu'on l'aime ? Car il ne nous visite pas en passant; il 
demeure au milieu de nous. Qu'on le demande on non, sans meme qu'on le desire, il est la pour nous faire du bien. 
Cependant seul il n'est pas remercie du bien qu'il fait. II opere, par sa presence au Tres Saint Sacrement, des merveilles 
de charite; on ne les apprecie pas, on ne les regarde meme pas. 

Dans les rapports humains, il est honteux d'etre ingrat ; pour Notre-Seigneur, on croirait qu'il y a un 
commandement de l'etre. 

Et tout cela ne rebute pas Notre-Seigneur; il le savait quand il institua l'Eucharistie. 

II n'a qu'une pensee : « Mes delices sont d'etre avec les enfants des hommes » (Pr 8, 31). 

II y a un degre ou l'amour est si puissant qu'il veut etre avec ceux qu'il aime, meme sans etre paye de retour. 

Une mere peut-elle abandonner, cesser d'aimer son fils infirme ? Une epouse devouee, son epoux devoye ? 

II 

Notre-Seigneur semble aller au-devant des outrages; il n'a pas souci de son honneur. C'est effrayant d'y penser. 
Au jour du jugement, que Ton tremblera d'avoir vecu avec tant d'amour a cote de soi et de n'y avoir point pris garde. 

Notre-Seigneur vient, en effet, sans eclat ni majeste sur l'autel, sous les voiles eucharistiques, Notre-Seigneur a 
l'air d'un je ne sais quoi qui n'a plus d'etre. 

Est-ce assez d'abaissement ? 

Et Notre-Seigneur, pour s'abaisser ainsi, deploie toute sa puissance. II soutient ces accidents par un prodige ; il 
contredit toutes les lois de la nature pour s'abaisser, pour s'humilier. Qui pourrait envelopper le soleil d'un nuage assez 
epais pour intercepter sa lumiere et sa chaleur ? Ce serait le plus grand des miracles. Notre-Seigneur le fait en sa 
personne sous ces especes eucharistiques qui sont si faibles, si communes par elles-memes, il est glorieux, lumineux, il 
est Dieu. 

Oh ! Ne faisons done pas honte a Notre-Seigneur de ce qu'il est si humilie, si petit. 

C'est son amour qui l'a voulu. Un Roi qui ne descend pas ne peut honorer: il n'aime pas. Notre-Seigneur 
descend, lui, done il nous aime. 



Ill 

Mais Notre-Seigneur pourrait avoir a sa suite un cortege d'anges visibles et armes pour sa garde. II ne le veut 
pas ; ces armees d'anges nous effraieraient ou nous humilieraient par le spectacle de leur foi, de leur respect. Notre- 
Seigneur vient seul, abandonne, pour s'abaisser davantage ; l'amour descend, descend toujours. 

IV 

Un roi qui se revetirait de vetements pauvres pour se mettre davantage a la portee d'un sujet qu'il irait consoler, 
ce serait beaucoup d'amour. Et cependant, sous ce deguisement encore, sa parole, ses manieres nobles et distinguees, le 
feraient reconnaitre. 

Notre-Seigneur se refuse meme cette gloire personnelle au Tres Saint Sacrement. 

II voile son beau visage. II fait taire sa bouche divine, la bouche du Verbe. 

Tout cela le ferait honorer, le mettrait trop au-dessus de nous ; il veut descendre jusqu'a nous. 

Respectons done les abaissements de Jesus-Christ dans l'Eucharistie ! 



Un roi abaisse par amour vers son pauvre sujet conserve encore sa liberie d'homme, son action propre ; attaque, 
il peut se defendre, se sauver, appeler du secours. 

Notre-Seigneur se livre sans defense aucune; il perd sa propre action. II ne peut plus ni se plaindre, ni se 
sauver, ni crier au secours. II a defendu a ses anges de le secourir et de punir ses msulteurs pourtant; c'est un instinct de 
secourir n'importe qui se trouve attaque ou en danger. Notre-Seigneur, non, personne ne le secourra. II est homme, il est 
Dieu ; il ne conserve cependant que la puissance d'aimer et de s'abaisser. 

Mais, Seigneur, pourquoi cela ? Pourquoi cet exces ? Je les aime, je les vois, je les attends. Je vais vers eux. « 
Mes delices sont d'etre avec les enfants » (Pr 8, 31). 

Et cependant Ton court au plaisir, a l'ambition, a ses amis, a ses affaires; tout, avant Notre-Seigneur. 
Lui, le dernier, en viatique, si Ton en a le temps, n'est-ce pas assez ? 

Oh ! Seigneur, pourquoi venir vers ceux qui ne vous veulent pas, et vous obstiner a rester avec ceux qui vous 
repoussent. 

VI 

Qui consentirait a faire ce que fait Notre-Seigneur ? 

II etablit son sacrement pour qu'on l'y honore, et il y recoit plus d'injures que de gloire ; et le nombre des 
mauvais Chretiens est plus grand que celui des Chretiens fideles. 

Notre-Seigneur va en perdant. Pourquoi continue-t-il ce commerce ? Qui voudrait faire du commerce a pure 
perte ? 

Ah les saints, qui voient, qui comprennent tant d'amour et tant d'abaissement, doivent fremir d'une samte 
colere, doivent etre indignes de nous voir si peu reconnaissants. 

Et le Pere dit a son Fils: "II faut en finir ; vous ne profitez a rien ; votre amour est meconnu, vos abaissements 
inutiles ; vous perdez, finissons." 

Et Notre-Seigneur ne veut pas. II reste, il espere, il se contente de l'adoration et de l'amour de quelques bonnes 
ames. Oh ne lui faisons pas defaut, nous au moins. 

Ses abaissements ne meritent-ils pas que nous l'honorions et que nous l'aimions ? 



Le Dieu de Bonte 



Que le Dieu d'Israel est bon. Ps 72, 1 

C'etait le cri du peuple juif, de David, au souvenir des bienfaits dont Dieu n'avait cesse de les entourer. Quel 
sera le cri des Chretiens ? Et n'avons-nous pas beaucoup plus de raisons que les Israelites de nous eerier : « Que le Dieu 
d'Israel est bon ! » (Ps 72, 1). 

Les Juifs avaient recu de Dieu bien moins que nous. Nous avons recu les biens du ciel : la Redemption, la 
grace, l'Eucharistie ; le don que Dieu nous a fait, e'est Jesus lui-meme, e'est l'Eucharistie. 

Mais les caracteres de la bonte de Dieu pour nous dans le don de lEucharistie, le recommandent encore bien 
plus a notre reconnaissance. 

Donner, e'est deja quel que chose sans doute ; bien dormer, e'est tout ! 

Or, Jesus-Christ se donne a nous dans l'Eucharistie sans apparat de digmte. Dans le monde, on fait sentir plus 
ou moins qui Ton est et le prix de ce qu'on donne ; il le faut, du reste, pour le respect et l'honneur des rapports sociaux. 

Mais Jesus ne veut pas meme cela, pour etre plus aimable, plus a notre portee ; et cependant son corps est 
glorieux comme au ciel ; il regne, et les anges lui font leur cour ; il cache sa gloire, il derobe son corps, son ame, sa 
divinite; rien ne parait que le voile de sa bonte. 

II s'abaisse, s'humilie, s'aneantit, pour que nous n'ayons pas peur de lui. 

Deja, aux jours de sa vie mortelle, il etait si doux et si humble que tout le monde osait l'approcher ; les enfants, 
les femmes, les pauvres, les lepreux tous venaient sans crainte. 

Maintenant que son corps est glorieux, il ne saurait paraitre sans nous eblouir; il se voile done. Aussi personne 
n'a peur de venir a l'eglise ; elle est ouverte a tous ; on sait qu'on va vers un bon pere qui nous attend pour nous faire du 
bien et converser familierement avec nous ! Que le Dieu d'Israel est bon ! 

Jesus se donne a nous sans reserve ; il attend que nous venions le prendre, avec une patience et une longanimite 
admirables ; il se donne a tous sans rebuter personne. 

II attend le pauvre, le pecheur; le pauvre vient recevoir, le matin avant son travail, une douce benediction pour 
la journee. La manne tombait dans le camp des Israelites avant le lever du soleil pour qu'on n'attendit pas la celeste 
nourriture. 

Notre-Seigneur est toujours sur son autel ; il previent son premier visiteur. 

Heureux celui qui recoit la premiere benediction du Sauveur. 

Et les pecheurs, Jesus au Saint Sacrement, les attend des semaines, des mois, des annees entieres ; pendant des 
quarante et des soixante ans, il a les bras tendus vers celui qui se rendra enfin a ses instances. 

Venez done tous a moi. Ah ! si Ton pouvait voir la joie de Notre Seigneur quand on vient a lui ! On dirait qu'il 
est l'interesse, que e'est lui qui y gagne. 

Jesus donne sans eclat ; on ne voit pas ses dons. On s'y attacherait et on oublierait celui qui a donne ; il cache 
ses mains pour qu'on pense a son coeur, a son amour. En dormant ainsi, il nous apprend a donner secretement et a nous 
cacher quand nous faisons le bien, afin que les remerciements remontent a Dieu, l'auteur de tout don. 

La bonte de Jesus descend jusqu'a la reconnaissance ; oui, il est content de tout ce qu'on lui donne, on le 
rejouit. On dirait qu'il en a besoin; il nous le demande meme, il nous supplie: "Mon fils, je vous en conjure, donnez-moi 
votre coeur". 

Sa bonte dans l'Eucharistie va jusqu'a la faiblesse. Oh ! ici ne nous scandalisons pas : e'est le triomphe de la 
bonte eucharistique. Voyez une mere dont la tendresse ne connait de bornes que la mort. 

Voyez le pere du prodigue qui court au-devant de son fils, qui pleure de joie en revoyant cet ingrat, ce 
dissipateur de sa fortune. Dans le monde, on appelle cela de la faiblesse, e'est l'heroisme de l'amour. 

Que dire de la bonte du Dieu de l'Eucharistie ? Ah ! Seigneur, oui, il faut dire le scandale de votre bonte. 

Jesus s'environne de faiblesse au Saint Sacrement ; il se laisse insulter, deshonorer, mepriser, profaner sous ses 
yeux, en sa presence, au pied de ses autels. 

Et le Pere celeste laisse insulter son Fils bien-aime ? C'est pis qu'au Calvaire. La au moins le soleil se voila 
d'horreur, les elements pleurerent leur Createur : ici, rien. 

Ce Calvaire de lEucharistie est eleve partout il est parti du Cenacle et il couvre la terre : il y sera jusqu'a la 
derniere minute du monde. 

O Dieu ! pourquoi cet exces ? C'est le combat de la bonte contre l'ingratitude. 

C'est Jesus qui veut avoir plus d'amour que l'homme n'aura de haine, qui veut aimer l'homme malgre lui, lui 
faire du bien quand meme. 

II s'est resigne a tout plutot que de se venger; il veut sans cesse poursuivre l'homme par sa bonte. 

Voila la bonte de Jesus, sans gloire, sans eclat, pleine de faiblesse, mais toute resplendissante d'amour pour 
ceux qui veulent voir. Seigneur Jesus, Dieu de l'Eucharistie, que vous etes bon ! 



Le Dieu des Petits 



Je suis pauvre et je mendie Ps 39, 18 



I 



Jesus a voulu etre le dernier des pauvres, afin de pouvoir tendre la main au plus petit, et de pouvoir lui dire: "Je 
suis votre frere". 

Pendant sa vie, le ciel admirait un Dieu devenu pauvre par, amour pour l'homme, pour etre son modele et lui 
apprendre le prix de la pauvrete. 

II n'y a pas, en effet, de pauvre qui soit ne si miserablement que le Verbe incarne, ayant pour berceau la paille 
des animaux, et pour toit la retraite des troupeaux. 

Grandissant, il a mange le pain d'orge, le pain du pauvre, et pendant sa vie evangelique, il vivait d'aumones. 

Enfin, il est mort dans un denuement qui ne sera jamais egale. 

Et voila que mamtenant, glorieux et ressuscite, il fait encore de la pauvrete sa compagne ; il a trouve le moyen 
d'honorer, de pratiquer la pauvrete ; et Jesus habitant au milieu de nous dans son sacrement est encore plus pauvre 
qu'aux jours de sa vie mortelle. Une pauvre eglise, pire peut-etre que la grotte de Bethleem, voila bien souvent sa 
maison. 

Quatre planches, souvent vermoulues, voila son tabernacle. 

II faut que ses pretres ou ses fideles lui fassent l'aumone de tout : de la matiere du sacrifice, le pain et le vin ; 
du linge qui doit le recevoir ou le couvrir, les corporaux, les nappes d'autel; il n'apporte du ciel que sa personne adorable 
et son amour. 

Les pauvres sont sans honneur ; Jesus y est sans gloire. Les pauvres sont sans defense, Jesus y est abandonne a 
tous ses ennemis. 

Les pauvres n'ont guere ou point d'amis, Jesus-Eucharistie en a bien peu : c'est un etranger, un inconnu pour la 
plupart des hommes. Mais elle est belle et aimable, cette pauvrete eucharistique de Notre-Seigneur ! 

II 

Le Seigneur nous demande d'honorer en nous sa pauvrete, de l'imiter. 

Nous serions bien loin de la perfection si nous croyions que c'est la pauvrete temporelle qu'il nous demande. 
Jesus vise plus haut : il nous veut pauvres d'esprit. 

Qu'est-ce que la pauvrete d'esprit ? C'est l'amour parfait et c'est Fame de la vraie humihte. 

Un homme pauvre d'esprit, convaincu qu'il n'a rien et ne peut nen de luimeme, se fait de sa pauvrete meme le 
titre le plus puissant et le plus precieux sur le coeur de Dieu. Plus il sera pauvre, plus il aura de droits a la bonte et a la 
misericorde divines. 

Et remarquons bien que plus le pauvre se met dans sa pauvrete, plus il se met a sa place naturelle, car nous 
sommes neant. 

Et, par consequent, il honore d'autant plus Dieu, son Createur, il le fait d'autant plus grand et misericordieux ! 

Aussi le Seigneur dit par un de ses prophetes: « Sur qui arreterai-je mes regards d'amour, sinon sur le plus 
petit des pauvres et sur celui qui a le cceur brise ? » 

Voila ou le bon Dieu trouve sa gloire: c'est dans notre pauvrete, qui lui rend tout, qui lui fait hommage de tout. 
Oh le bon Dieu aime tant les pauvres d'esprit qu'il depouille ses serviteurs de tout, pour les faire triompher par leur 
pauvrete meme. 

II paralyse leur intelligence, desseche leur coeur, leur enleve la douceur de sa grace et de sa paix; il les livre aux 
tempetes des passions, aux fureurs des demons. II leur cache son soleil, il les isole de tout secours; il se derobe lui- 
meme en quelque sorte a sa creature desolee. Quel douloureux etat ! 

Non, quel etat sublime ! Le pauvre triomphera de Dieu lui-meme ! Plus 

Dieu le depouille, plus il Ten remercie comme d'un grand bien ; plus Dieu l'eprouve, plus il met sa confiance en 
son inepuisable bonte ; et quand le demon lui montre l'enfer et que ses peches 1'accusent et le condamnent, qu'il est 
grand ce pauvre d'esprit, disant a Dieu : « J'espere en votre infime misericorde : j'en suis digne, le plus digne, puisque je 
suis le plus miserable ! Faites-vous justice sur moi en ce monde, 6 mon Dieu. 

Merci, merci, de me dormer l'occasion de payer mes dettes. Encore plus, Seigneur, j'en merite encore plus ! » 

Que peut repondre le bon Dieu a ce pauvre reconnaissant ? Dieu s'avouera vaincu par lui. II l'embrassera, lui 
ouvrira tous ses tresors ; il le montrera aux anges avec admiration et leur dira : "Voila l'homme qui m'a vraiment 
glorifie". 



Ill 

Aimons faire l'adoration et la communion, comme le pauvre du bon Dieu; nous y trouverons l'application facile 
des quatre fins du sacrifice. 

1° Que fait le pauvre quand il va demander l'aumone a un bon riche ? II le salue d'abord avec respect et joie, 
oubliant qu'il est miserable, mal propre et mal vetu, pour ne penser qu'a la bonte du riche. Faites de meme vis-a-vis de 
Notre-Seigneur : oubliez votre misere pour ne penser qu'a sa bonte. Adorez-le dans la confiance et l'humilite. 

2° Le pauvre loue ensuite la bonte du riche : « Vous etes bien bon » tout le monde le proclame. Et deja vous 
avez ete bon pour moi ! Et il entre dans le detail des bienfaits recus. 

Ainsi, louez et remerciez la divine bonte envers vous, et votre coeur trouvera des expressions et des larmes de 
reconnaissance bien douces et bien eloquentes. 

3° Ensuite le pauvre expose ses miseres: « Je suis encore a votre porte avec mes miseres plus grandes que par 
le passe. Je n'ai que vous ! Je sais que votre bonte ne se lassera pas, qu'elle est plus grande que ma pauvrete, je sais que 
je vous rends heureux en vous offrant l'occasion de faire du bien ». 

Ainsi, sachons exposer nos miseres devant Notre-Seigneur, le prendre par son coeur, par le bien qu'il peut faire, 
et nous le rendrons heureux car son amour ne se manifeste que par les effusions de sa bonte. 

Quand le pauvre a recu beaucoup plus qu'il ne demandait, il pleure d'attendrissement. 

II ne pense pas d'abord a regarder ce qu'on lui donne, mais ne voit que la bonne grace de son bienfaiteur, et il 
repond, il n'a qu'un mot a repondre : « Ah que vous etes bon ! Je le savais bien ». 

Mais si le riche fait entrer le pauvre, l'invite a sa table, se met a cote de lui, ah ! le pauvre n'a pas le courage de 
manger, tant il est confus, touche d'une si grande bonte ! 

N'est-ce pas ainsi que Notre-Seigneur nous traite ? Que notre misere nous fasse mieux comprendre sa bonte. 

4° Enfin, le pauvre quitte son bienfaiteur en lui disant : « Ah si je pouvais faire quelque chose pour vous. Au 
moins, je prierai bien pour votre famille ». Et il s'en va en priant avec bonheur et en bemssant son bienfaiteur. 

Faisons de meme. Prions pour la famille de Notre-Seigneur. Benissons sa bonte. Publions partout sa gloire, et 
offrons-lui l'hommage de notre coeur et de notre vie... 



L'ElTCHARISTIE, CENTRE C(EUR 



Demeurez en moi Jn 15, 4 



I 

Le coeur de l'homme a besoin d'un centre d'affection et d'expansion. 

En creant le premier homme, Dieu dit en effet: « II n'est pas bon que l'homme soit seul : faisons-lui une 
compagne semblable a lui » (Gn 2, 18). 

Et l'lmitation dit aussi : « Sans un ami, vous ne sauriez vivre heureux ». 

Eh bien, Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement veut etre le centre de tous les coeurs, et il nous dit « 
Demeurez dans mon amour. Demeurez en moi » (Jn 15, 10). 

Qu'est-ce que demeurer dans l'amour de Notre-Seigneur ? C'est faire de cet amour qui vit en lEucharistie, son 
centre de vie, le centre unique de sa consolation ; dans les peines, dans les chagrins, dans les deceptions, dans ces 
moments ou le coeur se livre avec plus d'abandon, c'est se jeter dans le Coeur de Jesus. II nous y invite. « Venez a moi, 
vous tous qui etes accables, etje vous soulagerai » (Mt 11, 28). 

Dans la joie, c'est rapporter le bonheur a Notre-Seigneur : car c'est une delicatesse d'ami de ne vouloir se 
rejouir qu'avec son ami. 

C'est faire de lEucharistie le centre de ses desirs ; Seigneur, je ne veux cela que si vous le voulez; je ferai cela 
pour vous faire plaisir. 

C'est aimer a surprendre Notre-Seigneur par un don, un petit sacrifice. 

C'est vivre par lEucharistie : se guider dans ses actions par sa pensee, se faire une loi invariable de preferer a 
tout son bon service. 

Helas ! Jesus-Eucharistie est-il bien notre centre ? 

Peut-etre dans les peines extraordinaires, dans les prieres tres ferventes, les besoins urgents; mais dans 
l'ordinaire de la vie, pensons-nous, deliberons-nous, agissons-nous en Jesus comme en notre centre ? 

Pourquoi Notre-Seigneur n'est-il pas mon centre ? 

Parce qu'il n'est pas encore le Moi de mon moi; parce que je ne suis pas entierement sous sa domination, sous 
l'inspiration de son bon plaisir; parce que j'ai des desirs en rivalite avec les desirs de Jesus en moi. II n'est pas tout en 
moi ! Et cependant un enfant travaille pour ses parents, l'ange pour son Dieu; je dois done travailler pour Jesus-Christ, 
mon Maitre. 

Que faire ? Y entrer, en ce centre, y demeurer, y agir. Non pas par le sentiment de sa douceur, qui ne depend 
pas de moi, mais par des retours frequents, l'hommage de chaque action. Allons, 6 mon ame, sors du monde, sors de toi- 
meme, quitte-toi. Va vers le Dieu de l'Eucharistie. 

II a une demeure pour te recevoir, il te veut ; il veut vivre avec toi, vivre en toi. Sois done en Jesus present en 
ton coeur, vis du coeur, vis en la bonte de Jesus-Eucharistie. 

Travaille, 6 mon ame, sur Notre-Seigneur en toi, et ne fais rien que par lui. Demeure en Notre-Seigneur; 
demeure en lui par un sentiment de devouement, de sainte joie, de promptitude a tout ce qu'il te demandera. 

Demeure dans le Coeur et la paix de Jesus-Eucharistie. 

II 

Ce qui me frappe, c'est que ce centre de lEucharistie est cache, invisible, tout interieur et cependant il est tres 
vrai, tres vivant, tres nourrissant. 

Jesus attire spirituellement l'ame en l'etat tout spiritualise qu'il a au Saint Sacrement. 

Quelle est, en effet, la vie de Jesus au Tres Saint Sacrement ? Elle est toute cachee, toute interieure. 

II y cache sa puissance, sa bonte; il y cache sa divine personne. Et toutes ses actions, toutes ses vertus, prennent 
ce caractere simple et cache. 

II demande le silence autour de lui. II ne pne plus son Pere avec soupirs, avec cris, comme au jardm des Olives, 
mais par son propre aneantissement. 

De l'hostie s'echappent toutes les graces. Jesus sanctifie le monde de son hostie, mais d'une maniere invisible et 
spirituelle. 

II gouverne le monde et l'Eglise sans quitter son repos, ni sortir de son silence. Tel doit etre le royaume de 
Jesus, tout interieur. II faut que je me centre sur Jesus : mes facultes, mon intelligence et ma volonte, mes sens; autant 
que possible, il faut que je vive de Jesus et non de moi, en 

Jesus et non en moi. 

II faut que je prie avec lui, que je m'immole avec lui, que je me consume dans un seul amour avec lui ; il faut 
que je devienne en lui une seule flamme, un seul coeur, une seule vie. 

Et l'aliment de ce centre n'est pas autre chose que 1' « egredere » d'Abraham; c'est le depouillement, l'abandon 
du dehors, l'ecoulement au-dedans, la perte en Jesus. Et cette vie est plus agreable a son coeur, honore davantage son 
Pere : Notre-Seigneur la desire ardemment. 



Aussi il me dit: « Sors de toi, viens dans la solitude avec moi, et je te parlerai au cceur, seul a seul ». 
Ah c'est que cette vie en Jesus est l'amour de preference ; c'est le don de soi, c'est le travail de l'union. Par la, 
on prend racme, on prepare la nourriture, la seve de l'arbre. « Le royaume de Dieu est en vous » (Lc 1 7, 21). 

Ill 

Et il n'y a pas d'autre centre que Jesus, et Jesus-Eucharistie. 

II nous dit : « Sans moi vous ne pouvez rien faire » (Jn 15, 5). Lui seul donne la grace : II s'en reserve la 
disposition pour nous obliger a la lui demander et a aller a lui. 

Par la, il veut etablir et alimenter l'union avec nous. II se reserve la consolation, la paix, afin que dans la peine, 
dans la guerre, nous nous refugiions en lui. II veut etre le seul bonheur du cceur. II n'a mis ce centre de repos et rien 
autre qu'en lui. 

Pour qu'il ne nous manque jamais quand nous le cherchons, il est toujours a notre service, toujours pret, 
toujours aimable. II nous attire sans cesse vers lui : la vie de l'amour n'est que cette attraction continuelle de nous a lui. 

Helas que ce centre est encore faible en moi ! 

Que mes aspirations envers Jesus sont encore melangees, rares, interrompues souvent pendant de longues 
heures. Et cependant Jesus me le repete : « Celui qui m'aime demeure en moi, et je demeure en lui »(Jn 15, 4). 



Le Souverain Bien 



Reste avec nous Seigneur, car il se fait tard. Lc 24, 29 

Les disciples qui se rendent a Emmails sont interieurement echauffes, illumines, emus de la conversation du 
divin etranger qui s'est joint a eux pendant leur voyage. 

Celui-ci veut les quitter : « Restez avec nous, lui disent-ils, demeurez, car il se fait tard» (Lc 24, 29). lis ne 
pouvaient se rassasier d'entendre le Seigneur : il leur semblait tout perdre en le perdant. 

De nos jours, nous pouvons bien dire a Notre-Seigneur: "Oh ! restez avec nous, Seigneur; sans vous, c'est la 
nuit, la nuit horrible". 

C'est qu'en effet, l'Eucharistie est le souverain bien du monde. Etre prive de lEucharistie serait le plus grand 
des malheurs. 



I 

Jesus est le souverain bien. Avec lui, dit la sagesse, me sont venus tous les biens. Et saint Paul s'ecrie : « Lui 
qui n'a pas epargne son propre Fils mais Va livre pour nous tous, comment avec lui ne nous accordera-t-il pas toute 
faveur ? » (Rm 8, 32) 

En effet, tout ce qu'il a, tout ce qu'il est, il nous le donne ; il ne peut faire davantage (St Augustin). 

Avec Jesus-Eucharistie, la lumiere luit sur le monde. Avec l'Eucharistie, nous avons le pain des forts, le 
viatique des voyageurs, le pain d'Elie qui nous aide a arriver jusqu'a la montagne de Dieu, la manne qui nous fait 
supporter l'horreur du desert. 

Avec Jesus, nous avons la consolation, le repos dans les fatigues, les troubles de notre ame, les dechirements 
de notre cceur. 

En l'Eucharistie, nous trouvons le remede a nos maux, le prix des nouvelles dettes que nous contractons chaque 
jour envers la justice divine par nos peches. Notre-Seigneur s'offre chaque jour comme victime de reparation pour tous 
les peches du monde. 

II 

Mais ce don, au-dessus de tout don, sommes-nous stirs de l'avoir toujours ? 

Jesus-Christ a promis de demeurer avec son Eglise jusqu'a la consommation des siecles; il n'a fait de promesse 
a aucun peuple, a aucun individu en particulier. 

II nous restera si nous savons entourer sa personne sacree d'honneur et d'amour. La condition est expresse. 
L'honneur, Jesus-Christ y a droit. 

II le demande. 

II est notre Roi, notre Sauveur. A lui l'honneur avant tout autre honneur; a lui le culte supreme de latrie; a lui 
l'honneur public: nous sommes son peuple. 

La cour celeste se prosterne en presence de l'Agneau immole, Ici-bas, 

Jesus a recu les adorations des anges en entrant dans ce monde, des foules pendant sa vie, des apotres apres sa 
resurrection. Les peuples et les rois sont venus l'adorer. 

Au Saint Sacrement, n'a-t-il pas droit a plus d'honneur encore, puisqu'il y multiplie les sacrifices et s'abaisse 
davantage ? 

A lui l'honneur solennel, la magnificence, la richesse, la beaute du culte. 

Dieu avait fixe les moindres details du culte mosaique, ce n'etait qu'une figure. Les siecles de foi n'ont jamais 
cru assez faire pour la splendeur du culte eucharistique : temoin ces basiliques, ces vases sacres, ces ornements, chefs- 
d'ceuvre d'art et de magnificence. 

La foi operait ces merveilles le culte, l'honneur rendus a Jesus-Christ sont la mesure de la foi d'un peuple, 
l'expression de sa vertu. L'honneur done a Jesus-Eucharistie : il en est digne, il y a droit ! 

Mais il ne saurait se contenter des honneurs exterieurs. II demande le culte de notre amour, notre service 
interieur, la soumission de notre esprit, non point renfermes en nous, mais mamfestes par ces attentions si tendres, si 
aimables d'un bon fils pour ses parents, qui vit autour de son pere, de sa mere qui a besoin de les voir, de leur donner 
des temoignages de sa tendresse qui, loin d'eux, souffre, languit; qui est la au premier besoin, qui vole au premier signe, 
qui previent les desirs meme autant qu'il est en lui, qui est pret a tout pour faire plaisir a son bon pere, a sa bonne mere : 
voila le culte de l'amour naturel. 

Le culte d'amour que reclame Jesus-Eucharistie est le meme. II cherche l'Eucharistie, celui qui aime; il en parle 
volontiers, il a besoin de Jesus, il tend sans cesse vers lui, il lui offre toutes ses actions, tous les plaisirs de son cceur, ses 
joies, ses consolations, il fait de tout un bouquet pour Jesus-Eucharistie. 

C'est a ce prix que nous garderons le Tres Saint Sacrement, car le perdre serait le souverain mal. 



Ill 

Quand le soleil se couche, les tenebres s'amoncellent ; lorsqu'il ne luit pas, il fait froid. 

Si l'amour de l'Eucharistie s'eteint dans un coeur, la foi se perd, l'indifference regne ; et dans cette nuit de fame, 
les vices sortent comme des betes fauves pour faire leur proie. 

Oh ! malheur incomparable ! Qu'est-ce qui pourra ranimer un coeur glace que l'Eucharistie est impuissante a 
rechauffer ? 

Et ce que fait Jesus-Christ pour les individus, il le fait pour les peuples. 

II n'est plus aime, respecte, connu ; on le delaisse, on le meprise. Que ferait un roi abandonne de ses sujets ? 

Jesus s'en va, il va vers un peuple meilleur. 

Quels tristes spectacles que ces delaissements de Notre-Seigneur ! 

L'Egypte, l'Afrique, autrefois terres classiques des saints, habitees par des legions de saints moines, Jesus- 
Christ les a abandonnees ; depuis que lEucharistie n'y est plus, la desolation y regne : mais soyez sur que Jesus-Christ 
n'a quitte la place que le dernier, quand il n'y a plus trouve aucun adorateur. 

Ce nuage de desolation a passe sur notre Europe: Jesus a ete chasse de ses temples, profane sur ses autels. II n'y 
est plus rentre. 

Notre France a vu diminuer sa foi, son amour envers l'Eucharistie ; aussi, que d'eglises livrees a l'heresie, ou 
Jesus-Christ avait autrefois de fervents adorateurs ! Quand leur amour s'est eteint, Jesus a fuit, il n'est pas rentre. 

Ce qui effraie aujourd'hui, c'est de voir, dans tant de villes, Jesus-Eucharistie abandonne, laisse seul, 
absolument seul. Et dans nos campagnes, on ferine les eglises par crainte des voleurs, et parce qu'il n'y entre jamais 
personne ! Est-ce possible ? Voulons-nous done perdre l'Eucharistie ? 

Sachons bien que, Jesus s'en allant, la persecution, la barbarie reviendront. 

Qui done arreterait ces fleaux ? 

O Seigneur, demeurez avec nous ! Nous serons vos fideles adorateurs ! 

Mieux vaudrait l'exil, la mendicite, la mort, que d'etre prives de vous. Oh ! ne nous infligez pas cette punition 
d'abandonner le sanctuaire de votre amour. 

Seigneur, demeurez, demeurez avec nous, car il se fait tard, il est nuit sans vous. « Reste avec nous, Seigneur, 
parce qu'il se fait tard» (Lc 24, 29). 



Le Tres Sain Sacrement n'est pas aime 



Tout le jour, je tends les mains a un peuple desobeissant et rebelle Rm 10, 21 

I 

Helas ! il n'est que trop vrai, Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement n'est pas aime ! Et d'abord de ces 
millions de paiens qui ne connaissent pas ou connaissent mal l'Eucharistie. 

Oh parmi tant de milliers de creatures en qui Dieu a mis un cceur capable d'aimer, combien aimeraient le Saint 
Sacrement si elles le connaissaient comme moi ! 

Ne dois-je pas au moins m'efforcer de l'aimer pour elles, a leur place ? 

Parmi les catholiques, peu, tres peu aiment Jesus au Tres Saint Sacrement; combien pensent souvent a lui ? 
parlent de lui ? viennent l'adorer, le recevoir ? 

Pourquoi cet oubli, cette froideur ? Oh c'est qu'ils n'ont jamais goute l'Eucharistie, sa suavite, les delices de son 
amour. C'est qu'ils n'ont jamais connu Jesus dans sa bonte. C'est qu'ils ne se doutent pas de l'etendue de son amour au 
Tres Saint Sacrement. 

Quelques-uns ont la foi en Jesus-Christ, mais une foi inactive, une foi tellement superficielle qu'elle ne va pas 
jusqu'au coeur, mais se borne a ce que demande rigoureusement la conscience, le salut. Et encore ces derniers sont-ils 
relativement peu nombreux parmi tant d'autres catholiques qui vivent en vrais paiens, comme s'ils n'avaient jamais 
entendu parler de l'Eucharistie. 

II 

D'oii vient que Notre-Seigneur est si peu aime en l'Eucharistie ? 

Cela vient de ce qu'on n'en parle pas assez, de ce qu'on ne recommande que la foi a la presence de Jesus-Christ, 
au lieu de parler de sa vie, de son amour au Tres Saint Sacrement, au lieu de faire ressortir les sacrifices que lui impose 
son amour, en un mot, au lieu de montrer Jesus-Eucharistie aimant chacun de nous personnellement, particulierement. 

Une autre cause, c'est notre conduite qui denote en nous peu d'amour a nous voir prier, adorer, frequenter 
l'Eglise, on ne comprend pas la presence de Jesus-Christ. 

Combien ne font jamais, parmi les meilleurs, une visite de devotion au Tres Saint Sacrement, pour lui parler 
avec leur coeur, lui dire leur amour ! 

lis n'aiment done pas Notre-Seigneur en l'Eucharistie, parce qu'ils ne le connaissent pas assez. 

Mais s'ils le connaissent avec son amour, les sacrifices, les desirs de son coeur, et si, malgre cela, ils ne l'aiment 
pas, quelle injure ! Oui, une injure ! 

Car, c'est dire a Jesus-Christ qu'il n'est pas assez beau, assez bon, assez aimable, pour etre prefere a ce qui leur 
plait. Quelle ingratitude ! 

Apres tant de graces recues de ce bon Sauveur, tant de promesses de l'aimer, tant d'offrandes de soi-meme a 
son service, c'est se rire de son amour que de le traiter ainsi. Quelle lachete ! 

Car si on ne veut pas trop le connaitre, le voir de pres, le recevoir, lui parler coeur a coeur, c'est qu'on a peur 
d'etre pris par son amour ! On a peur de ne pouvoir resister a sa bonte, on a peur d'etre oblige de se rendre et de lui offrir 
son coeur sans reserve, son esprit, sa vie, sans condition. On a peur de l'amour de Jesus-Christ au Tres Saint Sacrement, 
et on le fuit ! 

On se trouble devant lui, on craint de ceder. Comme Pilate, Herode, on fuit sa presence. 

Ill 

On n'aime pas Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement, parce qu'on ignore ou que Ton n'examme pas assez les 
sacrifices que son amour y fait pour nous. Ils sont tellement surprenants que, rien que d'y penser, j'en ai le coeur opprime 
et les yeux en larmes. 

L'institution de l'Eucharistie etait au prix de toute la Passion du Sauveur. 

Comment cela ? Parce que l'Eucharistie est le sacrifice de la nouvelle loi ; or, il n'y a pas de sacrifice sans 
victime; l'immolation exige la mort de la victime, et pour participer aux merites du sacrifice, il faut participer a la 
victime par la manducation. Or, tout cela est dans 1'Eucharistie. 

Elle est le sacrifice non sanglant, parce que la victime est morte une fois et que, par cette seule mort, elle a 
repare et merite toute justification ; mais elle se perpetue en son etat de victime, pour nous appliquer les merites du 
sacrifice sanglant de la Croix, qui doit durer et etre represents a Dieu jusqu'a la fin du monde. Nous devons manger 
notre part de la victime ; mais si elle n'avait cet etat de mort, nous aurions trop de repugnance a la manger : on ne mange 
que ce qui est mort a sa propre vie. 



De sorte que l'Eucharistie etait au prix de l'agonie au jardm des Olives, des humiliations qu'il dut subir devant 
les tnbunaux de Caiphe et de Pilate, de sa mort sur le Calvaire. La victime devait passer par toutes ces immolations pour 
arriver jusqu'a l'etat sacramentel et jusqu'a nous. 

En instituant son sacrement, Jesus perpetuait les sacrifices de sa Passion, il se condamnait a subir: un abandon 
aussi douloureux que celui qu'il endura au jardin des Olives; la trahison de ses amis, de ses disciples devenant des 
apostats qui vendraient la sainte hostie aux renegats et aux magiciens. 

II perpetuait les reniements qui l'affligerent chez Anne, les fureurs sacrileges de Caiphe, les mepris d'Herode, la 
lachete de Pilate, la honte de se voir preferer une passion, une idole de chair, comme il s'etait vu preferer 

Barabbas, le crucifiement sacramentel dans le corps et dans l'ame du communiant sacrilege. 

Eh bien, Notre-Seigneur savait tout cela d'avance, il connaissait tous les nouveaux Judas, il les comptait parmi 
les siens, parmi ses enfants bienaimes. 

Tout cela ne l'a pas arrete, il a voulu que son amour allat plus loin que l'ingratitude et la malice de l'homme ; il 
a voulu survivre a sa malice sacrilege. 

II connaissait d'avance la tiedeur des siens, la mienne ; le peu de fruit que Ton retirerait de la communion ; il a 
voulu aimer quand meme, aimer plus qu'il n'etait aime, plus que l'homme ne pourrait le reconnaitre. Plus encore ? Cet 
etat de mort, alors qu'il a la plenitude de la vie et d'une vie surnaturelle et glorieuse ; etre traite comme un mort, regarde 
comme un mort, n'est-ce rien ? Cet etat de mort dit que Jesus est sans beaute, sans mouvement, sans defense, enveloppe 
dans les saintes especes comme dans un suaire, et dans le tabernacle comme dans un tombeau. 

Cependant il est la, voyant tout, entendant tout. II souffre tout comme s'il etait mort. Son amour a voile sa 
puissance, sa gloire, ses mains, ses pieds, son beau visage, sa bouche sacree, tout. II ne lui a laisse que son coeur pour 
aimer et son etat de victime pour interceder en notre faveur. 

A la vue de tant d'amour de Jesus-Christ pour l'homme, qui en est si peu reconnaissant, il semble que le demon 
triomphe et insulte a Jesus. Moi, dit-il, je ne donne rien a l'homme, de vrai, de beau, de bon ; je n'ai pas souffert pour 
lui, et je suis plus aime, plus obei, mieux servi que vous. 

Helas ! il n'est que trop vrai, et notre froideur, notre ingratitude, sont le triomphe de Satan contre Dieu. Oh ! 
comment pouvons-nous oublier l'amour de Notre-Seigneur, un amour qui lui a tant coute, auquel il n'a rien refuse. 

IV 

II est vrai aussi que le monde fait tous ses efforts pour empecher d'aimer Jesus au Tres Saint Sacrement d'un 
amour veritable et pratique, pour empecher qu'on ne le visite, pour paralyser les effets de cet amour. 

II absorbe, il lie, il captive les ames dans les occupations, les bonnes oeuvres exterieures, pour les detourner 
d'appliquer longtemps leurs pensees sur l'amour de Jesus. 

II combat meme directement cet amour pratique, et le represente comme non requis, comme possible tout au 
plus dans un cloitre. 

Et le demon livre une guerre de tous les instants a notre amour envers Jesus au Tres Saint Sacrement. 

II salt que Jesus est la vivant, substantiel, attirant et possedant directement les ames par lm-meme : il efface en 
nous la pensee, la bonne impression de l'Eucharistie. Pour lui, c'est decisif 

Et cependant Dieu est tout amour. Et ce doux Sauveur nous crie de son hostie: "Aimez-moi comme je vous ai 
aimes ; demeurez dans mon amour. Je suis venu apporter sur la terre le feu de l'amour, et mon plus ardent desir est qu'il 
embrase vos coeurs". 

Oh ! a la mort, apres la mort, que doit-on penser de l'Eucharistie, lorsqu'on en voit, qu'on en connait toute la 
bonte, tout l'amour, toutes les richesses ? 

O mon Dieu, mon Dieu ! Que devez-vous penser de moi, qui vous connais depuis si longtemps, qui communie 
si souvent ? Vous m'avez donne tout ce que vous pouviez me donner. 

Vous voulez que je vous serve en retour, et je n'ai pas encore la premiere vertu de ce service. Vous n'etes pas 
ma loi souveraine, le centre de mon coeur, la fin de ma vie. 

Que faut-il done que vous fassiez pour triompher de mon coeur ? 

Seigneur, c'est fini, et ma devise sera desormais: L'Eucharistie pour toujours ! 



Triomphe du Christ par l'Eucharistie 



Le Christ et vainqueur, il triomphe. il commande. Qu'il delivre son peuple de tous les maux. 

Le pape Sixte Quint fit graver ces mots sur l'obelisque qui s'eleve au milieu de la place de Saint Pierre, a 
Rome. Ces paroles magnifiques sont au present, et non au passe, pour nous indiquer que le triomphe de Jesus Christ est 
toujours actuel, et que c'est par l'Eucharistie, en l'Eucharistie qu'il s'accomplit. 



Christus vincit : Le Christ est vainqueur. 

Notre Seigneur a combattu, il est reste maitre du champ de bataille, et il y a plante son drapeau, sa demeure : 
l'hostie sainte, le tabernacle eucharistique. 

II a vaincu le juif et son temple : II a un tabernacle sur le Calvaire, ou toutes les nations viennent l'adorer sous 
les especes du Sacrement. 

II a vaincu le paganisme : II a choisi pour sa capitale Rome, la ville des Cesars. Son tabernacle est dans le 
temple de Jupiter. 

II a vaincu la fausse sagesse des sages : Devant la divine Eucharistie se levant sur le monde et etendant ses 
rayons sur toute la terre, les tenebres ont fui comme les ombres de la nuit a l'approche du soleil. Les idoles ont ete 
renversees, les sacrifices abolis. Jesus Eucharistie est un conquerant qui ne s'arrete jamais, qui marche toujours en 
avant. II veut soumettre l'univers a son doux empire. 

Loutes les fois qu'il s'empare d'un pays, il y plante sa royale tente eucharistique. L'erection d'un tabernacle est 
sa prise de possession. 

De nos jours encore, il va vers les nations sauvages et partout ou l'Eucharistie est portee, partout les peuples se 
convertissent au christianisme. 

C'est le secret du triomphe de nos missionnaires catholiques et de l'insucces des predicants protestants. Ici 
l'homme combat, la c'est Jesus : il triomphe. 

II 

Christus regnat : Le Christ regne. 

Jesus ne regne pas sur les territoires, mais sur les ames, et c'est par 1'Eucharistie. Un roi doit regner par ses lois 
et par l'amour que ses sujets lui portent. Or, l'Eucharistie est la loi du chretien, loi de chante, d'amour, publiee au 
Cenacle dans l'admirable discours apres la Cene : « Aimez vous les uns les autres ; c'est mon precepte » (Jn 15, 12). « 
Aimez vous comme je vous ai aimes. Demeurez en moi et observez mes commandements » (Jn 15, 9). 

Loi revelee dans la Communion : comme les disciples d'Emmatis, le chretien voit clair alors et comprend la 
plenitude de la loi. C'etait la fraction du pain qui rendait les premiers Chretiens si forts contre les persecutions, si fideles 
a pratiquer la loi de Jesus-Christ : ils perseveraient dans la fraction du pain. 

La loi de Jesus-Christ est une, sainte, universelle, eternelle. Rien n'y sera change, rien ne l'affaiblira. Jesus- 
Christ lui-meme, son divin auteur, la garde. Et c'est lui qui la grave par son amour dans notre coeur. Le legislateur lui- 
meme promulgue a chacune de nos ames sa divine loi. 

C'est une loi d'amour. Combien de rois regnent par amour ? II n'y a guere que Jesus-Christ dont le joug ne soit 
pas impose par la force. Son regne est la douceur meme ; ses vrais sujets lui sont devoues a la vie, a la mort : ils 
meurent pour lui rester fideles. 



Ill 



Christus imperat : Le Christ commande. 



Aucun roi ne commande a l'univers entier. II a dans les autres rois des egaux. Mais Dieu le Pere a dit a Jesus- 
Christ : je te donnerai toutes les nations en heritage. Et notre Seigneur, envoyant ses lieutenants par le monde, leur dit : 
Tout pouvoir m'a ete donne au ciel et sur la terre allez et enseignez, commandez a toutes les nations. 

C'est du Cenacle que sont partis ses ordres. Le tabernacle eucharistique, prolongement, multiplication du 
Cenacle, est le quartier general du Roi des rois. La recoivent leurs ordres tous ceux qui combattent le bon combat. 

Devant Jesus Eucharistie tous sont sujets, tous obeissent, depuis le Pape, Vicaire de Jesus-Christ, jusqu'au 
simple fidele. Le Christ commande. 



IV 

Ab omni malo plebem suam defendat ! Que le Christ nous defende de tous les maux. 

L'Eucharistie est le divin paratonnerre qui ecarte de dessus nos tetes les foudres de la justice divine. Comme 
une mere devouee et tendre qui, pour soustraire son enfant a la colere d'un pere irrite, le cache dans son sein, l'entoure 
de ses bras et lui fait un rempart de son corps, ainsi Jesus s'est multiplie par le monde, il couvre le monde et l'enveloppe 
de sa misencordieuse presence. La justice divine ne sait alors ou frapper ; elle n'ose pas. 

Et contre le demon, quelle protection ! Le sang de Jesus qui rougit nos levres, nous rend terribles a Satan. Nous 
sommes teints du sang de l'Agneau veritable, l'ange exterminateur n'entrera pas. 

L'Eucharistie protege le coupable pour qu'il ait le temps de se repentir. 

Autrefois le meurtrier, poursuivi par la loi, s'enfuyait dans une eglise, d'ou Ton ne pouvait le tirer pour le punir. 
II vivait a l'ombre de la misericorde de Jesus-Christ. Ah ! sans lEucharistie, sans ce Calvaire perpetuel, que de fois la 
colere divine eut eclate sur nos tetes. 

Et combien sont malheureux les peuples qui n'ont plus l'Eucharistie ! 

Quelles tenebres ; quelle anarchie des esprits ; quel froid des coeurs ! 

Seul Satan regne en maitre, et avec lui toutes les mauvaises passions. 

Pour nous, lEucharistie nous delivre de tous les maux : Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat ; ab 
omni malo plebem suam defendat ! 



DlEU EST LA 



Le Seigneur est vraiment ici, etje ne le savais pas. » Gn 28, 16 

Pour bien juger d'une famille, il faut voir si la loi du respect y est observee. La ou les enfants, les serviteurs, 
sont soumis et respectueux, vous pouvez dire : Voila une bonne et heureuse famille. Le respect, l'honneur rendus aux 
parents, c'est la religion de la famille, comme le respect pour le souverain ou ses representants est la religion des 
societes. Ce ne sont pas les qualites qu'on nous demande d'honorer, mais la dignite qui vient de Dieu. 

Or, a Notre-Seigneur, nous devons le respect. C'est notre premiere obligation : respect spontane, nullement 
raisonne, respect d'instinct, sous peine de manquer d'un sens. 

C'est une impression. II faut honorer Notre-Seigneur partout ou il est. Sa dignite d'Homme-Dieu le demande : « 
A son nom tout genou flechit, au del, sur la terre et dans les enfers » (Ph 2, 10). 

Au ciel, les anges sont prosternes devant sa Majeste, tremblants et l'adorant. Le lieu de la gloire de Notre- 
Seigneur est aussi le lieu de son souverain respect. Sur la terre, toutes les creatures obeissaient a Notre-Seigneur. La mer 
s'est abaissee sous ses pieds, elle l'a adore. Le soleil, les astres font pleure, font honore quand les hommes le 
maudissaient. 

Et aux enfers, les damnes tremblent sous la justice du juge severe des vivants et des morts. 

Du reste, le respect a Notre-Seigneur present ne doit pas se raisonner. 

On annonce a la cour le roi. Tous se levent, c'est d'instinct. Le souverain passe. Lous saluent. II y a un 
mouvement spontane de respect et de deference. Celui qui n'a plus ce sentiment ou qui veut le detruire chez les autres, 
n'est plus un homme. 

Oh ! que les catholiques ont a rougir de leur peu de respect en face de Notre-Seigneur ! Je ne parle que du 
respect d'instinct. 

Allez dans une synagogue si vous vous y tenez mal ou y parlez, on vous met a la porte. Pour entrer dans une 
mosquee, on vous fait retirer vos chaussures. Et tous ces infideles n'ont rien de reel dans leurs temples, et nous avons 
tout. Malgre cela, leur respect depasse le notre de beaucoup. 

Notre-Seigneur pourrait bien dire que le demon est plus honore que lui : « J'ai nourri des enfants, et ils m'ont 
meprise ». 

Je demande aux meres si elles seraient bien contentes d'etre meconnues publiquement par leurs enfants. Ce qui 
nous blesserait tant, pourquoi le faire vis-a-vis de Notre-Seigneur ? Pourquoi sommes-nous moins susceptibles quand il 
s'agit de l'honneur de Jesus-Christ que quand il s'agit de notre petite dignite ? 

Quoi de plus faux ? Notre dignite ne nous vient que de Dieu, par reflet. En laissant perdre le respect envers 
Notre-Seigneur, c'est celui qui nous est du que nous detruisons. Oh si Notre-Seigneur nous punissait comme nous le 
meritons, de nos manques de respect... II fit flageller Heliodore pour avoir profane son temple ; mais ici il y a plus que 
le temple. 

Donnons done a Notre-Seigneur ce premier hommage de sentiment, de respect en entrant en sa presence. 
Quand la legerete, la negligence precedent en nous cet hommage, nous sommes des miserables. Oui, nos peches les plus 
grands contre la foi sont nos manques de respect. 

Qui a la foi sait ou il va. II va a l'eglise, vers Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

II entre en disant, comme saint Bernard, a toutes ses occupations : 

Restez a la porte, j'ai besoin d'aller vers Dieu me reconforter. Faites done ainsi vous savez combien de temps 
vous avez a rester a l'eglise : laissez tout le reste. Si vous venez pour prier, vous ne venez pas faire vos affaires. Et si les 
distractions, l'esprit, les preoccupations vous tiraillent, renvoyez tout cela a la porte, sans vous troubler. Restez, mettez 
vous en amende honorable, en respect. Lenez vous mieux. Que Notre-Seigneur voie que vous detestez vos distractions. 
Par votre tenue, sinon par votre esprit, vous professez encore sa divinite, sa presence. Si vous ne faites que cela, ce 
serait deja beaucoup. 

Voyez un saint entrer dans une eglise. II entre sans se soucier de ceux qui y sont. II oublie tout pour ne voir que 
Notre-Seigneur. En face du pape, on ne pense guere aux eveques ou aux cardinaux. Au ciel les saints ne s'amusent pas a 
s'honorer les uns les autres. Non, a Dieu seul tout honneur et toute gloire. Faisons done ainsi dans l'eglise ou il n'y a que 
Notre-Seigneur. 

Apres etre entres, restez un moment en repos. Le silence est la plus grande marque de respect. La premiere 
disposition a la priere, c'est le respect. 

La plupart de nos secheresses dans la priere et de nos indevotions viennent de ce que nous avons manque de 
respect a Notre-Seigneur en entrant, ou de ce que nous nous tenons irrespectueusement. 

Oh ! prenons done la resolution inebranlable de ce respect d'instinct. II n'y a pas besoin de raisonner pour cela. 
Est ce que Notre-Seigneur doit se prouver chaque fois que nous entrons a l'eglise ? Doit il chaque fois nous envoyer un 
ange pour nous dire qu'il est la ? Certes, ce serait bien malheureux ; mais, helas bien necessaire. 

Vous devez a Notre-Seigneur le respect exterieur, la priere du corps. Rien n'aide tant a la priere de l'ame. 
Voyez avec quel soin religieux l'Eglise a regie les moindres details du culte exterieur. C'est que cette priere est tres 
glorieuse a Jesus-Christ. II nous en a donne l'exemple en priant a genoux. La tradition nous le montre priant les bras en 
croix et eleves vers le ciel. Les Apotres nous ont conserve cette maniere de prier, et le pretre l'emploie au Saint- 
Sacrifice. 



Et notre corps qui recoit la vie de Dieu, qui vit de ses bienfaits de tous les instants, ne doit-il rien a Dieu ? II 
faut done le faire prier par sa posture pleine de respect. 

Les attitudes negligentes du corps amollissent fame, tandis qu'une posture crucifiante la fortifie et l'aide. II ne 
faut pas vous faire souffrir par une tenue trop genante, mais il faut une tenue severe. N'ayez jamais devant Dieu de 
postures familieres. Elles engendrent le mepris. Aimez, soyez tendres et affectueux ; familiers, jamais. Les aridites, les 
mdevotions dans la priere ont presque toutes leur source dans l'irreverence de la tenue. 

Si vous etiez en voyage, ou si vous faisiez des prieres de surerogation chez vous, prenez telle posture qui vous 
genera moins. Mais devant Notre- Seigneur, il faut faire adorer vos sens. Rappelez-vous combien Dieu etait severe sur 
ce point dans l'ancienne loi. Par quelles menues preparations ne passaient pas les Levites ! Dieu voulait leur faire sentir 
leur dependance et les preparer a bien prier. 

Parce que nous manquons de ce respect exterieur, notre piete est mourante. 

Je sais bien qu'il ne faut pas trembler de peur devant Dieu, qu'il faut oser entrer en sa presence, mais il ne faut 
pas non plus paraitre mepriser. 

Cette tenue severe nous est un secours qui nous aide a bien prier. 

Nous le refusons pour satisfaire notre sensualite. Nous croyons etre fatigues ; que 1'imagination nous trompe 
souvent ! 

Si la pape passait, notre pretendue fatigue ne nous empecherait pas de nous tenir a genoux. Et quand meme 
nous serions vraiment fatigues, ne craignons pas tant la souffrance, elle ouvre les ailes de la priere. Du moins, meme 
alors, ayons une tenue ferme et seneuse. Que les personnes du monde, si elles sont fatiguees, s'asseyent d'une maniere 
ferme ; qu'elles ne se couchent pas sur leur chaise. Ne prenez pas de ces postures qui dependent l'ame et la rendent 
impropre a la priere. 

Pour nous, religieux, nous sommes a genoux. C'est la vraie tenue de l'adorateur. Si nous sommes trop fatigues, 
nous nous levons. C'est encore une posture honorante. Ne nous asseyons jamais. Soyons le soldat du Dieu de 
l'Eucharistie. Que si notre coeur n'est pas brulant d'amour, le corps au moins atteste notre foi et notre desir d'aimer et de 
bien faire. Que notre corps prie done ; qu'il adore. Soyons tous la cour du Roi Jesus. 

Pensez que le Maitre est la ; frappez-vous l'esprit de cela. Attention a Notre-Seigneur Jesus-Christ : Vraiment 
le Seigneur est dans ce lieu. 



Le Dieu du Cceur 
Ayez des pensees dignes du Seigneur au sujet de sa bonte Sg 1, 1 

I 

Au respect d'instinct, d'hommage exterieur, doit se joindre un respect d'amour; le premier honore la dignite de 
Notre-Seigneur, celui-ci sa bonte ; le premier est le respect du serviteur, celui-ci du fils. Or, c'est a celui-ci que Notre - 
Seigneur attache le plus de prix ; et s'arreter au respect d'honneur exterieur, ce serait rester a la porte. Notre-Seigneur 
veut surtout etre honore dans sa bonte. 

Dans la loi ancienne, il en etait autrement ; Dieu avait ecrit sur son temple : « Tremblez en approchant de mon 
sanctuaire ». Mais aujourd'hui que Notre-Seigneur s'est incarne, il veut que nous le servions par amour, et il a ecrit sur 
son tabernacle : « Venez tous a moi, etje vous soulagerai ; venez, je suis doux et humble de caur » (Mt 11, 28). 

Pendant sa vie mortelle, Notre-Seigneur n'a fait que conquerir son titre de bon, et les disciples, ses ennemis 
meme, l'appelaient 'bon Maitre'. 

Mais c'est maintenant, c'est dans l'Eucharistie que Notre-Seigneur veut jouir de son titre de bon Maitre. Loin de 
changer, il a augmente sa familiarite avec nous : il veut que nous pensions a sa tendresse, que nous dilations notre coeur, 
que ce soit le bonheur de le voir qui nous attire a ses pieds. 

C'est la raison de son voile sacramentel. On court davantage vers ce qui est grand que vers ce qui est bon ; si 
Notre-Seigneur montrait sa gloire, nous nous arreterions la sans aller jusqu'a son Cceur. Aussi Notre- 
Seigneur ne veut du respect exterieur que comme un acte premier, qui nous conduise a son Cceur, qui nous 
fasse rester dans sa paix. 

Si nous voyions Notre-Seigneur dans sa grandeur, nous tremblerions, nous nous jetterions par terre ; nous ne 
fenons jamais un acte d'amour. 

Nous ne sommes pas encore au ciel ! 

Mais en face de Notre-Seigneur si bon, on prie une heure, deux heures, sans tension d'esprit : si les distractions 
viennent, on en demande pardon, et aussi souvent qu'elles se presentent ; on ne se lasse pas on sait qu'on sera toujours 
pardonne. Autrement, apres quelques distractions, on quitterait la priere tout decourage. 

II 

La consideration de la bonte de Notre-Seigneur l'honore. Elle le fait travailler, car sa bonte ne peut s'ecouler 
que plus bas qu'elle ; en me mettant bien bas, et en me faisant bien petit, je me fais inonder de ses graces, de ses douces 
effusions. On se met alors avec les pauvres, les petits, que Notre-Seigneur aimait tant. On dit a Notre-Seigneur : Vous 
etes bien bon : eh bien, voila ou epancher votre bonte ! 

L'Eucharistie, par sa douceur, rend eloquente la langue des petits enfants : et nous sommes tous des enfants. 

La bonte de l'Eucharistie rend nos pneres plus faciles et plus suaves ; nous sommes portes a nous elever de nos 
graces, a nous en regarder comme les propnetaires. Notre-Seigneur n'aime pas cela, il ne fait que nous les preter, pour 
que nous les fassions fructifier a son profit ; il nous laisse alors envahir par les distractions pour nous humilier. On 
voudrait prier sans distractions, et on ne peut pas. "Je laisserai done la priere, ou je ne fais que pecher", dit-on alors. 

C'est faux ! Mettez-vous dans la bonte de Notre-Seigneur: vos fautes ne vous effraieront plus; la misericorde 
vous les pardonnera ; elle est en personne devant vous. 

Ill 

Le culte d'amour doit nous faire venir avec grande confiance devant Notre-Seigneur. Personnalisons son amour 
; disons-lui : « Seigneur, me voici, moi que vous avez tant aime, attendu ; moi a qui vous tendez les bras ». Cette pensee 
vous dilatera. Dites-vous bien que Notre Seigneur vous aime personnellement : on ne peut demeurer insensible devant 
une telle pensee. 

C'est d'ailleurs le secret du recueillement vrai et pas guinde. Pour etre recueilli en Notre-Seigneur et agir tout 
de meme, et remplir les obligations de votre etat, mettez-vous dans la bonte de Notre-Seigneur : votre cceur agira en lui, 
c'est le recueillement. En meme temps l'esprit sera libre, independant ; vous pourrez l'appliquer a tout ce que vous 
voudrez. 

Le cceur dirige et gouverne la tete ; il lui envoie ses influences. 

C'est ainsi que la presence de Dieu s'allie a tout. Landis que si votre esprit veut etre toujours sous l'impression 
de la majeste et de la grandeur, il s'absorbe ou se fatigue : il perd de vue Dieu ou ses devoirs. Le recueillement du cceur 
est le vrai. Dieu a mis en nous une petite mesure d'esprits vite epuisee ; mais du cceur, il en a mis beaucoup. 

Le cceur peut toujours aimer davantage, et la presence cordiale de Dieu s'allie a tout ; elle encourage : avec elle 
on sait que Dieu est bon et misericordieux; on vit dans sa bonte. 

Donnons-lui enfin tout notre cceur ! Done, en entrant en sa presence, l'honneur de respect instinctif, profond, 
pour sa majeste. Mais de la , allons a sa bonte et demeurons-y. « Demeurez dans mon amour » (Jn 15, 9). 



Le culte de l'Eucharistie 



J'ai aime la beaute de voire maison Ps 25, 8 

Un jour une femme, une bonne adoratrice celle-la, vint a Jesus pour adorer. Elle apportait avec elle un vase 
d'albatre rempli de parfums qu'elle repandit sur les pieds de Jesus, pour lui temoigner son amour et honorer sa divinite 
et son humanite sainte. 

«Pourquoi cette profusion ? dit le traitre Judas ; ces parfums auraieni pu se vendre ires cher, et on en aurait 
donne le prix aux pauvres ». Mais Jesus venge sa servante: « Ce que cette femme a fait, elle I'a bien fait; et partout oil 
sera preche cet Evangile, on racontera cette action a sa louange » (Jn 12, 5). 

Voici l'application de ce fait evangelique. 

I 

Notre-Seigneur est au Saint Sacrement pour recevoir des hommes les memes hommages qu'il recut de ceux qui 
eurent le bonheur de l'approcher durant sa vie mortelle. II est la, afin que tout le monde puisse rendre a son humanite 
sainte des hommages personnels. 

Quand ce serait la seule raison de l'Eucharistie, nous devrions etre bien heureux de pouvoir rendre a Notre- 
Seigneur en personne nos devoirs de Chretiens. Par cette presence, le culte public a une raison d'etre une vie. Otez la 
presence reelle, comment rendrez-vous a sa tres sainte humanite les respects et les honneurs auxquels elle a droit ? 
Notre-Seigneur, comme homme, n'est qu'au ciel et au Tres Saint Sacrement. 

C'est par l'Eucharistie que nous pouvons approcher du Sauveur en personne, vivant ; le voir, lui causer ; sans 
cette presence, le culte devient une abstraction. Par cette presence, nous allons a Dieu directement, et nous l'approchons 
comme pendant sa vie mortelle. 

Quel malheur, si nous etions reduits, pour honorer l'humamte de Jesus-Christ, a reporter nos souvenirs a dix- 
huit siecles en arriere ! C'est bon pour l'esprit : mais comment rendre l'hommage exterieur a un passe aussi eloigne ? 
Nous nous contentenons de remercier sans entrer dans la participation des mysteres. Mais actuellement, je puis venir 
adorer comme les bergers; me prosterner comme les mages ; nous n'avons plus a regretter de n'avoir pas ete a Bethleem 
ni au Calvaire. 



II 

Non seulement la presence de Jesus est la vie du culte exterieur, mais elle nous donne l'occasion de faire 
l'aumone a Notre-Seigneur. Oui, nous sommes plus heureux que les saints sous ce rapport; ils recoivent, mais ne 
donnent plus. Et il a ete dit: « Mieux vaut donner que recevoir». 

Or, nous donnons a Jesus ! Nous lui donnons de notre argent, de notre pain, de notre temps, de nos sueurs et de 
notre sang. 

N'est-ce pas la plus grande des consolations ? Notre-Seigneur ne vient du ciel qu'avec sa bonte : il n'a rien 
autre, et il attend de ses fideles toutes ses conditions d'existence ici-bas. Son temple, la matiere de son sacrifice, les 
lampes, les vases sacres necessaires pour qu'il se fasse sacrement: nous lui donnons tout ! 

Sans ces lumieres, sans ce petit trone, Notre-Seigneur ne peut sortir de son tabernacle. Nous les lui donnons, et 
nous pouvons lui dire : "Vous etes sur un beau trone, c'est nous qui vous l'avons eleve; c'est nous qui avons ouvert la 
porte de votre prison et dechire le nuage qui vous cachait, 6 Soleil d'amour !" Dardez vos rayons maintenant dans tous 
les coeurs. Et Jesus nous doit ! 

II peut payer ses dettes, il les pay era. II s'est fait garant de ses membres pauvres et souffrants: Tout ce que vous 
ferez au plus petit de mes freres, je vous le rendrai au centuple. Mais si Jesus paye les dettes des autres, a plus forte 
raison payera-t-il les siennes. 

Au jour du jugement, nous pourrons lui dire: "Nous vous avons visite non seulement dans vos pauvres mais en 
vous-meme, votre auguste Personne: que nous donnerez-vous en retour ?" Les gens du monde ne comprendront jamais 
cela. Donnez, donnez aux pauvres ; mais aux eglises, a quoi cela sert-il ? C'est perdu, ces profusions sur les autels ! 
Non, l'Eglise veut un culte vivant, parce qu'elle possede son Sauveur vivant sur la terre. Quel bonheur done de se faire 
des rentes eternelles en donnant a Notre-Seigneur ! N'est-ce rien ? Mais ce n'est pas tout. Donner a Jesus est une 
consolation, un bonheur: c'est de plus un besoin. 



Ill 

Oui, nous avons besoin de voir, de sentir aupres de nous Notre-Seigneur et, de l'honorer, par nos dons. Si 
Notre-Seigneur ne voulait de notre part que des hommages interieurs, il manquerait de repondre a un besoin imperieux 
de rhomme; nous ne saurions aimer sans montrer notre amour par des temoignages exterieurs, d'amitie et d'affection. 

Aussi la balance de la foi d'un peuple est toute faite dans ses dons aux eglises. Si le luminaire brille, si les 
linges sont propres, les ornements decents et entretenus, oh ! il y a la foi, la ! Mais si Notre-Seigneur est sans 
ornements, dans une eglise qui ressemble plutot a une prison, la foi manque ! Que nous sommes miserables a ce point 
de vue en France. 

On donne pour toutes les oeuvres de bienfaisance : vous demandez pour le Tres Saint Sacrement, on ne sait pas 
ce que vous dites. Pour orner l'autel de quelque saint, pour un pelerinage ou s'operent des guerisons, on donne encore : 
mais au Tres Saint Sacrement ? Rien ! 

Le roi ira done en haillons pendant que les serviteurs seront bien ornes ? 

On n'a pas la foi, la foi agissante, la foi qui aime; on n'a qu'une foi speculative, negative. Notre-Seigneur est la : 
on lui demande sans cesse des graces, la sante, une bonne mort: et on n'honore pas sa pauvrete du moindre don ! Si, dit 
saint Jacques, un pauvre vous demande l'aumone et que vous le renvoyiez sans lui rien donner, en lui disant: « Allez en 
paix », vous vous moquez de lui ! Voila Notre-Seigneur qui n'a rien, qui attend tout de vous; vous venez lui dire: "Je 
vous adore, je vous reconnais comme mon Roi, je vous remercie d'etre dans le Tres Saint Sacrement"; et vous ne lui 
donnez rien pour l'honneur de son culte ! Car tous, oui, tous peuvent donner a Notre-Seigneur; et l'experience prouve 
que ce ne sont ni les grands ni les riches qui font les honneurs du culte eucharistique, mais la masse du pauvre peuple. . . 

Un jour, Notre-Seigneur voyait les pharisiens mettre de grosses sommes dans le tronc: il n'en paraissait 
nullement touche. Mais voici qu'une pauvre femme met un denier; e'etait tout ce qu'elle avait, et Notre-Seigneur 
l'admire, son coeur est emu, et il ne peut s'empecher de le dire a ses apotres: cette pauvre veuve avait donne plus que 
tous les autres, parce qu'elle avait donne de son superflu. De meme celui qui se prive pour donner un cierge, une fleur, 
donne plus que celui qui facilement peut apporter de grosses offrandes; Jesus ne regarde guere la quantite des dons, 
mais le coeur qui les fait. Donnez, donnez done a Notre-Seigneur ! Consolez son delaissement, secourez sa pauvrete. 

rv 

Mais voici davantage. Quoi ! Jesus est ici par amour ? Eh bien ! quand on croit a sa presence, quand on l'aime, 
je ne comprends pas qu'on ne lui donne pas ! Mettez meme de cote la question des merites et des graces que vous 
obtenez par vos dons, n'est-ce pas un assez grand honneur que de pouvoir donner a Notre-Seigneur, que de pouvoir 
honorer le Roi ? Tout le monde, certes, n'est pas admis a presenter ses hommages a un roi de la terre ; on ne l'obtient 
qu'a force de protections. 

Oserait-on meme, a moins d'etre familier avec un ami plus haut place que soi, lui offrir un bouquet de fete ? Eh 
bien, Jesus est bien Roi, puisque e'est lui qui les fabrique, les rois, et cependant il deroge a l'etiquette des rois de la terre, 
il permet que nous lui presentions contmuellement nos hommages, il les attend ! Ah ! que cela nous honore ! Profitons- 
en, il n'y a qu'un temps pour donner. Ici-bas, Dieu veut bien recevoir de nos mains. Ah ! Puissiez-vous avoir souvent la 
consolation de dire: "J'ai donne a Notre-Seigneur !" II se donnera a vous en retour. 



Aimons le Tres Saint Sacrement 

J r ous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cceur Dt 6, 5 

I 

« Quand je serai eleve de terre, j'attirerai tout a moi » (Jn 12, 32). 

C'est du haut de sa Croix d'abord que Notre- Seigneur a attire toutes les ames a lui, en les rachetant. Mais 
certainement aussi, en prononcant ces paroles, Notre- Seigneur avait en vue son trone eucharistique, au pied duquel il 
veut attirer toutes les ames pour les y lier par les chaines de son amour. 

Notre-Seigneur veut mettre en nous un amour passionne pour lui. Toute vertu, toute pensee qui ne se termine 
pas a une passion, qui ne finit pas par devemr une passion, ne produira jamais rien de grand. 

Ce n'est pas de l'amour, que l'affection d'un enfant : il aime par instinct et parce qu'il se sent aime, il s'aime en 
ceux qui lui font du bien. 

Un domestique peut se devouer, il n'aimera veritablement que s'il est devoue par affection pour ses maitres, 
sans pensee d'mteret personnel. 

L'amour ne triomphe que quand il est en nous une passion de vie. Sans cela, on peut produire des actes d'amour 
isoles, plus ou moins frequents; la vie n'est pas prise, n'est pas donnee. 

Or, tant que nous n'aurons pas pour Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement un amour de passion, nous 
n'aurons rien fait. 

Notre-Seigneur, certes, nous y aime avec passion, nous y aime a l'aveugle, sans penser a lui, se devouant tout 
entier pour nous : il faut lui rendre la pareille ! 

II 

Notre amour, pour etre une passion, doit subir les lois des passions humaines. Je parle des passions honnetes, 
naturellement bonnes ; car les passions sont indifferentes en elles-memes; nous les rendons mauvaises quand nous les 
dirigeons vers le mal, mais il ne tient qu'a nous de nous en servir pour le bien. 

Or, une passion qui domine un homme, le concentre. 

Cet homme veut arriver a telle position honorable et elevee. II ne travaillera que pour cela dix, vingt ans, 
n'importe. "J'arriverai", dit-il, il fait unite: tout est reduit a servir cette pensee, ce desir ; il laisse de cote tout ce qui ne le 
menerait pas ou il tend. 

Un autre veut faire sa fortune, il la limite: "j'arriverai a posseder cela". II travaille, il ne compte pas la peine, 
tout lui est moyen en dehors de ce but, il est indifferent a tout. II faut que j 'arrive a cette alliance honorable. 

Comme Jacob, sept ans de service ne semblent rien. II recommencera a servir sept ans encore s'il le faut ! 
J'aurai Rachel. Et tous ses travaux, dit l'Ecriture, ne lui paraissaient rien a cause de son grand amour. 

Voila comment on arrive dans le monde ; ces passions peuvent devenir mauvaises, et ne sont, helas, bien 
souvent qu'un crime continuel ; mais enfin, elles peuvent etre et sont encore honorables. 

Sans une passion on n'arrive a rien. La vie n'a point de but ; on traine une vie inutile. 

Ill 

Eh bien, dans l'ordre du salut, il faut avoir aussi une passion qui domine notre vie et lui fasse produire, pour la 
gloire de Dieu, tous les fruits que le Seigneur en attend. 

Aimez telle vertu, telle verite, tel mystere avec passion. Devouez-y votre vie, consacrez-y vos pensees et vos 
travaux sans cela vous n'arriverez a rien, vous ne serez qu'un journaher a vos pieces, jamais un heros ! 

Ayez un amour de passion pour l'Eucharistie. Aimez Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement avec toute 
l'ardeur dont on s'aime dans le monde, mais par des motifs surnaturels. 

Pour y arriver, vous commencerez par mettre votre esprit sous l'mfluence de cette passion. Nournssez en vous 
l'espnt de foi ; persuadez vous invinciblement de la verite de l'Eucharistie, de la verite de l'amour que Notre-Seigneur 
vous y temoigne. 

Ayez une grande idee, une contemplation ravie de l'amour et de la presence de Notre-Seigneur. Vous donnez 
par la a votre amour un foyer qui alimentera sa flamme ; il sera constant alors. 

Un homme de genie concoit un chef-d'oeuvre; il l'embrasse du regard de l'ame ; il en est ravi; il le realisera par 
tous les moyens possibles, au prix de tous les sacrifices. II ne se lassera pas, il ne se rebutera pas ; son chef-d'oeuvre le 
domine il le voit, il ne peut en detourner sa pensee. 

Eh bien, voyez Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement, voyez son amour que cette pensee vous saisisse, 
qu'elle vous ravisse. Quoi ! Est ce possible que Notre-Seigneur m'aime au point de se dormer toujours, sans se fatiguer 
jamais ? 



Votre esprit se fixe alors en Notre-Seigneur, toutes vos pensees vont le chercher, 1'etudier ; vous voulez 
approfondir les raisons de son amour, vous tombez dans l'etonnement, dans le ravissement, et votre cceur laisse 
echapper ce cri: comment repondre a tant d'amour ? 

Et voila l'amour du coeur qui se forme. On n'aime bien que ce que Ton connait bien. Et le cceur bondit vers le 
Tres Saint Sacrement. II bondit ! 

II n'a pas la patience de marcher. Jesus-Christ m'aime ! II m'aime en son sacrement. 

Le coeur briserait, s'il pouvait, son enveloppe de chair, pour s'unir plus etroitement a Notre-Seigneur. 

Voyez les saints ; leur amour les transporte, les fait souffrir, les embrase; c'est un feu qui les consume, use leurs 
forces et finit par les faire mourir. 

Heureuse mort ! 

IV 

Mais si nous n'allons pas tous jusque-la, tout au moins nous pouvons aimer avec passion Notre-Seigneur, nous 
laisser dominer par son amour. 

N'aimez-vous done personne du monde ? 

Meres, n'avez-vous pas un amour passionne pour vos enfants ? Epouses, n'aimez-vous pas avec passion vos 
epoux ? Enfants, avez-vous dans votre coeur place pour autre chose que pour vos parents ? 

Eh bien reportez cet amour sur Notre-Seigneur. II n'y a pas deux amours; il n'y en a qu'un. Notre-Seigneur ne 
vous demande pas d'avoir deux cosurs, un pour lui et un pour ceux que vous aimez ici-bas. 

Meres, aimez done le Tres Saint Sacrement avec votre coeur de mere, aimez-le comme un fils ! Epouses, 
aimez-le comme votre epoux ! 

Enfants, aimez-le comme votre pere ! 

II n'y a en nous qu'une puissance d'aimer, mais tendant vers des objets differents, avec des motifs divers. 

II y en a qui aiment a la folie leurs parents, leurs amis, et qui ne savent pas aimer le bon Dieu. Mais ce que Ton 
fait pour la creature, c'est ce que Ton a a faire pour Dieu seulement, le bon Dieu, il faut l'aimer sans mesure, et toujours 
davantage. 



Une ame qui aime ainsi, n'a qu'une puissance, qu'une vie: Notre Seigneur au Tres Saint Sacrement. II est la !... 
Elle vit sous le coup de cette pensee. 

II est la !... II y a correspondance alors, il y a societe de vie. 

Ah pourquoi done ne pas en arriver la ? On retourne a plus de dix-huit siecles en arriere pour chercher des 
exemples de vertu dans la vie mortelle de Notre-Seigneur ! 

Mais Notre-Seigneur pourrait nous dire : "Vous m'avez aime au Calvaire, parce que j'y efface vos peches; vous 
m'avez aime a la creche, parce que j'y suis doux et aimable ; pourquoi done ne m'avez-vous pas aime au Saint 
Sacrement, ou je suis toujours avec vous ? Vous n'aviez qu'a venir. J'etais la, a cote de vous". 

Ah ! Au jugement, ce ne sont pas tant nos peches qui nous effraieront et qui nous seront le plus reproches ; ils 
sont pardonnes sans retour. 

Mais Notre-Seigneur nous reprochera son amour. 

Vous m'avez aime moins que les creatures ! Vous n'avez pas fait de moi le bonheur de votre vie. Vous m'avez 
aime assez pour ne pas m'offenser mortellement, pas assez pour vivre de moi. 

Mais nous pourrions dire : "Sommes-nous done obliges d'aimer ainsi ?" 

Je sais bien que le precepte d'aimer ainsi n'est pas ecrit ; il n'y en a pas besoin. Rien ne le dit, tout le crie : la loi 
en est dans notre coeur. 

Oui, ce qui m'effraie, c'est que les Chretiens penseront volontiers et serieusement a tous les mysteres, se 
devoueront au culte de quelque saint; mais a Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement, non ! 

Mais pourquoi, pourquoi ? Ah c'est qu'on ne peut regarder attentivement le Tres Saint Sacrement sans dire : "II 
faut que j e l'aime, que j 'aille le visiter ; j e ne puis le laisser seul ; il m'aime trop ! " 

Pour le reste, c'est loin, c'est de l'histoire : ca ne prend pas ainsi le coeur; on admire surtout mais ici, il faut se 
donner, il faut demeurer, il faut vivre en Notre-Seigneur ! 

L'Euchanstie est la plus noble aspiration de notre coeur : aimons-la done avec passion ! On dit : "Mais c'est de 
l'exageration, tout cela". Mais l'amour n'est que de l'exageration ! Exagerer, c'est depasser la loi ; eh bien, l'amour doit 
exagerer ! 

L'amour que nous temoigne Notre-Seigneur en demeurant avec nous sans honneurs, sans serviteurs, n'est-il pas 
exagere aussi ? Celui qui ne veut s'en tenir qu'a ce qu'il doit absolument, n'aime pas. On n'aime que lorsqu'on sent en soi 
la passion de l'amour. 

Et vous aurez la passion de l'Eucharistie quand Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement sera votre pensee 
habituelle ; quand votre bonheur sera de venir a ses pieds ; votre desir constant, de lui faire plaisir. 

Allons ! entrons en Notre-Seigneur ! Aimons-le un peu pour lui ; sachons nous oublier et nous donner a ce bon 
Sauveur ! Consumons-nous done un peu. Voyez ces cierges, cette lampe, qui se consument sans rien laisser, sans rien se 
reserver. Pourquoi ne serions-nous pas, pour Notre-Seigneur, une offrande dont il ne resterait rien ? Non, ne vivons plus 
: que Jesus-Hostie vive seul en nous ! II nous aime tant ! 



L'EUCHARISTIE, NOTRE VoiE 



Je suis la vote, la verite et la vie Jn 14, 6 



Notre-Seigneur a dit ces paroles alors qu'il etait parmi les hommes. Mais dies s'etendent plus loin que la vie 
humaine du Sauveur. Elles sont pour toujours, et il peut toujours les dire avec autant de verite au Tres Saint Sacrement. 
II y a des chemins factices, des routes de traverse dans la vie spirituelle, des routes qu'on peut suivre pour un temps et 
quitter ensuite. 

Notre-Seigneur au Saint Sacrement est la voie stable. II est le moyen, il est le modele; car il nous servirait de 
peu de connaitre la voie, s'il ne nous apprenait, par son exemple, a la suivre. On ne va au ciel que par la participation a 
la vie de Notre-Seigneur. Cette vie nous est donnee en germe par le bapteme; les sacrements la fortifient; mais elle 
consiste surtout dans la pratique et l'imitation des vertus du Sauveur. 

Nous avons besoin de voir Notre-Seigneur a l'oeuvre pour imiter ses vertus, de le suivre dans tous les details 
des sacrifices, des travaux qu'elles demandent pour regner en nous. Ses vertus sont l'application de ses paroles; elles 
sont ses preceptes en action. Pour arriver a la perfection, il faut les detailler, car il n'y a de partait que ce qui est 
particularise. 

Le Verbe eternel, qui voulait nous ramener a son Pere, et qui ne pouvait au ciel pratiquer les vertus humaines 
qui impliquent toutes une idee de combat et de sacrifice, s'est fait homme; il a pris les outils de l'homme et il a travaille 
sous ses yeux. Et comme dans le ciel, ou il est remonte glorieux, il ne peut plus pratiquer nos vertus de patience, de 
pauvrete, d'humilite, il s'est fait sacrement pour continuer d'etre notre modele. Ces vertus ne precedent plus de la liberie, 
il n'en fait plus les actes meritoires: il en a fait son etat, il s'en est revetu. 

Autrefois il en pratiquait les actes: aujourd'hui il en a revetu exterieurement l'etat. Sur terre, il fut humble et 
humilie: aujourd'hui il regne glorieux, mais sous un etat, une apparence d'humilite au Tres Saint Sacrement. II s'est uni 
l'etat des vertus d'une maniere inseparable: en le contemplant, nous voyons ses vertus et nous savons comment nous 
devons en pratiquer les actes. Otez son humiliation, et l'etat sacramentel cesse. Otez sa pauvrete, qu'il soit suivi d'un 
cortege magnifique, nous serons aneantis devant sa majeste, il n'y aura plus d'amour; l'amour ne se temoigne qu'en 
descendant. La patience, le pardon des injures, il les pratique encore plus qu'au Calvaire. La ses bourreaux ne le 
connaissaient pas; ici on le connait et on l'insulte. II prie pour tant de villes dont il est proscrit. Sans ce cri de pardon, il 
n'y aurait plus de sacrement d'amour, mais la justice entourerait et protegerait son trone insulte. 

L'acte de la vertu, il ne le pratique plus, il en a l'etat: c'est nous qui devons en faire les actes et ainsi le 
completer. Par la, il ne fait qu'une personne morale avec nous. Nous sommes ses membres agissants, son corps, dont il 
est le chef et le coeur de sorte qu'il peut dire: "Je vis encore". Nous le completons, nous le perpetuons. 

La done, au sacrement, Jesus nous offre le modele de toutes les vertus; nous en etudierons quelques-unes en 
detail. Rien n'est beau comme l'Eucharistie ! Mais, seules, les ames pieuses qui commument, qui reflechissent, peuvent 
le comprendre. Les autres ne comprennent rien. II est peu de personnes qui pensent aux vertus, a la vie, a l'etat de Notre- 
Seigneur au Saint Sacrement. On le traite comme une statue; on croit qu'il n'est la que pour nous pardonner et recevoir 
nos prieres. C'est faux. 

Notre-Seigneur vit et agit: regardez-le, etudiez-le, imitez-le. Ceux qui ne le font pas sont obliges de remonter a 
dix-huit siecles en arriere, de lire l'Evangile, de le completer quant aux details intimes; ils sont prives de la douceur de 
cette parole actuelle et presente: "Je suis votre voie, aujourd'hui moi, je suis votre voie !" Sans doute la verite ne decline 
pas, et l'Evangile est un livre toujours vivant. Mais enfin quel labeur pour retourner toujours en arriere ! Et ce n'est 
qu'une representation qui demande du travail et qui fatigue. C'est plus speculatif, et cela soutient moins la vertu. Les 
vertus ne se prennent et ne se soutiennent facilement qu'en l'Eucharistie. 

Rappelons-nous done que Notre-Seigneur n'est pas au sacrement seulement comme dispensateur de ses graces; 
il y est aussi et surtout notre voie et notre modele. L'education se fait par la presence, par une correspondance secrete 
qui existe entre le coeur de la mere et celui de l'enfant. 

Les etrangers n'y reussissent pas, tandis que la voix de la mere fait vibrer le coeur de son enfant. Nous n'aurons 
en nous la vie de Notre-Seigneur que si nous vivons sous son inspiration, que s'il nous eleve lui meme. 

On peut vous indiquer la voie des vertus, mais vous donner les vertus, faire votre education intime, personne ne 
le peut que Notre-Seigneur. 

Moise et Josue conduisaient le peuple, mais ils etaient eux-memes conduits par la colonne de feu. De meme un 
directeur spirituel ne vous redit que les ordres de Notre-Seigneur; il le consulte, il cherche Notre Seigneur en vous, la 
grace et l'attrait particulier qu'il a deposes en votre ame. 

Pour vous connaitre, il cherche a connaitre Notre-Seigneur en vous, et il vous conduit selon votre grace 
dominante qu'il developpe et applique en votre vie sous la conduite du souverain directeur des ames. II n'a qu'a vous 
redire ses ordres. Eh bien, Notre-Seigneur est au Saint Sacrement pour tous, et non point seulement pour les directeurs 
des ames : tous peuvent l'y voir et l'y consulter. Regardez-le pratiquer les vertus, et vous saurez ce que vous avez a faire. 

Si vous lisez l'Evangile, transportez-le en lEucharistie, et de l'Eucharistie en vous. Vous avez alors une bien 
plus grande puissance. 

L'Evangile s'illumine, et vous avez sous les yeux et reellement la continuation de ce que vous y lisez. Car 
Notre-Seigneur, qui est le modele, est aussi la lumiere qui nous manifeste le modele, qui nous en decouvre les beautes. 



Notre-Seigneur au Saint Sacrement est sa propre lumiere, sa propre connaissance, comme le soleil est a lui-meme sa 
preuve: il se montre et il se fait connaitre. II n'y a pas besoin de raisonnements pour cela. 

Un enfant ne raisonne pas pour reconnaitre ses parents. Ainsi se mamfeste Notre-Seigneur par sa presence, sa 
realite. Mais a mesure que nous connaissons mieux sa voix, que notre cceur est plus vide et plus sympathique, Notre- 
Seigneur se manifeste sous un jour plus lumineux et d'une maniere intime que ceux-la seuls connaissent qui aiment. II 
donne alors a fame une conviction divine qui eclipse toute lumiere de raison naturelle. Voyez Madeleine: un seul mot 
de Jesus, et elle l'a reconnu ! Ainsi au Saint Sacrement, il ne dit qu'un mot, mais qui retentit en notre cceur: "C'est 
moi"... 

Et on le sent, et on le croit plus fortement que si on le voyait des yeux. 

Cette manifestation eucharistique doit etre le point de depart pour tous les actes de la vie. II faut que toutes les 
vertus partent de l'Eucharistie. 

Vous voulez pratiquer l'humilite; voyez comme Jesus la pratique au Saint Sacrement. 

Partez de cette connaissance, de cette lumiere, et allez a la creche, si vous voulez, ou au Calvaire. Et vous y 
allez plus facilement, parce que c'est dans la nature de notre intelligence de proceder du connu a l'inconnu. 

Vous avez au sacrement l'humilite de Notre-Seigneur sous vos yeux. II vous sera bien plus facile de supposer 
par la ce qu'elle a ete dans sa naissance ou dans tout autre circonstance. 

Faites ainsi pour toutes les vertus. On comprend mieux l'Evangile alors. 

Notre-Seigneur parle par son etat; il peut mieux que personne expliquer et faire comprendre ses paroles et ses 
mysteres. II nous donne de plus l'onction pour nous les faire gouter en meme temps que nous les comprenons. 

On ne cherche plus la mine; on y est, on l'exploite. Ce n'est done que par l'Eucharistie que Ton sent toute la 
force actuelle de ces paroles du Sauveur: « Je suis la voie » (Jn 14, 6). 

Que toute notre etude spirituelle soit done de contempler l'Eucharistie, d'y chercher l'exemple de ce que nous 
avons a faire dans toutes les circonstances de la vie chretienne: c'est en cela que consiste et par la que s'entretient la vie 
d'union a Jesus-Hostie. C'est par la que nous devenons eucharistiques dans notre vie; c'est par la que Ton se sanctifie 
selon la grace de l'Eucharistie. 



L'Aneantissement, caractere de la sawtete eucharistique 

11 s' est aneanti lui-meme Ph 2, 16 

Notre-Seigneur est notre modele au Tres Saint Sacrement. 

Voyons comment il nous enseigne les vertus qui font les saints. 

Voyons pour cela quel est l'etat de Notre- Seigneur : la forme de sa vie sera la forme de nos vertus. En etudiant 
comment il est, nous saurons ce qu'il veut, car l'exterieur indique l'interieur. Aux paroles, aux manieres, on reconnait ce 
qu'est fame. Quand on voyait Notre Seigneur pauvre, conversant avec les pauvres, on savait qu'il venait nous sauver par 
la pauvrete. Quand il mourait pour nous, il nous montrait ce que nous avions a faire pour aller au ciel. Or, l'etat de 
Notre-Seigneur au Saint Sacrement, le caractere qui domme, qui frappe, c'est l'aneantissement. 

Cet etat doit done nous faire comprendre ses occupations, ses vertus, qui prendront toutes, chacune dans son 
espece, cette forme, ce cachet d'aneantissement et d'humilite. Etudiez cet aneantissement, et vous saurez ce que vous 
avez a faire pour ressembler a votre modele et pour etre dans la grace de la saintete eucharistique. Rappelez-vous que 
c'est le caractere dominant de Jesus-Hostie, et que ce doit etre le votre, si vous voulez etre dans la grace de l'Eucharistie. 

I 

Or, Notre-Seigneur est la sainte hostie. II prend l'etat des saintes especes. 

II remplace leur substance; il a subordonne son etat a la maniere d'etre des especes, qui deviennent la forme de 
sa vie, qui font la loi de sa duree. II est comme leur sujet; il leur est soumis ; il depend d'elles. 

Elles n'atteignent pas, il est vrai, sa vie divine, et quand elles cessent d'etre, il n'en subit pas de detriment dans 
son corps glorieux ; mais cependant, quand elles cessent d'etre, il se retire. II est uni a elles, il subit leurs lois de 
mouvement, d'humiliation, il est traite comme elles ; en les voyant, on voit l'etat, la maniere d'etre exterieure de Notre- 
Seigneur. 

Or, elles sont pauvres, si pauvres qu'elles ne possedent plus leur etre propre; la consecration a detruit la 
substance a laquelle les avait attachees la nature. Elles n'ont plus la propriete naturelle de leur existence; elles n'existent 
que par un miracle. 

Ainsi est Notre-Seigneur: il n'a point de propriete au Saint Sacrement; il n'apporte rien du ciel que lui-meme. II 
n'a pas en propriete une pierre, une eglise. II est pauvre a l'egal des saintes especes, plus pauvre done qu'a Bethleem; la 
il se possedait, avait un corps qu'il mouvait, qui parlait, qui pouvait recevoir, grandir, accepter de ses amis. Ici rien. On 
donne autour de lui. Tout cela ne change pas son etat personnel. 

Que l'autel soit d'or, que mille lumieres y resplendissent, Jesus n'en est pas moins pauvre ni moins obscur sous 
les saintes especes. II est mort civilement, impuissant a rien recevoir. C'est un mort. L'honneur du religieux qui fait le 
vceu de pauvrete est de lui ressembler. II est comme enferme, lie dans un linceul; c'est la tout son vetement, toujours le 
meme ; un vetement qui n'est meme pas une substance ni un etre naturel, tellement fragile que, si le miracle cessait, il 
serait detruit et ne pourrait exister un instant. Voila le grand pauvre. On a besoin de le voir, de le considerer pour faire le 
vceu de pauvrete. Etudiez sa pauvrete, qui est celle de l'hostie, et vous saurez jusqu'oii vous devez pousser l'esprit de 
detachement et de pauvrete. 

De plus, elles sont bien humbles, ces especes. Toujours blanches, mais le blanc n'est pas une couleur : sa vue 
prolongee est fastidieuse. Ainsi Notre-Seigneur n'a aucune beaute visible au Saint Sacrement, aucune beaute humaine, 
lui qui etait si beau pendant sa vie, le plus beau des enfants des hommes. Le nuage qui l'entoure ne laisse rien 
apercevoir. 

Le dernier des hommes est plus eleve que Notre-Seigneur : il est encore quelqu'un. Notre-Seigneur a voulu 
prendre la loi des especes et n'etre que quelque chose. 

Elles sont immobiles et inanimees. Lui, le Verbe, la vie du monde, le supreme moteur de tous les etres, la vie 
de toutes les vies, se condamne a rester sans mouvement, sans action; il s'emprisonne. II s'y reduit au point que, si petit 
que soit le fragment d'hostie, il y est encore tout entier. II a en lui la vie et le mouvement ; il n'en use pas parce qu'il s'est 
soumis a la condition des especes inanimees. On peut l'insulter, le conspuer, il ne se defendra pas. S'il pouvait encore 
souffrir, il souffrirait plus en l'hostie que pendant sa vie. 

Mais vous savez ce que dit le prophete en sa personne: « Je ne suis plus un homme, mais un ver de terre » (Ps 
22, 7). Le ver est le dernier des animaux, immediatement au-dessus des vegetaux. Le ver est sans vetement, tandis que 
les autres animaux, meme la chenille, ont une fourrure, un vetement quelconque. II fut semblable a un ver de terre sur la 
Croix, quand on l'exposa nu aux insultes des bourreaux ; mais ce ne fut qu'un instant. Au Saint Sacrement, il ne devient 
pas ver de terre, mais il s'expose a etre accole aux vers. Que d'hosties saintes se gatent par accident ou incurie; elles se 
detenorent, se pourrissent, les vers s'y mettent, et chassent Notre-Seigneur ; car il ne demeure sous les especes qu'autant 
qu'elles sont saines. Les vers prennent sa place. Et dans l'instant ou l'hostie est en decomposition, a moitie detruite, 
Jesus-Christ se refugie dans la derniere partie saine ; l'hostie est disputee entre Jesus-Christ et les vers de la 
decomposition ! II a pris toutes les miseres des saintes especes quant a sa maniere d'etre exterieure : « J'ai surnomme la 
mort monpere ; ma mere et ma sceur, c'est la pourriture » (Job 17, 14). 

Enfin les especes n'ont pas de volonte. On les prend, on les porte ou Ton veut ; quel que soit celui qui lui 
commande, Jesus ne resiste point, ne dit jamais non. II se laisse prendre aux mains d'un scelerat. C'est une des 



conditions de l'etat qu'il a choisi. II ne se defend pas. La societe venge l'agression par la punition de l'agresseur : Notre - 
Seigneur permet tout... Comment ?... Jusque la ?... 

II s'est aneanti au Calvaire par rapport au bonheur et a la gloire de sa divinite, et par rapport au reste des 
hommes, oui sans doute ; mais c'est ici qu'il s'aneantit reellement. Le dernier degre de la creation est de n'avoir pas de 
substance propre, de n'etre qu'un accident, une qualite ; or, Jesus-Christ, qui ne peut perdre sa propre substance, prend 
l'etat exterieur, les conditions des simples accidents naturels ; tout cela pour nous dire : "Voyez, et faites comme moi. 
Jamais nous n'arriverons a limiter, a descendre aussi bas que lui !" Notre regret eternel sera d' avoir si peu pense aux 
abaissements de Jesus-Christ au Tres Saint Sacrement. 



II 

Son aneantissement eclipse tout ce qui est glorieux en lui. Si Notre-Seigneur laissait paraitre sa gloire, il ne 
serait plus notre modele d'aneantissement, et nous pournons aussi chercher la gloire et la majeste des vertus. Mais avez- 
vous vu la gloire de Jesus au Saint Sacrement ? C'est bien, certes, le soleil voile. Quelquefois il y fait des miracles ; 
mais ils sont rares, et ils rappellent et font mieux saisir son abaissement habituel. II veut etre entierement eclipse. II est 
plus grand quand il ne fait pas de miracles que quand il en fait; c'est son amour qui lui lie alors les mains, s'il nous 
montrait sa gloire, il ne pourrait plus nous dire: "regardez-moi, voyez comme je suis doux et humble de coeur". II nous 
effraierait. 

II eclipse sa divinite, bien plus que pendant sa vie mortelle. Alors on voyait toujours quelque chose de divin sur 
son visage, dans son maintien. 

Aussi, avant de l'humilier, les pretoriens lui voilerent les yeux; ses yeux etaient si beaux ! Ici, rien, rien ! 
L'imagination essaie quelquefois de peindre ses traits dans l'hostie; ce n'est pas la realite. Si on le voyait au moins 
quelque jour dans l'annee, dans la vie ! Non, il a voile sa gloire derriere un nuage impenetrable. 

Cet aneantissement, Jesus-Christ l'a pratique dans son etat de gloire, et d'une maniere positive et pas seulement 
negative. Celui-la s'humilie negativement qui, etant pecheur, indigne des graces de Dieu, reconnait sa misere et son 
neant : il lui est facile de reconnaitre qu'il n'est rien de bon, puisqu'il ne produit que des fruits de moil. Mais l'humihte 
positive se pratique dans le bien, dans la louange meritee, dans la gloire que Ton offre a Dieu, dont on se pnve 
volontairement pour lui en faire hommage. 

C'est la lecon que Jesus-Christ nous donne par son aneantissement eucharistique. 

Humiliez-vous dans vos vertus. Certes le chretien est grand. II est l'ami, l'heritier de Jesus-Christ : il participe a 
sa nature divine. Sa grace fait de lui le temple et l'instrument du Saint-Esprit. Et le pretre, le ministre des plus hauts 
mysteres, qui commande a Dieu, qui sanctifie et sauve les ames, qui les dirige vers Dieu, qu'il est grand ! Et que le 
chretien et le pretre, a considerer leur digmte sublime, auraient bien sujet de s'elever. 

Si Notre-Seigneur s'etait contente de nous grandir comme il l'a fait, nous courrions grand risque de nous perdre 
par orgueil. Mais Jesus-Christ aneantit sa gloire, sa grandeur, et nous crie: Voyez comme je m'humilie; 

je suis plus grand que vous, certes ; voyez cependant ce que je fais de ma grandeur et ce que je deviens. Si 
Notre-Seigneur n'etait pas la, abaissant sa gloire, nous ne saurions vous dire : "Soyez humbles". Car vous pourriez nous 
repondre : "Nous sommes des princes de la grace !" 

C'est vrai, mais regardez votre Roi ! C'est cette pensee qui jette a genoux devant Notre-Seigneur les eveques, le 
pape lui-meme; a les voir aneantis en sa presence, on confesse que Dieu seul est vraiment grand. 

Et d'ou vient notre orgueil, cet orgueil spirituel qui s'eleve des graces recues, des dons de Dieu, du cercle 
d'amis vertueux et saints, de l'influence que Ton peut avoir sur les ames, sinon de l'oubli de l'Eucharistie ? Quand vous 
communiez, vous vient-il cet orgueil ? Quand vous sentez Jesus en vous qui vous dit : "Vous vous elevez des dignites et 
des graces que je vous ai donnees, de l'amour privilegie que je vous porte. Mais moi je m'aneantis; faites done au moins 
comme moi !" 

Mediter Notre-Seigneur aneanti au Saint Sacrement, c'est le vrai chemin de l'humilite : on comprend que son 
aneantissement est la plus grande preuve de son amour, et qu'il doit etre aussi la preuve du notre ; qu'il faut descendre 
jusqu'a Notre-Seigneur qui s'est mis au rang des derniers etres de la creation. 

Voila la vraie humilite, qui donne du sien, qui renvoie a Dieu l'honneur et la dignite qu'elle en recoit. Beaucoup 
croient qu'on ne peut s'humilier que de ses peches et de ses miseres, et non dans le bien, dans la grandeur surnaturelle. 
Mais si, certainement. Renvoyer a Dieu tout bien est l'humilite d'hommage, l'humihte la plus parfaite. Notre-Seigneur 
nous l'enseigne, et plus on s'approche de lui, plus on s'humilie comme lui. 

Voyez la Sainte Vierge, sans peche, sans defaut, sans imperfection, mais toute belle, toute parfaite, toute 
brillante par sa grace immaculee et par sa cooperation incessante : elle s'humilie plus qu'aucune creature. 

L'humilite consiste a reconnaitre qu'on n'est rien sans Dieu, et a lui rapporter tout ce qu'on est ; et plus on est 
parfait, plus cette humilite grandit, parce qu'on a plus a donner a Dieu ; a mesure que les graces nous elevent, nous 
descendons ; nos graces sont les echelons de notre humilite. 

L'Eucharistie nous apprend done a rapporter a Dieu la gloire, la grandeur, et non pas seulement a nous humilier 
de nos miseres. 

Et quelle lecon permanente ! Aussi toute ame eucharistique doit devemr humble: le voisinage, la vie habituelle 
avec Jesus-Hostie doit nous rendre tels que nous ne pensions, que nous n'agissions que sous l'impulsion de cette divinite 



aneantie !... Mais il suffit de regarder pour sentir le besoin de s'aneantir. Aussi l'Eglise vous met a genoux dans la 
posture de l'humilite et de l'aneantissement, devant le Tres Saint Sacrement. 
Voila l'humilite d'etat. Voyons l'humilite des oeuvres. 

Ill 

Notre-Seigneur opere au Tres Saint Sacrement. II travaille, il est mediateur, il sauve les ames ; il applique sa 
Redemption et nous sanctifie. Son action s'etend sur toutes les creatures. II est le Verbe qui a dit une parole par laquelle 
tout a ete cree, et qui conserve encore tout par sa parole. II continue d'y prononcer le fiat qui conserve la vie dans toute 
la creation. 

Non seulement il y est createur, mais reformateur, restaurateur et Roi de toute la terre. II a recu toutes les 
nations a regir, et le Pere n'agit que par lui sur le monde. II gouverne le monde ; le mot d'ordre qui le regit, part du Tres 
Saint Sacrement. II tient en main la vie de tous les etres ; il est juge des vivants et des morts. 

Or, les souverains mettent un apparat royal a dire ou a faire n'importe quoi. II le faut: l'homme ne se gouverne 
que par l'amour ou par la cramte. 

Mais Notre-Seigneur ! Ou est l'apparat de ce Roi a qui toute la puissance appartient au ciel et sur la terre ? Ou 
la gloire, l'eclat de ses paroles et de ses actions ? Des millions d'anges partent a chaque instant du tabernacle et y 
reviennent apres avoir accompli ses ordres; la est leur centre, la leur quartier general, car la est le general en chef des 
armees celestes. Voyez-vous, entendez-vous quelque chose ? Toutes les creatures lui obeissent, et nous ne saisissons 
rien. Voila comme il sait cacher son action. Voila comme il sait commander dans l'aneantissement ! Et les hommes qui 
commandent aux autres croient etre quelque chose ! Et ils parlent haut et fort ! lis croient par la commander plus 
efficacement. 

Voila une lecon pour les superieurs, les chefs de maison : tous doivent etre humbles dans le commandement, 
pour imiter Notre-Seigneur au Tres Saint Sacrement. 

Et remarquez encore l'humilite de Notre-Seigneur ; il ne commande pas aux hommes visiblement, parce qu'on 
ne voudrait plus obeir qu'a lui; il s'eclipse pour que nous obeissions a nos semblables qui ont un reflet de son autorite. 
Quelle admirable union de l'autorite et de l'humilite ! 

De plus, Notre-Seigneur cache la saintete de ses ceuvres. La saintete a deux parties : l'une est dans la vie 
interieure de fame avec Dieu. C'est la prmcipale: en elle est la perfection et la vie; la plupart du temps, elle suffit et elle 
est tout. Elle consiste dans la contemplation et dans l'immolation interieure de l'ame. L'autre est la vie exteneure. 

La contemplation se compose des rapports de l'ame avec Dieu, les anges et le monde spirituel, c'est la vie de 
priere, qui fait la valeur de la saintete, qui est la racme de la charite et de l'amour. Or, cette vie, il faut la cacher, il faut 
que Dieu seul en ait le secret: l'homme y mettrait l'orgueil. 

Dieu se Test reservee. II veut la diriger lui-meme ; un saint ne suffirait pas a la dinger. C'est la relation nuptiale 
de l'ame avec Dieu qui se fait dans le secret de l'oratoire, les portes closes: « Quand tu pries, entre dans ta chambre, 
ferme la porte et prie ton Pere qui est dans le secret » (Mt 6, 6). II en coute de faire son oraison dans le secret. On veut 
toujours aller aux oeuvres, penser a ce que Ton fera, a ce que Ton dira dans telle et telle circonstance. On n'a pas la clef 
de la priere : on ne sait pas se taire. Voyez Notre-Seigneur ; il prie, c'est le grand suppliant de l'Eglise. 

II obtient plus par sa priere que toutes les creatures ensemble ; mais il prie dans son aneantissement. Qui voit 
son oraison ? Qui entend sa priere ? Les apotres le voyaient prier sur la terre, ils pouvaient entendre ses gemissements 
au jardin des Olives. Ici rien. Sa priere est done bien aneantie, mais elle est d'autant plus puissante qu'elle est immolee. 

Pressez une eponge, et elle repand la liqueur qu'elle contient. II faut de la compression pour avoir une grande 
force d'expansion. Eh bien Notre-Seigneur s'aneantit, se reduit a rien, se pressure pour que son amour rejaillisse jusqu'a 
son Pere avec une force infinie. 

L'ame contemplative voit ici son modele: elle ne veut pas etre connue, elle veut etre seule, elle se ramasse et se 
concentre ; que d'ames que le monde meprise et qui sont toutes-puissantes, parce que leur priere a la qualite de la priere 
humble et aneantie de Jesus-Hostie ! Pour nourrir et soutenir cette priere cachee et concentree, elles ont besoin de 
l'Eucharistie ; si elles demeuraient en elles-memes, elles en perdraient la tete. Jesus seul peut par sa douceur temperer la 
force de cette priere. 

La vie interieure consiste de plus dans l'immolation. II faut, pour que fame soit libre et tranquille dans la priere, 
que les sens, le corps, les facultes, soient tenus en silence. Aussi, toute ame qui veut travailler interieurement doit 
supporter en elle un combat auquel rien ne saurait etre compare. 

La vie aneantie de Notre-Seigneur est encore ici notre modele. Qui s'immole plus que lui ? On dit qu'il ne 
souffre plus. II n'est pas necessaire de souffrir actuellement, il suffit de se mettre dans l'etat et la volonte du sacrifice 
pour s'immoler veritablement. C'est un prejuge que la douleur sentie exterieurement et actuellement fait tout le merite 
du sacrifice. 

Beaucoup disent: « Je n'ai pas de merite, car rien ne me coute a faire. 

Je fais tout facilement, done je ne fais rien pour Dieu ». Ceci mene a abandonner la voie de la saintete. C'est 
que la piete aime tant voir ce qu'elle fait, sentir qu'elle agit, qu'elle donne ! 

Mais, dites-moi, le premier sacrifice que vous avez du faire pour commencer a pratiquer telle ou telle vertu, ne 
le comptez-vous plus ? Celui la vous a coute sans doute. La repetition de facte, n'est-ce rien ? Cela ne prouve-t-il pas la 
perseverance de votre volonte ? Sachez que le sacrifice consiste dans la volonte ; or, bien que, par l'habitude du 
sacrifice, la douleur soit moins vive, la volonte demeure constante et se fortifie meme par l'habitude. L'agonie, la mort a 



soi, est dans le commencement, dans le premier don : apres, la paix revient mais le merite dure et s'accroit avec la 
repetition et la continuation du sacrifice. L'amour filial fait supporter avec simplicite, sans que cela coute, des sacrifices 
heroiques; l'amour de Dieu fait que les saints jouissent au milieu des souffrances. 

Ces sacrifices et ces souffrances en valent-ils moins parce qu'ils sont accompagnes d'un bonheur qui fait qu'on 
les sent moins ? 

Eh bien ! Notre-Seigneur ne souffre pas au sacrement, mais il a pris volontairement cet etat d'immolation. Le 
merite a ete acquis a la premiere heure, alors que Jesus, sachant les mepris, les avanies qu'il aurait a endurer de la part 
des homines, a tout accepte, a mstitue le sacrement et revetu son etat de victime. Ce merite dure, certes : il n'est pas 
epuise; la volonte de Notre-Seigneur embrassait tous les temps et tous les lieux et, librement, il a tout accepte. Et pour 
attester sa volonte toujours vivante de s'immoler, il a ordonne a son Eglise de representer son immolation, a la sainte 
Messe, par la separation de l'espece du vin d'avec celle du pain, et par la fraction de l'hostie. A la communion, il perd 
dans le corps du communiant son etre sacramentel. Voyez-vous cette immolation continuelle ? 

Nous ne savons pas le mot de ce mystere qui allie en lEucharistie la vie et l'immolation, la gloire et 
l'humihation; c'est un mystere que Dieu seul connait. En cela encore, il apprend a fame inteneure a ne faire connaitre 
ses souffrances intimes qu'a Dieu seul. 

Oh que les hommes ne sachent pas nos souffrances ! lis nous plaindraient, nous loueraient, cela nous perdrait ! 
Voyez votre modele au Saint Sacrement. Oh combien parmi ceux qui pnent et qui communient ne connaissent pas 
Taction aneantie de Notre-Seigneur, ne s'en doutent meme pas. 

Quant aux actes exterieurs de la vie chretienne, Notre-Seigneur nous enseigne aussi a les cacher, a ne pas 
recevoir les louanges meme meritees. 

Pour l'imiter, nous ne devons laisser voir que le pauvre cote de nos bonnes ceuvres; le cote du ciel en sera 
d'autant plus brillant ! Nous devons faire ainsi toutes les fois que nous sommes libres de la forme exterieure de nos 
actes. Quant ce sont des oeuvres que nous devons faire publiquement, faisons-les bien pour l'edification ; mais si ce sont 
des bonnes ceuvres personnelles, cachons-les. Nous serons dans la grace eucharistique. Qui voit les vertus de Notre- 
Seigneur ? 

Pour conclure tout ceci, rappelez-vous les aneantissements de Jesus-Christ au Saint Sacrement, abaissez-vous 
comme Lui; perdez-vous, il faut qu'il grandisse et que vous diminuiez. Que l'aneantissement soit comme le caractere de 
votre vertu et de toute votre vie. Devenez comme les especes qui n'ont plus rien a elles, et ne vivent que par miracle. 

Ne soyez plus rien pour vous ; n'attendez rien de vous ; ne faites rien pour vous, aneantissez-vous ! 



Jesus doux et humble de cceur 



Apprenez de moi car je doux et humble de cceurMt 11, 29 

Jesus nous enseigne par sa forme eucharistique a nous aneantir, pour lui ressembler ; l'amitie veut l'egalite de 
vie et de condition : pour vivre de l'Eucharistie, il faut nous aneantir avec Jesus, qui s'y aneantit. Entrons dans Tame de 
Jesus, dans son Coeur : voyons quels sentiments l'ont anime et l'animent encore au sacrement. 

Nous appartenons a Jesus-Hostie : ne se donne-t-il pas a nous pour nous absorber en Lui ? II nous faut vivre de 
son esprit, ecouter ses lecons, car Jesus est notre maitre en l'Eucharistie ; c'est lui-meme qui veut nous instruire a le 
servir selon ses gouts et sa volonte. 

C'est bien juste, puisqu'il est notre Seigneur, et que nous ne sommes que ses serviteurs. Or, son esprit, Jesus me 
le revele dans ces paroles: « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cceur », et quand les fils de Zebedee veulent 
mcendier une ville rebelle a leur maitre, Jesus leur dit: Vous ne savez quel esprit vous pousse (Lc 9, 54) . L'espnt de 
Jesus est done humilite et douceur : humilite et douceur de cceur, e'esta- dire aimee, acceptee par amour et pour 
ressembler a Jesus-Christ. 

Notre-Seigneur veut nous y former, c'est pour cela qu'il est au Saint Sacrement et qu'il vient en nous. II veut 
etre notre maitre en ces vertus: lui seul peut nous les apprendre et nous en dormer la grace. 

I 

L 'humilite du cceur, voila l'arbre qui donne la fleur et le fruit de la douceur. « Apprenez de moi que je doux et 
humble de ccEur ». Jesus parle de l'humilite du coeur : n'avait-il pas Humilite de l'esprit ? Non, Humilite d'esprit 
negative, fondee sur le peche et le neant de notre nature corrompue, Jesus n'y etait pas soumis ; il en a cependant fait les 
CEUvres pour notre exemple. Ainsi Jesus s'humilie comme les pecheurs, et cependant il est sans peche, il n'a a rougir de 
rien selon que le disait le bon larron : « Celui-ci n'a rienfait de mal » (Lc 23, 41). Mais nous, nous devons rougir de tout 
; nous avons fait beaucoup de mal et nous ne connaissons pas meme tout le mal dont nous sommes coupables. 

Jesus n'a pas l'ignorance de la nature dechue, et nous, nous ne savons rien, nous ne savons que le mal. Nous 
vicions la notion du juste et du bien. Jesus sait tout, et il est aussi humble que s'il ne savait rien : il reste trente ans a 
apprendre dans le silence ! 

II a tous les dons naturels, il sait et peut tout faire a la perfection ; il ne le montre pas ; il ne travaille que 
grossierement, a la maniere des apprentis : « N'est-ce pas la, dit-on, lefds de l' artisan, artisan comme son pere ? » (Mt 
13, 55) 

Jesus n'a jamais montre qu'il savait tout meme dans ses enseignements, il atteste qu'il ne fait que redire la 
parole de son Pere : il se borne a sa mission ; il la remplit dans la forme la plus simple et la plus humble, il s'est done 
conduit comme un homme veritablement humble d'esprit. II ne s'est glorifie de rien, n'a jamais cherche a briller, a faire 
de l'esprit, a paraitre plus instruit que les autres meme dans le temple, quand il etait au milieu des docteurs, « il est 
ecoutait et les interrogeait» (Lc 2, 46) pour s'instruire. 

Jesus avait l'humilite d'esprit positive qui ne consiste pas a s'humilier de sa misere, mais a renvoyer le bien a 
Dieu, a s'humilier dans le bien : il dependait en tout de son Pere, le consultait et obeissait a ceux qui tenaient sa place 
sur terre, il renvoyait la gloire de tout bien a son Pere; son humilite d'esprit est magnifique, admirable, divine: « Je ne 
cherche pas ma gloire » (Jn 8, 50). Elle est toute glorieuse, c'est une humilite toute d'amour, toute spontanee. 

Nous devons avoir l'humilite d'esprit, parce que nous sommes ignorants et pecheurs : c'est un devoir de justice. 
Nous y avons une autre obligation en notre qualite de disciples, de serviteurs de Jesus. Cependant Jesus ne nous parle 
dans son commandement que de l'humilite de cceur ; il semble a son amour que ce serait trop nous humilier que de nous 
parler de cette humilite d'esprit : cela rappelle trop de miseres, de peches, de titres au mepris. L'amour de Jesus voile ce 
cote penible et nous dit d'etre comme lui, humbles de coeur. 

Qu'est-ce done qu'etre humble de coeur ? 

C'est recevoir de Dieu avec soumission de cceur les exercices d'humilite comme un bien, comme un acte qui lui 
est tres glorieux ; c'est accepter son etat et ses devoirs quels qu'ils soient, et ne pas rougir de sa condition ; c'est etre 
simple et comme naturel dans les graces extraordinaires de Dieu. Et si j'aime Jesus, je dois lui ressembler ; si j'aime 
Jesus, je dois aimer ce qu'il aime, ce qu'il fait, ce qu'il prefere a tout : l'humilite. 

L'humilite de coeur est plus facile que l'humilite d'esprit, puisqu'il ne s'agit que d'un sentiment tres honorable, 
tres eleve : ressembler a Jesus-Christ, l'aimer, le glorifier en ces sublimes circonstances d'humilite. 

Avons-nous cette humilite de coeur, on plutot cet amour de Jesus humilie ? Peut-etre celle qui va avec le 
devouement, la gloire, le succes ; qui se donne, se devoue purement et sans motifs de gloire humaine ; mais non cette 
humilite qui descend avec Jean Baptiste, lequel s'abaisse et se cache, et est heureux qu'on l'abandonne pour Notre- 
Seigneur ; non celle de Jesus au Saint Sacrement, cache, aneanti pour glorifier son Pere. 

C'est la le vrai combat qui doit triompher de la nature aimer l'humilite de Jesus, c'est sa gloire et sa victoire en 
nous. 

II y a l'humilite dans la prosperite, dans l'abondance, le succes, les honneurs, la puissance : celle-la devrait etre 
bien facile ; on jouit meme en s'humiliant, e'est-a-dire en renvoyant la gloire Dieu. Mais il y a Humilite positive du 
coeur, qui a lieu dans les humiliations exterieures et interieures, lorsqu'elles attaquent l'esprit, le cceur, le corps, les 



ceuvres vraie tempete qui vous submerge, c'est celle de Notre- Seigneur et de tous les saints : aimer Dieu alors, le 
remercier de cet etat, voila la vraie humilite de cceur. 

Comment arriver a l'acquerir ? Ce n'est pas par les raisonnements ni par les reflexions ; nous croinons l'avoir 
parce que nous aurions d'elle de belles pensees, ou que nous prendnons d'heroiques resolutions, et nous en resterions la. 
II faut simplement se mettre dans l'esprit de Notre-Seigneur, le voir, le consulter, agir sous sa divine influence, en 
societe, en amour ; il faut nous recueillir en sa divine humilite de cceur, offrir nos actions a Jesus, humilie par amour au 
sacrement, et preferant cet etat obscur a toute la gloire et examiner apres si, pendant faction, nous ne nous sommes pas 
repris. Disons sans cesse : Jesus, si humble de cceur, rendez notre cceur semblable au voire. 

II 

L 'humilite de cceur produit la douceur ; aussi Jesus est doux ; cette vertu forme comme le vrai caractere de sa 
vie elle est son esprit. « Apprenez de moi car je suis doux ». II ne dit pas : «Apprenez de moi car je suis penitent, 
pauvre, sage, silencieux, mais doux »; parce que l'homme dechu est naturellement et foncierement colerique, haineux, 
jaloux, susceptible, vindicatif, homicide dans son cceur, furieux dans son regard, plein de venin sur sa langue, violent 
dans ses membres ; la colere est sa nature, parce qu'il est orgueilleux, ambitieux et sensuel ; parce qu'il est malheureux 
et humilie de son etat tombe : c'est un etre aigri, comme on dit d'un homme qui a souffert injustement. Douceur 
interieure. Notre-Seigneur est doux, lui, dans son cceur : il aime le prochain ; il veut son bien. II ne pense qu'au bien 
qu'il peut lui faire ; il ne juge du prochain que dans sa misericorde et non dans sa justice : ce n'est pas encore l'heure de 
cette derniere. C'est une tendre mere, Jesus ! C'est le bon Samaritain : l'enfant faible, le pecheur, le juste, tous ont une 
place dans la tendresse de son cceur. 

II n'y a dans ce cceur aucune indignation contre ceux qui le meprisent, qui l'injurient, qui lui veulent du mal, qui 
lui en font, qui se disposent a lui en faire ; il les connait tous et il n'a pour eux que de la compassion ; il eprouve de la 
peine de leur malheureux etat. 

Jesus etait doux par nature : c'est l'Agneau de Dieu. Doux par vertu, pour glorifier son Pere par cet etat ; doux 
par mission de son Pere : la douceur devait etre le caractere du Sauveur, afin qu'il put attirer les pecheurs, les 
encourager a venir, se les attacher et les fixer dans la loi divine. 

Nous aurions grand besoin de cette douceur de cceur ! Nous ne l'avons pas ; bien souvent au contraire, nous 
nous sentons pleins d'irritation dans nos pensees et nos jugements. Nous jugeons trop des choses et des personnes au 
point de vue du succes, a notre point de vue, et nous bnsons ceux qui s'opposent a nous ; nous devrions en juger comme 
Notre-Seigneur, ou dans sa saintete, ou dans sa misericorde : toujours nous serions charitables, et notre cceur garderait 
sa paix. Si nous prevoyons qu'on doit nous contredire, que de raisonnements, de justifications, de reponses energiques 
bouillonnent en notre imagination. 

Comme tout cela est loin de la douceur de l'Agneau. C'est l'amour-propre qui ne voit que sa personne, ses 
interets. Et si nous avons de l'autorite, nous ne voyons que nous, que les devoirs de nos inferieurs, les vertus qu'ils 
devraient avoir, l'heroiisme de l'obeissance, la force du commandement, le devoir d'humilier, de briser, l'exemple a 
faire ; tout cela ne vaut pas un acte de douceur. 

"Que celui qui commande", dit le Sauveur, "se fasse le plus humble". 

Nous ne sommes et ne devons etre que les disciples du Maitre doux et humble de cceur : le serviteur des 
serviteurs de Dieu, et non des generaux d'armee ! 

Pourquoi si souvent affiche-t-on tant d'energie contre ce qui nous est oppose ? Pourquoi cette colere, qui 
certainement n'est pas sainte, contre ce qui est mauvais, contre les incredules, les impies ? Helas ! Au fond c'est la 
vanite qui nous pousse ; nous croyons montrer de l'energie, ce n'est que de l'impatience et de la lachete. Notre-Seigneur 
plaindrait ces pauvres gens, prierait pour eux, et tacherait, dans ses rapports avec eux, d'honorer son Pere par la douceur 
et l'humilite. Puis, ce genre energique, piquant, donne un mauvais exemple. Oh mon Dieu, rendez mon cceur doux 
comme le votre. 

Douceur d'esprit. Jesus est doux dans son esprit ; il ne voit en tout que Dieu son Pere dans les hommes, des 
creatures de Dieu ; il est le pere pleurant ses enfants egares et cherchant a les ramener, pansant leurs plaies, quelle que 
soit la cause qui les a faites, voulant leur rendre la vie divine ! Son esprit est des lors tout entier dans la pensee de la 
paternite pour ses enfants, dans la peine de leur malheureux etat ; c'est leur bien qui l'occupe, pour leur bien qu'il 
travaille ; il le fait dans la paix, et non dans la colere, l'indignation et la vengeance. Amsi David pleurait sur Absalon 
coupable et recommandait de lui sauver la vie. Ainsi Marie, Mere des douleurs, pleure sur les bourreaux de son Fils et 
leur obtient le pardon. La vraie charite se nourrit, dans l'esprit comme dans le cceur, du bien a retablir et non de la vue 
du mal et des moyens de le venger ; elle ne separe jamais l'homme de son etat surnaturel present ou futur ; elle ne l'isole 
pas de Dieu, pour ne pas voir en lui un ennemi : la charite est douce et patiente. 

Ce que nous avons reconnu dans notre cceur se trouve aussi dans notre esprit et dans notre imagination, qui 
soulevent en nous tant de tempetes et nous mettent l'epee en main pour tout pourfendre. II faut couper court a ces 
attaques : un regard eleve aussitot vers Jesus, et le calme reviendra. 



Ill 

Doux en son cceur et en son esprit, Jesus Test aussi tout naturellement dans son exterieur. 

La douceur de Jesus est comme le suave parfum de sa charite et de sa saintete. Elle regne sur tous les 
mouvements de son corps : rien de violent dans ses gestes, qui sont calmes comme l'expression de sa pensee et de ses 
sentiments plems de douceur ; son marcher est paisible et non precipite, parce que tout est regie en ses mouvements par 
la sagesse. 

Son corps, sa tenue, ses vetements, tout annonce en lui l'ordre, le calme et la paix : c'est le regne de sa douce 
modestie, car la modestie est la douceur du corps et son honneur. 

La tete du Sauveur a une tenue modeste, ni fiere, ni altiere, ni dominante ; point trop humiliee non plus, ni trop 
timide, elle a la tenue de la simple et humble modestie. 

Ses yeux n'expriment aucun sentiment de colere ni d'indignation : ils ont un regard de respect pour les 
supeneurs, un regard d'amour pour sa Mere et saint Joseph a Nazareth, de bonte pour ses disciples, de tendre 
compassion pour les pecheurs, et de pardon misericordieux pour ses ennemis. 

Sa bouche auguste est le trone de sa douceur: elle s'ouvre avec modestie et une douce gravite. Le Sauveur parle 
peu : jamais une bouffonnerie, une parole de raillerie, de curiosite, ne sort de sa bouche. Loutes ses paroles sont, comme 
ses pensees, le fruit de la sagesse ; les termes qu'il emploie sont simples, toujours convenables et a la portee de ceux qui 
l'ecoutent, le plus souvent des pauvres et des gens du peuple. 

Notre-Seigneur evite toute personnalite blessante dans ses predications, n'attaque que les vices d'ecole, de caste 
; que les mauvais exemples et les scandales ; il ne revele pas les crimes caches ni les defauts intimes. 

II ne fait pas celui qui le hait ; il ne laisse aucun devoir a remplir, aucune verite a dire, par crainte, pour eviter 
une contradiction ou pour plaire a un personnage quelconque. II ne fait aucun reproche premature, aucune prophetie 
personnelle avant le temps marque par son Pere ; il vit avec ceux qu'il sait devoir l'abandonner, dans la meme simplicite, 
la meme douceur : le moment n'etant pas encore venu de parler, l'avenir est pour lui comme s'il ne le connaissait pas. 
Notre-Seigneur etait d'une patience admirable avec toutes ces foules qui le pressaient ; d'un calme ravissant au milieu de 
toutes ces agitations, ces demandes, ces exigences d'un peuple grossier et terrestre. 

Ce qui est plus admirable encore, c'est la vie si calme, si douce, si bonne de Notre-Seigneur avec des disciples 
grossiers, inintelligents, susceptibles, interesses, tirant vanite de leur Maitre. Notre Seigneur leur temoigne a tous le 
meme amour ; il n'a pas de preference ni de privaute : Jesus est tout miel, tout douceur, tout amour. 

Si nous comparons notre vie a celle de Jesus— Christ, quelle condamnation ! Notre amour-propre a le tranchant 
de l'epee avec certaines personnes dont la vie, le caractere, blessent davantage notre orgueil : car ces impatiences, ces 
reproches, ces airs tranchants, tout cela vient d'un fonds de paresse qui veut promptement se debarrasser ou etre delivre 
d'un obstacle, d'un sacrifice, d'un devoir, et qui nous les fait fuir ou finir avec precipitation. 

Helas a dire vrai, cette pose, ces airs, ces paroles sont ridicules : j'espere que le bon Maitre en a pitie ; c'est de 
l'enfantillage ou c'est stupide ! 

II est a remarquer que la douceur avec les grands ou avec ceux qui peuvent servir la vanite, est une faiblesse, 
une adulation, une lachete et que la force avec les faibles est une cruaute ; et l'humiliation n'est souvent qu'une 
vengeance secrete. Oh ! mon Dieu ! . . . 

IV 

Le plus grand triomphe de la douceur de Jesus est, dans sa vertu de silence. 

Jesus, qui est venu pour regenerer le monde, garde d'abord le silence en public pendant trente ans ; cependant, 
que de vices a corriger dans le monde, que d'ames qui s'egarent, que de fautes dans le culte divin, dans les levites, dans 
les chefs de la nation ! Notre-Seigneur ne reprend personne ; il se contente de prier, de faire penitence, de ne pas ceder 
au mal et d'en demander pardon a Dieu. 

Que de belles choses aurait pu dire Notre-Seigneur pendant ces trente ans pour enseigner, pour consoler ! II ne 
les a pas dites ; il a ecoute les anciens, assiste aux instructions de la synagogue, des scribes, des docteurs de la loi, 
comme un simple Israelite de la derniere classe du peuple ; il aurait pu reprendre, redresser, il ne l'a pas fait ; ce n'etait 
pas l'heure ! 

La sagesse increee, le Verbe de Dieu, qui a cree la Parole, qui inspire la verite, se tait et honore son Pere par 
son doux et humble silence ! 

C'est ce silence de Jesus qui nous dit eloquemment « Apprenez car je suis doux et humble de coeur ». Oh ! 
quelle condamnation de notre vie ! 

Nous parlons comme des insenses, disant souvent ce que nous ne savons pas, tranchant des questions 
douteuses et les declarant certaines, affirmant, imposant notre sentiment ! Que de fois nous disons ce que nous ne 
devrions pas dire, revelant ce que l'humilite la plus elementaire devrait nous faire cacher ! Aussi Notre-Seigneur nous 
traite comme on traite un bavard, un insolent : il nous laisse parler seuls, a notre confusion ; sa pensee n'est pas avec 
nous, et sa grace ne feconde pas nos paroles. 

Le silence de douceur de Jesus est patient: il ecoute jusqu'au bout ceux qui lui parlent, sans jamais les 
interrompre, bien qu'il sache d'avance ce qu'ils vont lui dire ; il leur repond directement lui-meme. II reprend, corrige 
avec bonte, sans humilier, sans blesser personne, comme le ferait le meilleur des maitres pour son jeune eleve. II ecoute 
des choses desagreables a entendre, etrangeres a son sujet, et il trouve toujours l'occasion d'instruire et de faire du bien. 



Pour nous, il en est bien autrement : nous sommes impatients de repondre a ce que nous comprenons d'avance, 
ennuyes d'ecouter ce qui nous retarde ou nous contrarie. Nous le laissons voir sur notre visage et dans notre maniere. Ce 
n'est pas l'esprit de Notre-Seigneur ; pas meme l'esprit d'un homme bien eleve, d'un paien honnete et sage. II est une 
foule de circonstances dans la vie ou la patience, la douceur, l'humilite du silence deviennent la vertu du moment, et 
doivent etre devant Dieu le fruit unique d'un temps que nous croyons perdu. Sa grace nous en avertit : ecoutons sa voix 
et obeissons-lui simplement et fidelement. 

Que dire de la douceur du silence de Jesus dans la souffrance ? 

Jesus se tait habituellement devant l'esprit incredule de plusieurs de ses disciples, devant le cceur inique et 
ingrat de Judas, dont il connait toutes les pensees perfides, toutes les machinations infames. Jesus se possede, est calme, 
affectueux avec tous comme s'il ne connaissait rien; il a avec eux les rapports ordinaires, il respecte le secret que garde 
son Pere sur eux. 

Oh ! quelle lecon contre les jugements temeraires, les soupcons, les antipathies secretes. Jesus fait passer la loi 
de la charite, du devoir commun, avant la connaissance qu'il a du secret des cceurs, parce que c'est l'ordre de la 
Providence. 

Jesus confesse simplement la verite de sa mission et de sa divinite devant les juges ; il confesse qu'il est le Fils 
de Dieu devant les pontifes, qu'il est Roi devant le gouverneur romain. II se tait devant le curieux et impudique Herode ; 
il garde le silence d'un condamne durant les jeux moqueurs et sacrileges de la cohorte pretorienne ; il recoit sans se 
plaindre les coups de la flagellation, l'insulte de l'Ecce Homo ; il n'en appelle pas de la lecture de sa condamnation 
injuste ; il prend sa Croix avec amour et monte au Calvaire au milieu des maledictions, des mauvais traitements et des 
insultes de tout le peuple ; et quand la malice des hommes est epuisee, quand les bourreaux ont termine leur oeuvre, il 
ouvre la bouche et il parle « Pere, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ! » (Lc 23, 14) 

Ah ! comment a cette vue notre cceur ne serait-il pas brise de repentir et touche d'amour ? 

Que dire de la douceur eucharistique de Jesus ? Comment peindre sa bonte a recevoir tout le monde ; son 
affabilite a se mettre a la portee de tous, des petits, des ignorants; sa patience a ecouter tout le monde, tout ce qu'on lui 
dit, et a entendre le recit de toutes nos miseres ; la bonte de la communion ou Jesus se donne a tous selon leur etat, et 
vient en tous avec joie, pourvu qu'il y trouve la vie de la grace et un petit sentiment de devotion, quelques bons desirs, 
au moins un peu de respect ; dormant a chacun la grace qu'il peut porter, et lui laissant la paix et l'amour comme pnx de 
son passage ? 

Et envers ceux qui l'oublient, quelle douceur patiente et misericordieuse ! 

II les attend. 

Ceux qui le meprisent, qui l'offensent, il prie pour eux, mais ne reclame pas, ne les menace pas ceux qui 
l'outragent par le sacrilege, il ne les punit pas sur-le-champ, mais il essaie de les ramener au repentir par sa douceur et 
par sa bonte. L'Eucharistie est le triomphe de la douceur de Jesus-Christ. 



Quels sont les moyens d'arriver a la douceur de Jesus ? II est facile de voir le beau, le bien, la necessite meme 
d'une vertu, de la douceur surtout : s'arreter la, c'est faire comme le malade qui connait son remede, l'a sous la main et 
ne le prend pas ; ou comme le voyageur qui se contenterait de regarder assis commodement, la route qu'il a a parcourir. 

Or le moyen souverain d'arriver a la douceur du Cceur de Jesus est l'amour de Notre-Seigneur : l'amour tend 
toujours a produire 1'identite de vie entre ceux qui s'aiment. L'amour operera par trois moyens. 

Le premier consistera a detruire le foyer incandescent de la colere, de l'impatience, de la violence, par la guerre 
a l'amour-propre qui se manifeste par les trois concupiscences qui se disputent notre cceur ; c'est parce que notre 
sensualite, notre orgueil ou notre desir de paraitre et d'etre honore se trouvent contraries par un obstacle, que nous nous 
irritons : combattre ces trois passions dominantes, c'est done s'attaquer a l'ennemi de la douceur. 

II faut arriver ensuite a aimer davantage ce qui se presente a faire dans l'ordre de la providence, que ce que 
nous faisons actuellement car si nous nous irritons, c'est que nous nous trouvons deranges d'une occupation que nous 
aimons plus que celle que Dieu nous presente. Alors on quittera tout pour obeir a la volonte de Dieu, tout ce qui se 
presentera sera le meilleur, le plus agreable a nos yeux. Cette metamorphose ne peut se faire que par l'amour de la sainte 
volonte de Dieu du moment, qui varie nos graces et nos devoirs pour sa gloire et notre plus grand bien nous sommes 
alors comme le serviteur qui quitte un maitre vulgaire pour le service du souverain en personne. Que cette pensee est 
encourageante et bien capable de nous conserver dans la douceur et la paix au milieu des vicissitudes de la vie ! 

Mais parmi tous les moyens, le meilleur est d'avoir sans cesse sous les yeux l'exemple de Notre-Seigneur, son 
desir, son plaisir ; ce moyen est tout beau, tout lumiere, tout cceur. Pour etre doux, regardons l'Eucharistie ; mangeons la 
divine manne qui renferme toute saveur ; faisons a la communion notre provision de douceur pour la journee. Nous en 
avons tant besoin. 

Etre douce comme Notre-Seigneur, etre douce pour l'amour de son bon Sauveur, voila le but d'une ame qui 
veut vivre de l'esprit de Jesus. 

O mon ame, sois douce envers le prochain qui t'exerce, comme Dieu, comme Notre-Seigneur, comme la Sainte 
Vierge sont doux envers toi ; Jesus doux et humble de cceur sois douce envers lui, afin que ton juge le soit pour toi car 
on te rendra dans la mesure que tu auras donne. Et si tu penses a tes peches, a ce que tu as merite et a ce que tu merites 
en voyant avec quelle bonte et quelle douceur, quelle patience et quel honneur Notre-Seigneur te traite, 6 pauvre ame, tu 
devras te confondre envers le prochain en douceur et en humilite de cceur. 



Jesus modele de pauvrete 



Bienheureux les pauvres d' esprit Mt 5, 3 

I 

L'esprit, la vertu, la vie de Jesus sont un esprit, une vertu, une vie de pauvrete, et de pauvrete absolue et 
perpetuelle. Le Verbe eternel l'epouse a Befhleem ; en se faisant homme, il commence par ce que la pauvrete a de plus 
humiliant, l'habitation des animaux ; de plus rude, l'etable, la creche, la paille, le froid, la nuit ; il nait loin de tout 
secours et de toute habitation humaine. Pour etre plus pauvre encore, le Verbe fait chair nait durant un voyage, et il se 
voit refuser l'hospitalite a cause de la pauvrete de ses parents. 

II va ensuite passer une partie de son enfance en Egypte, dans un pays etranger, hostile aux Juifs, afin que ses 
parents soient plus pauvres et plus delaisses, s'll se peut. A Nazareth, il passe trente ans dans l'exercice de la pauvrete : 
pauvre en sa demeure, il suffit de voir la pauvre maison de Lorette pour s'en convaincre ; pauvre en son ameublement, 
qui ne se compose que du strict necessaire, des meubles les plus simples et dont se servent les pauvres : la preuve en est 
dans l'ecuelle de la tres sainte Vierge, qui se voit a Lorette. Ses vetements sont pauvres; sa tunique, on peut le voir de 
ses yeux, est faite de lame grossiere ; les langes de sa naissance sont de grosse toile ; pauvre est sa nourriture ; elle est le 
fruit du travail d'un pauvre charpentier, qui ne peut gagner que le necessaire. 

Dans sa conduite, Jesus veut paraitre pauvre ; il se regarde comme le dernier de tous, et prend toujours pour lui 
la derniere place ; il respecte et honore tout le monde, comme font les pauvres ; il garde le silence, ecoute humblement 
les instructions dans la synagogue, ne fait jamais parade de sagesse ni de science extraordinaires, mais vit de la vie 
commune aux gens de sa condition. II a la forme du pauvre, il passe oublie et inapercu comme lui. 

En tout ce qu'il fait et se procure, il cherche pour lui ce qu'il y a de plus pauvre. Voyez-le dans sa vie 
evangelique : il garde son vetement d'ouvrier, ses habitudes de vie pauvre ; il prie a genoux sur la terre nue ; il mange le 
pain d'orge du pauvre. 

II vit d'aumones ; il voyage comme les pauvres, et ressent comme eux, sans pouvoir y satisfaire a son gre, la 
faim et la soif ; sa pauvrete le rend meprisable aux yeux des grands et des riches malgre cela, il n'hesite pas a leur dire : 
« Malheur a vous, 6 riches de la terre ! » (Lc 6, 24) 

II choisit des disciples pauvres comme lui, leur ordonne de n'avoir pas deux tuniques, ni de provisions a 
l'avance, ni d'argent, ni de baton pour se defendre. 

II meurt abandonne et depouille meme de ses pauvres vetements ; on l'ensevelit dans un suaire d'emprunt, et on 
le depose dans un sepulcre offert par la charite. 

Meme apres sa resurrection, il apparait a ses apotres avec l'exterieur pauvre d'autrefois. 

Enfin, dans le Tres Saint Sacrement, l'amour de la pauvrete le porte a voiler la gloire de sa divinite, l'eclat de 
son humanite glorieuse : c'est pour etre plus pauvre et n'avoir plus rien a lui, qu'il s'y depouille de toute liberte et de tout 
mouvement exterieur, ainsi que de toute propriete. 

II est en l'Eucharistie comme dans les entrailles de sa sainte Mere, enveloppe et cache derriere les samtes 
especes, attendant de la charite des hommes la matiere de son sacrement, les objets de son culte. Voila la pauvrete de 
Jesus : il l'a aimee, il en a fait sa compagne inseparable. Jesus modele de pauvrete 

II 

Pourquoi Jesus-Christ a-t-il choisi cet etat constant de pauvrete ? 

D'abord, parce que, enfant d'Adam, il a epouse l'etat de notre nature exilee, depouillee de ses droits sur les 
creatures ; ensuite, afin de sanctifier par sa pauvrete tous les actes de pauvrete qui se feraient en son Eglise. II s'est fait 
pauvre pour nous communiquer les richesses du ciel, en nous detachant des biens terrestres par le peu de cas qu'il en 
fait. II s'est fait pauvre pour que la pauvrete, qui est notre etat, notre penitence, le moyen de notre reparation, nous 
devint honorable, desirable et aimable en lui. II s'est fait pauvre pour nous montrer et nous prouver son amour. II reste 
pauvre au Saint Sacrement, malgre son etat glorieux, afin d'etre toujours notre modele vivant et visible. 

De sorte que la pauvrete, qui, en elle -meme, n'est pas aimable, puisqu'elle est une punition et une privation, 
devient noble et pleine de charmes en Jesus-Christ, qui en fait sa forme de vie, le fondement evangelique, la premiere 
des beatitudes, son heritiere divine. 

Elle est sainte par Jesus, puisqu'elle a ete sa grande vertu, et qu'elle repare la gloire de Dieu, detruite par le 
peche originel et nos peches personnels ; elle produit la vertu de penitence par les privations qu'elle impose ; elle est 
l'occasion naturelle de cette vertu de patience si necessaire, qui couronne nos oeuvres et les rend parfaites ; elle est 
l'aliment de l'humilite, qu'elle nourrit des humiliations qui l'accompagnent toujours; elle suppose une grande douceur et 
beaucoup de force de caractere pour souffrir longtemps : car la souffrance sans consolation, sans secours bienveillant, 
est sa consequence ordinaire. II faut qu'elle soit douce, car on ne donne rien a un pauvre insolent; qu'elle soit pleine de 
deference et de respect pour tous ceux dont elle attend un secours ; qu'elle soit reconnaissante, c'est sa puissance ; il faut 
qu'elle prie, c'est sa vie. 



Et quelle gloire la pauvrete rend a Dieu ! Elle est en tout contente de son etat, parce que c'est Dieu qui le lui a 
fait ; elle se sert de tout ce qui le compose pour en faire hommage Dieu ; elle remercie du bonheur comme de l'epreuve ; 
elle adore Dieu en tout, elle l'aime plus que tous les etats : sa samte volonte est sa richesse ; elle s'abandonne a sa Jesus 
modele de pauvrete paternelle providence, soit qu'elle se manifeste par la misericorde ou la bonte ou meme la justice : 
le pauvre surnaturel est a Dieu ! 

Oh ! qu'elle est done ravissante, la pauvrete qui nous fait aimer Dieu plus que tout ! Elle est belle, la pauvrete 
chretienne ; mais plus belle la pauvrete religieuse, qui honore Dieu par le don de tout, par l'abandon a sa bonte en toutes 
choses ! 

La jouissance a perdu l'homme, la pauvrete le releve et le beatific Mais surtout qu'elle est admirable, cette 
pauvrete de Jesus au Tres Saint 

Sacrement, ou ll se depouille de toute gloire, de tout bien naturel, de toute liberte ; il est a la charite de 
l'homme, a sa merci : c'est le vrai amour ! 

Aussi tous ceux qui veulent etre saints doivent etre pauvres d'affection ; et, pour devenir un grand saint, il faut 
etre pauvre d'affection et d'etat. 

La perfection, la saintete consiste a preferer toujours d'avoir moins que plus, a simplifier sa vie en diminuant 
ses jouissances, a se pauperiser par amour pour Notre- Seigneur, a faire de Jesus pauvre son modele, de sa pauvrete la loi 
de vie interieure et exterieure, la forme de la vie de Jesus en nous. 



Ill 

Considerons la pauvrete spirituelle de Jesus— Christ : elle est la couronne et la vie de la vertu de pauvrete. 

Nous ne savons rien : done il faut nous taire et ecouter. Notre- Seigneur, qui savait tout, puisqu'il etait 
l'intelligence du Pere, son Verbe, a gard le silence pendant la plus grande partie de sa vie, comme s'il eut ete denue de 
connaissances. Oh que nous nous persuadons difficilement de nous montrer pauvres sous ce rapport ! Nous sommes 
pleins de vanite spirituelle, Jesus avait toutes les vertus au plus haut degre ; il declarait ne rien avoir de lui-meme. Nous 
n'avons vraiment rien de bon dans le cceur : devant Dieu nous sommes sees, arides comme une pierre ou une bete de 
somme ; notre coeur ne sait rien dire a Dieu, il ne produit que des ronces et des epines. Y a-t-il la de quoi s'enorgueillir ? 

Quelle pauvre terre que celle qui ne produit que des chardons ! 

Jesus pouvait tout pour le bien : il attend cependant tout de son Pere. Nous ne pouvons rien pour le bien: notre 
pauvrete est encore plus denuee de ce cote ; nous avons fait beaucoup de mal, peu de bien, et encore ce peu de bien, 
nous l'avons melange d'imperfections. 

Voila notre pauvrete interieure : il faut en faire une vertu. Pour cela, il faut aller a Notre-Seigneur par cet etat 
de pauvrete ; en exercer les actes, comme un enfant qui est faible, ignorant, maladroit, gatant tout, mais qui est 
cependant en paix avec lui-meme et heureux aupres de sa mere : sa mere est tout pour lui ; que la vertu de Jesus soit 
toute notre richesse. Le pauvre ordinairement est sans ressources, sans science, sans puissance ; il vit cependant 
tranquille dans son etat ; il aime ses haillons, qui sont ses titres eloquents a la bienfaisance du riche ; s'il a des plaies, il 
les montre avec complaisance : il en fait son gagne-pain. 

Mais Notre-Seigneur n'est-il pas meilleur et plus tendre qu'une mere ? 

N'est-il pas notre douce providence, notre lumiere, notre tout ? Servons le done en esprit de pauvrete, par la 
vraie humilite de coeur ; restons sans defense dans le monde. 

Un pauvre n'a rien, ne tient a rien, ne peut rien par lui-meme, ne sait rien pour les autres autrement, il serait tres 
riche car les biens de l'esprit sont bien plus appreciables que les biens du corps, et il est plus glorieux de pouvoir dormer 
des conseils que quelques pieces de monnaie. Qui n'admirerait la pauvrete interieure et exterieure de Jesus, de Marie et 
de saint Joseph ? 

La pauvrete interieure, ainsi entendue, devient le remede aux trois concupiscences en nous : elle s'attaque a la 
vanite, a la cupidite de savoir toujours davantage, a la sensualite de l'esprit. Qu'on soit convaincu que Ton est pauvre 
d'esprit, de cceur, d'energie, de Constance, de force, la pauvrete devient alors toute naturelle : elle devient notre etat ; 
alors on veut dependre en tout de Dieu de sa lumiere pour notre esprit, de sa grace pour notre volonte, de son amour 
pour notre cceur, de sa Croix pour notre corps. 

Mais cette pauvrete, pour nous la rendre aimable, il faut la voir et l'aimer en Notre-Seigneur, qui est si pauvre 
au Saint Sacrement et qui nous repete sans cesse : "Sans moi, vous ne pouvez rien, vous n'avez rien ; je suis votre seule 
richesse, n'en cherchez pas d'autre ni en vous ni autour de vous". 



IV 

D'oii viennent nos peches contre la pauvrete, si nous y sommes tenus par etat, et l'antipathie que nous 
eprouvons a nous conduire, si nous sommes dans le monde, par la pauvrete d'affection ? 

D'abord de la vanite : on veut avoir du beau dans les choses a son usage ; on recherche le meilleur, le fin, le 
brillant, sous pretexte que cela dure plus longtemps ; ll vaudrait mieux consulter Notre-Seigneur et l'esprit de pauvrete, 
et un acte de cette vertu nous serait plus utile que toute cette pretendue economic 

La sensuahte nous entraine aussi a violer la pauvrete par les soins exageres que Ton se donne. Et que de 
precautions contre le moindre malaise ! Ah ! la nature a plus peur de la pauvrete, chez beaucoup, que de l'humilite, de la 
modestie ou de quelque vertu que ce soit. 

II faut done s'y mettre resolument, si Ton veut ressembler a Notre-Seigneur : que chacun dans sa condition vise 
a avoir un peu moins beau, moins abondamment que tout ce que nous prenons ou recevons contienne un hommage a la 
sainte pauvrete de Jesus-Christ notre Maitre. 



Noel et l'Eucharistie 



Aujourd'hui un petit enfant nous est ne Is 9, 6 

Aimable fete que celle de la naissance du Sauveur ! Nous la saluons toujours avec bonheur. Elle revit par notre 
amour, elle se continue par l'Eucharistie. Les rapports entre Bethleem et le Cenacle sont inseparables et se complement 
les uns les autres. Etudions-les en ce jour. 

I 

LEuchanstie est semee a Bethleem. Qu'est-ce que l'Eucharistie, sinon le froment des elus, le pain vivant ? Or. 
le froment se seme ; il faut qu'il tombe en terre, qu'il germe, qu'il murisse jusqu'a ce que, moissonne, on le broie pour en 
faire un pain nourrissant. 

En naissant aujourd'hui sur la paille de l'etable, le Verbe preparait son Eucharistie, qu'il envisageait dans tous 
ses mysteres comme leur complement. 

II venait s'unir a l'homme: pendant sa vie, il etablirait avec lui l'umon de grace, l'union d'exemples et de 
merites. Mais dans l'Eucharistie seulement, il devait consommer l'union la plus parfaite dont l'homme soit capable ici- 
bas. II ne faut pas perdre de vue cette pensee divine, ce but que Notre-Seigneur s'est propose, si Ton veut comprendre le 
plan divin: union de grace par les mysteres de sa vie et de sa mort ; union de corps et de personne dans lEucharistie, 
preparant l'une et l'autre la consommation de l'unite dans la gloire. 

Or, comme le voyageur qui a un but ne le perd jamais de vue, comme tous les pas y tendent, ainsi, en toute sa 
vie, Notre-Seigneur preparait secretement l'Eucharistie. 

Ce froment celeste est comme seme a Bethleem, maison du pain ; voyez-le sur la paille ; cette paille est foulee, 
brisee, c'est la pauvre humanite ; elle est sterile par elle-meme ; Jesus la redressera en lui, il lui rendra la vie, il la rendra 
feconde. « A moins que le grain de ble ne tombe en terre... » (Jn 12, 24) ; le voila seme, ce grain divin. Ses larmes sont 
l'humidite qui le fera germer; il deviendra beau. Bethleem est sur une colline qui regarde Jerusalem. Quand cet epi sera 
mur, il s'inclinera vers le Calvaire, ou on le moudra, ou il sera mis au feu de la souffrance pour devenir pain vivant. Les 
rois viendront en manger, et il fera leurs delices; il convie aux noces royales de l'Agneau. Les Mages representaient la 
les ames royales et maitresses d'elles-memes, qui s'en nourrissent aujourd'hui au sacrement. 

Les rapports de la naissance du Sauveur a Bethleem avec lEucharistie envisagee comme sacrement, se 
retrouvent avec l'Eucharistie prise comme sacrifice. 

C'est vraiment un petit agnelet qui nait a Bethleem : Jesus nait comme l'Agneau dans l'etable, et comme lui, il 
ne connait que sa Mere. II s'offre deja au sacrifice; c'est son premier cri: "Pere, vous ne voulez plus des hosties ni des 
sacrifices de la loi, mais vous m'avez donne un corps, me voici". Ce corps, c'est la condition pour etre immole : Jesus 
l'offre a son Pere. II va grandir, ce petit Agneau autour de sa Mere, et elle aura, dan quarante jours, le secret de son 
immolation. Elle le nourrira de son lait pur et virginal : elle le gardera pour le jour du sacrifice. Ce caractere de victime 
sera tellement marque sur lui que, l'apercevant au premier jour de sa vie publique, saint Jean ne saura le designer que 
sous le nom d'Agneau divm : «Voici l'Agneau de Dieu qui enleve le peche du monde » (Jn 1, 29). 

Le sacrifice commence a Bethleem se consomme sur l'autel a la sainte Messe. Oh qu'elle est touchante, cette 
messe de minuit dans le monde chretien ! On la salue longtemps d'avance, on la voit toujours revenir avec bonheur. 
Qu'est-ce qui donne a notre fete de Noel ses charmes, la joie de nos chants, le transport de nos cceurs, sinon que, sur 
l'autel, Jesus renait reellement, quoique dans un etat different ? Nos chants, nos hommages, ne vont-ils pas directement 
a sa personne meme ? L'objet de notre fete comme de notre amour est present : nous allons reellement a Bethleem, et 
nous y trouvons, non pas un souvenir, non pas une image, mais le divin Enfant lui-meme ! 

Ensuite, voyez comme l'Eucharistie se commence a Bethleem. C'est deja la l'Emmanuel qui vient habiter parmi 
son peuple ; il commence aujourd'hui a vivre parmi nous, et l'Eucharistie perpetuera sa presence. La, le Verbe se fait 
chair au sacrement, il se fait pain pour nous donner sa chair sans que nous y ayons de la repugnance. 

La encore, il commence les vertus de l'etat sacramentel. 

II y cache deja sa divimte pour apprivoiser l'homme avec Dieu. II y voile sa gloire divine afin d'arriver par 
gradation a voiler meme son humanite; il lie sa puissance par la faiblesse de ses membres d'enfant : plus tard, il 
l'enchainera sous les saintes especes. II est pauvre, il se depouille de toute possession, lui, le Createur et le souverain 
Maitre de toutes choses ; l'etable n'est pas a lui, on lui fait l'aumone ; il vit avec sa Mere des offrandes des bergers et des 
dons des Mages : plus tard, dans l'Eucharistie, il demandera a l'homme un abri, la matiere de son sacrement, un 
vetement pour son pretre et son autel. Voila comment Bethleem nous annonce l'Eucharistie. Nous y trouvons meme 
l'inauguration du culte eucharistique dans son principal exercice, l'adoration. 

Marie est la premiere adoratrice du Verbe incarne ; Joseph, son premier adorateur. lis croient fermement; leur 
foi est leur vertu : « Tu es benie, Marie, car tu as cru ! » (Lc 1, 45) C'est l'adoration de vertu. 

Les bergers et les Mages adorent unis a Marie et a Joseph. 

Marie se donne tout entiere au service de son Fils; elle est tout attentive a son service, prevenant ses moindres 
desirs pour les satisfaire. Les bergers offrent leurs dons simples et rustiques, les Mages, leurs dons magnifiques : c'est 
l'adoration d'hommage. L'Eucharistie sera aussi le rendez-vous de toutes les conditions, le centre du monde cathohque. 



On lui rendra ce double culte d'adoration: adoration interieure de foi et d'amour, adoration exterieure par la 
magnificence des dons, des eglises, des trones ou apparaitra le Dieu-Hostie. 

II 

La naissance de Notre-Seigneur me suggere une autre pensee. Les anges annoncent le Sauveur aux bergers par 
ces paroles « Aujourd'hui il vous est ne un Sauveur ! » (Lc 2, 11) Qu'est-ce a dire ? Un monde nouveau commence ; 
l'oeuvre d'Adam va etre renversee et remplacee par une oeuvre de restauration divine. II y a deux Adams, peres chacun 
d'un grand peuple. Le premier Adam, terrestre, pere du monde degenere, et le second Adam, pere du monde regenere. 
Or, le second vient retablir tout ce que le premier a detruit. Eh bien, remarquez que cette restauration ne s'accomplit 
bien ici-bas que par l'Eucharistie. 

Le point capital de la faute dAdam, comme la grosse piece de la tentation diabolique, etait renferme dans cette 
parole : « Vous serez comme des dieux » (Gn 3, 5); et dans le sentiment d'orgueil qu'en concut Adam. 

Vous deviendrez semblables a Dieu ! Helas ils devinrent semblables aux betes ! Satan sera pris dans ses 
propres filets. Oui, nous deviendrons semblables a Dieu par la manducation de sa chair et de son sang. 

« Vous ne mourrez pas » (Gn 3, 4). L'immortalite, nous en recevons, a la communion, un gage certain : « Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang a la vie eternelle, etje le ressusciterai au dernier jour» (Jn 6, 54). 

Notre-Seigneur nous promet la vie eternelle. La vie temporelle, nous la perdons ; mais ce n'est pas une vie qui 
soit digne de ce nom, ce n'est qu'une etape vers la vraie vie. 

Vous serez semblables a Dieu. On change d'etat en montant a une union plus parfaite : une fille du peuple 
devient reme lorsqu'un roi se l'unit. Or, Notre-Seigneur nous associe a sa divinite en se communiquant a nous : nous 
devenons sa chair et son sang ; nous recevons la royaute celeste et divine du Createur. La nature humaine est devenue 
divine en l'union hypostatique. La communion nous eleve aussi a l'union divine, elle nous rend participants de la nature 
de Dieu ; la nourriture moins parfaite se change en nous, mais nous nous changeons en Notre-Seigneur, qui nous 
absorbe; nous devenons membres de Dieu et au ciel, nous serons d'autant plus glorieux que nous nous serons plus 
changes en Jesus-Christ par notre frequente participation a son Corps adorable. 

Enfin, vous saurez tout. Le mal, oui. Le bien, non certes. Ou l'apprendrons,cette divine science du bien, smon a 
la communion ? Ecoutez ce que dit Notre-Seigneur a ses apotres, apres les avoir communies : « Je ne vous dirai plus 
serviteurs, mais mes amis car tout ce que j'ai appris de mon Pere, je vous I'ai revile » (Jn 15, 15). La science nous est 
enseignee dans l'Eucharistie par Dieu meme, qui se fait notre maitre particulier et immediat : « lis seront enseignes par 
Dieu » (Jn 6, 45). II ne nous envoie plus de prophetes, il est notre docteur lui-meme. Vous saurez tout, car il est la 
science divine, increee et infmie. 

Voila comment l'Eucharistie acheve la restauration commencee a la creche. Rejouissez-vous done en ce beau 
jour, ou se leve le divin soleil de l'Eucharistie. Que votre reconnaissance ne separe jamais la creche de l'autel, le Verbe 
fait chair de 1'Homme-Dieu fait Pain de vie au Lres Saint Sacrement. 



SOUHAITS A JliSUS-HoSTIE 



Que voire regne arrive Lc 11,2 



I 



Que votre regne arrive, qu'il s'accroisse, s'eleve, se perfectionne, voila ce qu'il faut souhaiter a Notre-Seigneur 
en ce premier jour de l'annee : que la ou il n'est pas aime, pas connu, il le soit ; que tous achevent en eux l'oeuvre de son 
Incarnation et de la Redemption. Et ou Notre-Seigneur est-il connu et aime ? Ah, il est bien petit, le regne de Jesus- 
Christ ! 

Et que de peuples n'ont jamais eu la foi ! Comment Notre-Seigneur arrivera- t-il a y etablir son royaume ? II 
suffirait d'un saint. Souhaitez a Notre-Seigneur de bons pretres, de vrais apotres. Ce doit etre notre priere continuelle. 
Ces pauvres mfideles ne connaissent ni leur Pere celeste, ni leur tendre Mere, ni Jesus leur Sauveur, et nous les laissons 
dans ce triste etat. Oh ! que c'est cruel ! Tendons, dilatons, par nos prieres, le royaume de Notre-Seigneur. 

Et chez les catholiques, comment regne Jesus-Christ ? Demandez sans cesse la conversion des catholiques 
tiedes, qui n'ont plus guere de foi. Demandez que ceux qui ont la foi la conservent. Vous qui avez une famille, 
demandez que tous gardent leur foi : tant qu'ils auront ce reste d'union a Notre-Seigneur, il y aura de l'espoir. Tant que 
Judas demeura avec le Sauveur, il avait sous la main l'occasion et le moyen de se sauver : une parole eut suffi. Quand il 
l'eut quitte, ce fut fini, et il roula jusqu'au fond de l'abime. Demandez done bien au moins la conservation de la foi a 
Jesus-Christ dans n'importe quel mystere. 

Et, pour travailler a la conservation de la foi, prenez un langage chretien, un langage de foi. Changez la langue 
du monde. Nous avons laisse, par une coupable tolerance, chasser Notre-Seigneur des usages, des lois, de la politesse, et 
dans un salon un peu melange, on n'oserait pas parler de Jesus-Christ. Meme parmi les Chretiens pratiquants, on 
semblerait etrange, si Ton parlait de Jesus-Christ au Saint Sacrement. II y en a tant, dit-on, qui ne font pas leurs paques, 
qui ne vont pas a la messe, qu'on a peur de blesser un convive, peut-etre le maitre de la maison qui se trouve dans ce 
cas. On parlera d'art religieux, des verites morales, des beautes de la religion : de Jesus-Christ, de l'Eucharistie, jamais. 
Eh bien changez tout cela ; faites profession de votre foi ; sachez dire Notre-Seigneur Jesus-Christ, jamais le Christ tout 
seul. II faut enfin montrer que Notre-Seigneur a le droit de vivre et de regner dans le langage de la societe. C'est un 
deshonneur pour les catholiques de tenir Notre- Seigneur sous le boisseau comme ils font. II faut le montrer partout. Et 
celui qui fait hautement profession de sa foi, qui ose dire le nom de Jesus-Christ, se met dans la force de sa grace ; en 
public, il faut que tous sachent quelle est notre foi. 

On entend proclamer des principes athees, on voit des gens se faire gloire de ne croire a rien et nous, nous 
n'osenons affirmer notre foi et prononcer le nom de notre divin Maitre ? Si toutes les ames de foi prenaient la resolution 
de parler sans crainte de Notre-Seigneur, elles auraient bientot change le monde ; elles finiraient par rendre naturelle sa 
pensee. Les deux forces sont en presence : il faut etre dans la lumiere ou dans les tenebres, soit a Jesus-Christ soit a 
Satan. Eh bien ! Affirmez Jesus-Christ, dites son nom ; il est votre etendard, portez-le noblement leve. 

Enfin, que le regne de Notre-Seigneur arrive en vous, dans votre ame. Notre-Seigneur est en vous ; mais pour 
qu'il y regne completement, il y a encore fort a faire. Vous n'etes que conquis ! Notre-Seigneur ne regne pas encore 
paisiblement d'un regne de paix et d'amour. Toutes les frontieres ne sont pas a lui; et quel souverain peut regner en 
maitre, s'il ne tient pas toutes les frontieres de son Etat ? 

Connaissez davantage Notre-Seigneur ; entrez dans sa vie, ses sacrifices, ses vertus au Tres Saint Sacrement ; 
entrez dans son amour. Au lieu de toujours rester en nous, montons jusqu'a lui : nous voir en lui c'est bien, mais il est 
mieux de le voir en nous. Au lieu de vous cultiver vous-meme, cultivez, faites grandir Notre-Seigneur en vous. Pensez a 
lui, etudiez-le en lui-meme, entrez en lui, vous aurez de quoi vivre en lui; il est grand, il est infini : c'est la la voie large 
et royale, cela agrandit la vie ! 

II 

De plus, il faut consoler Notre-Seigneur. II attend vos consolations, il les recevra avec plaisir. Demandez-lui de 
se susciter de bons pretres, de ces pretres apotres et sauveurs qui font un siecle, qui donnent a Dieu des royaumes. 
Demandez-lui que tout soit a lui ; qu'il ne soit pas seulement sauveur, cela suppose trop de misere, mais Roi, Roi 
pacifique et absolu. Consolez-le de ce qu'il est si peu Roi dans son Royaume. Helas ! Notre-Seigneur est vaincu. Au 
ciel, il regne sur les saints, sur les anges, en maitre tout-puissant et fidelement ecoute. Ici-bas, non. Les hommes, ses 
rachetes, ses enfants, ont vaincu Notre-Seigneur ! II ne regne plus sur les societes, faisons-le regner sur nous au moins, 
et travaillons a ramener son regne partout. 

Notre-Seigneur ne tient pas tant a de beaux monuments qu'a nos coeurs; il les cherche, nos coeurs ; et puisque 
les peuples ont chasse Notre-Seigneur, nous, relevons son trone sur l'autel de nos coeurs. Chez les barbares, on faisait un 
roi en l'elevant sur les boucliers : proclamons Jesus-Eucharistie Roi, en l'elevant sur nos cosurs et en le servant avec 
fidelite et devouement. Ah ! que Notre-Seigneur aime nos cosurs ! qu'il les desire ! 

II se fait le mendiant de nos coeurs. II demande, il supplie, insiste. Cent fois on lui a deja refuse. Qu'importe, il 
tend toujours la main ! Mais vraiment, c'est se deshonorer soi-meme que de solliciter encore apres tant de rebuts ! Oh 



nous devrions mounr de honte a la pensee que Notre-Seigneur mendie amsi, et que personne ne lui jette l'aumone qu'il 
demande ! Oh que d'affronts il subit a chercher nos cceurs : II poursuit surtout les ames ferventes, les religieux qui ne 
voudraient pas lui donner tout leur coeur. Notre-Seigneur veut tout : et la raison, et l'interet de ces recherches 
passionnees, c'est son amour. Sur deux cents millions de catholiques, combien l'aiment d'un amour d'amitie, de vie, d'un 
vrai amour du coeur ? Si au moins ceux qui font profession de piete, ses enfants, ses religieux, ses vierges, etaient 
absolument a lui. Mais on lui laisse faire un pas dans le cceur, puis on lui oppose un obstacle ; on lui donne ceci, on 
refuse cela. Et Notre-Seigneur veut tout, il demande tout; il attend et ne se rebute pas ! 

Aimons-le done pour nous ; aimons-le pour ceux qui ne l'aiment pas, pour nos parents, nos amis. Ainsi font 
tous les saints ; ils imitent en cela Notre-Seigneur, qui aime pour tous les hommes, et se fait caution pour le monde 
entier. 

Ah ! que Notre-Seigneur devienne enfin le Roi, le Maitre, l'Epoux de notre ame, ce doux Sauveur qui nous 
aime tant ! Est-il vraiment possible que nous n'aimions pas autant Notre-Seigneur que nos parents, nos amis, nous- 
memes ? 

Sans doute, si cela pouvait se faire tout d'un coup, si on pouvait, par un seul acte, payer toute la dette d'amour, 
on le ferait encore : mais il faut se redonner toujours, et le courage nous manque. Eh bien ! cela prouve certainement, et 
a n'en pas douter, que nous n'aimons pas veritablement ! 

Quel chagrin nous faisons par la a Notre-Seigneur ! On a vu des meres mourir de chagrin que leur causaient 
des fils indignes. Si Notre Seigneur n'etait pas immortel par nature, il serait mort mille fois de chagrin depuis qu'il est 
cache au Tres Saint Sacrement ! Aux Olives, sans un miracle, il serait mort a la vue des peches qu'il lui fallait expier. 
Ici, il est agonisant, II est glorieux en lui-meme ; mais dans ses osuvres, dans son amour, il est bien humihe. 

Eh bien ! consolez l'amour de Notre-Seigneur. L'homme trouve toujours quelqu'un qui reponde a son amour 
mais Notre-Seigneur ?... 

Consolez-le de l'ingratitude de tous les pecheurs mais surtout, consolez-le de votre propre ingratitude. Pleurez 
avec lui les defections de ses ministres infideles, de ses epouses vendues. C'est si hideux, qu'il faut cacher cela, dit-on. 
Pensez-y a ses pieds et consolez-le. Rien que Judas a du faire verser a Notre-Seigneur des larmes de sang. Oh ! nous 
n'aurions jamais de joie si nous connaissions les sujets de douleur de Notre-Seigneur. Et le pretre ne voudrait pas le 
consacrer, s'il etait encore dans son etat humam et accessible a la douleur. Heureusement que son amour seul porte le 
poids de tous ces outrages et qu'il ne peut plus mourir. 

Ce qui me desole, c'est que les ames pieuses, les epouses que Jesus- Christ se garde dans le monde, renvoient 
toujours la perfection aux religieux : "Je n'y suis pas obligee ; je n'ai pas fait les vceux qui donnent la perfection". On n'a 
pas le courage d'aimer, voila la verite. L'amour est le meme partout, et vous pouvez aimer davantage dans votre etat 
qu'un religieux dans le sien : son etat est plus parfait en lui-meme, mais votre amour peut l'emporter sur le sien. 

Servez done Notre-Seigneur, consolez-le, allumez le feu de son amour partout ou il ne brule pas encore, 
travaillez a son regne, a son regne d'amour. « Que ton regne vienne ». 



L'Epiphanie et l'Eucharistie 



Les Mages se prosternant, l' adorer ent Mt 2, 11 

Appeles a continuer devant le Tres Samt Sacrement l'adoration des Mages a la creche de Bethleem, nous devons nous 

confondre dans la pensee et dans 1'amour qui les guida et les soutint. lis ont commence a Bethleem ce que nous faisons 

aux pieds de l'hostie sainte. Etudions les caracteres de leur adoration, et tirons en notre instruction. 

L'adoration des Mages fut un hommage de foi et un tnbut d'amour au Verbe incarne : telle doit etre notre adoration 

eucharistique. 

I 

La foi des Mages brille dans tout son eclat a cause des deux epreuves terribles auxquelles elle fut soumise et 
dont elle triompha : je veux dire l'epreuve du silence a Jerusalem, et l'epreuve de l'humiliation a Bethleem. 

En hommes sages, les royaux voyageurs se dirigent droit vers la capitale de la Judee. lis s'attendent a trouver 
tout Jerusalem dans la joie, le peuple en fete, le bonheur partout et les signes de la plus vive allegresse ; mais quelle 
surprise douloureuse ! Jerusalem est silencieuse : rien n'y revele la grande merveille. Ne se seraient-ils pas trompes ? Si 
le grand Roi etait ne, tout n'annoncerait-il pas sa naissance ? Ne seront-ils pas un objet de derision, et peut-etre d'insulte, 
s'ils proclament le but de leur voyage ? 

Ces hesitations et ce langage seraient prudents aux yeux de la sagesse humame, mais indignes de la foi des 
Mages. lis ont cm, ils sont venus : "Ou est ne le Roi des Juifs ?" demandent-ils hautement au milieu de Jerusalem 
etonnee, en face du palais d'Herode, devant la foule du peuple accouru sans doute a ce spectacle inusite de l'entree de 
trois rois dans la ville. "Nous avons vu l'etoile du nouveau Roi: nous venons l'adorer. Ou est-il ? Vous devez le savoir, 
vous, son peuple, qui l'attendez depuis si longtemps !" 

On garde un morne silence. Herode, interroge, consulte les anciens et les pretres, qui repondent par la prophetie 
de Michee. Sur cela, Herode congedie les princes etrangers, en leur promettant d'aller adorer le nouveau roi apres eux. 
Sur la parole du roi, ils partent done : ils partent seuls. La ville reste indifferente; le sacerdoce levitique lui-meme attend 
comme Herode dans l'hesitation et, l'incredulite. 

Le silence du monde, voila la grande epreuve de la foi en lEucharistie. 

Supposez que de nobles etrangers apprennent que Jesus-Christ demeure personnellement au milieu des 
catholiques dans son sacrement, et qu'ainsi ces heureux mortels ont l'unique et ineffable bonheur de posseder la 
personne meme du Roi du ciel et de la terre, du Createur et du Sauveur du monde, en un mot, Notre-Seigneur Jesus- 
Christ ! Animes du desk de le voir et de lui rendre leurs hommages, ces etrangers viennent des contrees les plus 
lointames le chercher au milieu de nous, dans une de nos brillantes capitales europeennes : ne se trouveraient- lis pas 
soumis a la meme epreuve que les Mages ? Qu'est-ce qui revele, dans nos villes, la presence de Jesus-Christ ? Les 
ambassadeurs de la Perse et du Japon sont venus, il y a peu d'annees, visiter Paris : assurement rien ne leur a donne 
l'idee que nous possedions Jesus-Christ ; qu'il vivait et demandait a regner au milieu de nous. Voila le scandale de ceux 
qui sont etrangers a nos croyances. 

Ce silence est aussi le scandale des Chretiens attiedis. Ils voient que la science du siecle ne croit pas a Jesus- 
Christ en lEucharistie, que les grands ne l'adorent pas, que les puissants ne lui rendent aucun hommage. Ils en concluent 
: II n'est done pas la, il ne vit pas, il ne regne pas parmi les catholiques. II y en a tant qui font ce raisonnement. 

Et cependant, dans le monde catholique comme a Jerusalem, il y a la parole des prophetes, des apotres, des 
evangelistes qui revelent la presence sacramentelle de Jesus ; il y a sur la montagne de Dieu, visible a tous, la sainte 
Eglise, qui a remplace l'ange des bergers et l'etoile des Mages; qui est un soleil pour quiconque veut voir la lumiere; qui 
a la voix du Sinai pour quiconque veut entendre sa loi. Elle nous montre de la main le temple saint, le tabernacle 
auguste ; elle nous crie : "Voici l'Agneau de Dieu, l'Emmanuel, voici Jesus-Christ !" 

A sa voix, les ames simples et droites courent vers le tabernacle, comme les rois Mages vers Bethleem ; elles 
aiment la verite, la suivent avec ardeur. Lelle est votre foi, a vous qui etes ici : vous avez cherche Jesus-Christ, vous 
l'avez trouve vous l'adorez, soyez-en benis ! 

L'Evangile nous dit encore qu'a la voix des Mages, Herode se troubla, et tout Jerusalem avec lui. 

Qu'Herode se trouble, il n'y a rien d'etonnant, e'est un etranger et un usurpateur ; il voit dans celui qu'on lui 
annonce le vrai Roi d'Israel, qui le detronera. Mais que Jerusalem se trouble a l'heureuse nouvelle de la naissance de 
Celui qu'elle attend depuis si longtemps, qu'elle salue depuis Abraham comme son grand Patriarche, depuis Moise 
comme son grand Prophete, depuis David comme son grand Roi : voila qui est incomprehensible. Le peuple ignore-t-il 
done la prophetie de Jacob qui designe la tribu dont il sortira, celle de David marquant sa famille, celle de Michee qui 
nomme sa ville natale, celle d'lsaiie qui chante sa gloire ? II faut qu'avec tous ces temoignages si clairs, si eclatants, des 
Gentils, meprises des Juifs, viennent leur dire : "Votre Messie est ne ! Nous venons l'adorer apres vous, nous associer a 
votre bonheur ; montrez nous sa royale demeure, et permettez-nous de lui offrir nos hommages". 

Helas ! ce scandale de Jerusalem, qui se trouble a la nouvelle de la naissance du Messie, se continue au milieu 
des Chretiens ! Combien ont peur d'une eglise ou reside Jesus-Christ ! Combien s'opposent a ce qu'on lui construise un 
nouveau tabernacle, un sanctuaire de plus ! Combien fremissent a la rencontre du saint viatique, et ne peuvent supporter 
la vue de l'adorable hostie ! Pourquoi done ? Que leur a fait ce Dieu cache ? 



II leur fait peur, parce qu'ils veulent servir Herode, et peut-etre l'infame Herodiade; voila le dernier mot de ce 
scandale herodien, qui sera suivi bientot de la haine et de la persecution sanglante. 

La seconde epreuve des Mages est dans l'humiliation de l'Enfant-Dieu a Bethleem. 

lis s'attendent tout naturellement a trouver toutes les splendeurs du ciel et de la terre autour du berceau du 
nouveau-ne. Leur imagination s'en decnt les magnificences. lis ont entendu a Jerusalem les gloires que leur predit Isaie. 
lis ont sans doute visite la merveille du monde, le temple destine a le recevoir, et ils se disent en marchant: « Qui est 
semblable a ce roi ? » 

Mais, 6 surprise ! 6 deception ! 6 scandale pour une foi moins forte que la leur ! Conduits par l'etoile, ils vont a 
l'etable, et que voient-ils la ? Un pauvre enfant avec sa jeune mere; l'enfant est couche sur la paille comme le dernier des 
pauvres, que dis-je ? comme le petit agneau qui vient au jour. 

II repose au milieu des animaux ; de miserables langes le protegent contre les rigueurs du froid. Sa mere est 
done bien pauvre, qu'elle l'ait mis au monde dans un tel reduit ? Les bergers ne sont plus la pour repeter les merveilles 
qu'ils ont contemplees au ciel ; Bethleem est indifferente, O Dieu ! quelle epreuve ! Les rois ne naissent pas ainsi : a 
plus forte raison un Roi du ciel. Que de Bethleemites etaient venus a la grotte au recit des bergers, et s'en etaient 
retournes incredules ! 

Que feront les rois Mages ? Voyez-les a genoux, prosternes le front contre terre, adorant, dans la plus profonde 
humilite, ce petit Enfant; ils pleurent de bonheur en le contemplant; sa pauvrete les ravit d'amour ! « Et se prosternant, 
ils adorerent ! » (Mt 2, 11) Grand Dieu ! quel mystere inexplicable ! Mais jamais les rois ne s'abaissent ainsi, meme 
devant d'autres souverains ! Mais les bergers eux-memes ont admire le Sauveur annonce par les anges; l'evangehste ne 
dit pas qu'ils se soient prosternes devant lui pour l'adorer. Ce sont les Mages qui lui rendent le premier culte, le premier 
hommage d'adoration publique a Bethleem, comme lis ont ete ses premiers apotres a Jerusalem. 

Qu'ont-ils done vu dans l'etable, dans cette creche, sur cet Enfant ? Ce qu'ils ont vu ? L'amour ! Un amour 
ineffable, le veritable amour de Dieu pour l'homme : Dieu pousse par son amour a se faire pauvre pour etre l'ami, le 
frere du pauvre. 

Dieu se faisant faible pour consoler le faible et l'abandonne ; Dieu souffrant pour prouver son amour. Voila ce 
que les Mages ont vu : e'est la recompense de leur foi, son triomphe de cette seconde epreuve. 

L'humiliation sacramentelle de Jesus-Christ, voila aussi la seconde epreuve de la foi chretienne. 

Jesus, dans son sacrement, ne voit, le plus souvent, que l'indifference des siens, bien souvent meme que leur 
mcredulite et leur mepris. Rendez-vous compte de cette triste verite, e'est facile. « Le monde ne Va pas reconnu » (Jn 1 , 
10). 

Peut-etre encore croirait-on a la verite de l'Eucharistie, si a la consecration on entendait, comme a sa naissance, 
le concert des anges ; si Ton voyait, comme au Jourdain, le ciel s'ouvrir sur lui ; ou sa gloire briller comme au Lhabor ; 
ou enfin si un de ces miracles qu'a faits le Dieu de l'Eucharistie dans le cours des ages, se renouvelait sous nos yeux. 

Mais rien, moins que rien ! C'est le neant de toute gloire, de toute puissance, de tout l'etre divin et humain de 
Jesus-Christ; on ne voit pas meme sa face humaine, on n'entend plus sa voix, plus d'action sensible ! 

Or, dit-on, la vie c'est Taction ; l'amour, du moins, se manifeste par quelque signe. Ici, c'est le froid, le silence 
de la mort. Vous avez raison, 6 hommes de la pure raison, glorieux de ce monde, philosophes des sens, vous avez cent 
fois raison. L'Eucharistie, c'est la mort, ou plutot, c'est l'amour de la mort. C'est l'amour de la mort qui porte le Sauveur 
a lier sa puissance, qui lui fait aneantir sa gloire et sa majeste divine et humaine, afin de ne pas effrayer l'homme ; c'est 
l'amour de la mort qui, pour ne pas decourager l'homme, le porte a cacher ses perfections mfinies, sa saintete ineffable, 
et a se montrer a lui sous le leger nuage des saintes especes qui le laissent plus ou moins voir a notre foi, suivant la 
puissance ou la faiblesse de notre vertu. Voila ce qui fait, non le scandale du vrai chretien, non l'epreuve de sa foi, mais 
la vie et la perfection de son amour. Sa foi vive passe a travers cette pauvrete de Jesus, cette faiblesse, cette apparence 
de mort, et va jusqu'a son ame consulter ses pensees, ses sentiments admirables ; et decouvrant sa divinite unie a son 
corps sacre et cachee sous les saintes especes, le chretien, comme les Mages, se prosterne, contemple et adore ; il est 
ravi dans l'amour le plus enivrant: il a trouve Jesus-Christ ! « En se prosternant, ils adorerent ». 

Lels sont les epreuves et le triomphe de la foi des Mages et de la foi du chretien. Examinons maintenant 
l'hommage d'amour des Mages au Dieu-Enfant et l'hommage que notre cceur doit rendre aussi au Dieu-Eucharistie. 

II 

La foi conduit a Jesus-Christ; l'amour le trouve et l'adore. Quel est l'amour des Mages adorateurs ? C'est un 
amour parfait. Or, l'amour se manifeste dans trois effets, et ces manifestations sont sa vie. 

1° II se manifeste par la sympathie. La sympathie des ames est le lien, la loi de deux vies ; par elle on devient 
semblable a celui qu'on aime. L'action de la sympathie naturelle, et a plus forte raison de la sympathie surnaturelle avec 
Notre-Seigneur, est l'attraction forte, la transformation uniforme de deux ames en une, de deux corps en un ; comme le 
feu absorbe et transforme en lui-meme toute matiere, ainsi le chretien est transforme par l'amour en Jesus-Christ, en 
Dieu. 

Comment done les Mages ont-ils pu etre aussitot sympathiques a ce petit Enfant, qui ne parle pas encore et ne 
peut leur reveler sa pensee ? L'amour a vu, l'amour s'est uni a l'amour. Eh quoi ! ne voyez-vous pas ces rois a genoux 
devant la creche, au milieu des animaux, et en cet etat si humilie et si humiliant pour des rois, adorant ce faible Enfant 
qui les regarde simplement ? Ce que la parole fait entre les amis, l'amour seul le fait ici. Ne voyez-vous pas qu'ils 
imitent autant qu'ils peuvent l'etat de ce divin Enfant ? L'amour est imitateur, parce qu'il est sympathique. Ils voudraient 



s'abaisser, s'aneantir jusqu'aux entrailles de la terre pour mieux adorer, pour mieux ressembler a Celui qui, du trone de 
sa gloire, s'est humilie jusqu'a descendre dans la creche, sous la forme d'esclave. 

lis embrassent l'humilite que le Verbe incarne a epousee, la pauvrete qu'il a deifiee, la souffrance qu'il a 
divinisee ; l'amour, vous le voyez, est transformateur : il produit l'identite de vie; il rend les rois simples, les savants 
humbles, les riches pauvres de coeur. Les Mages sont tout cela. 

La sympathie est necessaire a une vie d'amour, parce qu'elle en adoucit les sacrifices et en assure la Constance ; 
la sympathie, en un mot, est la vraie preuve de l'amour et le gage de sa duree. L'amour qui n'est pas encore sympathique 
est une vertu laborieuse, sublime quelquefois, mais pnvee de la joie, pnvee des charmes de l'amitie. 

Le chretien appele a vivre d'amour pour Dieu a besoin de cette sympathie d'amour. Or, c'est dans la sainte 
Eucharistie que Notre Seigneur nous donne ce doux temoignage, qu'il nous aime personnellement comme ses amis ; 
c'est la qu'il nous laisse un peu reposer notre coeur sur le sien, comme le disciple bien-aime ; la qu'il nous fait gouter, au 
moins en passant, la douceur de la manne celeste ; la qu'il nous fait eprouver en notre coeur cette joie de posseder son 
Dieu, comme Zachee ; son Sauveur, comme Madeleine ; son souverain bonheur et son tout, comme l'Epouse des 
Cantiques ; la que s'echappent ces soupirs d'amour : "Oh ! que vous etes suave ! que vous etes bon ! que vous etes 
tendre, 6 Jesus ! pour celui qui vous recoit avec amour !" 

Mais la sympathie de l'amour ne s'arretera pas la. C'est un brasier que le Sauveur a allume dans le coeur 
sympathique : le feu est actif, envahisseur. Aussi Fame se sent forcee de s'ecrier sous son action: « Que ferai-je, 6 mon 
Dieu, en retour de tant d'amour ? » Et Jesus repond: «Lu as a me ressembler, a vivre pour moi, a vivre de moi ». La 
transformation sera facile ; a l'ecole de l'amour, dit l'lmitation, on ne marche pas, on court, on vole. 

2° L'amour se manifeste, en second lieu, par l'absolu du sentiment ; il veut tout dominer, etre maitre unique et 
absolu du coeur. L'amour est un; il tend a l'unite ; l'unite est son essence; il absorbe ou est absorbe. 

Cette verite brille de tout son eclat dans l'adoration des Mages. A peine ont-ils trouve le royal Enfant que, sans 
faire attention a l'indignite du lieu, aux animaux qui y demeurent et le rendent rebutant, sans demander des prodiges au 
ciel, des explications a la Mere, sans examiner curieusement l'Enfant, ils tombent soudain a genoux et l'adorent 
profondement. Ils l'adorent lui seul; ils ne voient que lui ; ils ne sont venus que pour lui. L'Evangile ne mentionne meme 
pas les honneurs qu'ils durent rendre aussi a sa sainte Mere; devant le soleil, tous les astres s'eclipsent ; l'adoration est 
une, comme l'amour qui l'inspire. 

Or, l'Eucharistie est l'absolu de l'amour de Jesus-Christ pour l'homme, puisqu'elle est la quintessence de tous 
les mysteres de sa vie de Sauveur. Tout ce que Jesus-Christ a fait depuis son Incarnation jusqu'a sa Croix avait pour fin 
le don de l'Eucharistie, son union personnelle et corporelle avec chaque chretien par la communion. II voyait dans la 
communion le moyen de nous communiquer tous les tresors de sa Passion, toutes les vertus de sa sainte humanite, tous 
les merites de sa vie. Voila le prodige de l'amour: « Quiconque mange ma chair demeure en moi et moi en lui » (Jn 6, 
56). 

L'Eucharistie doit etre aussi l'absolu de notre amour envers Jesus-Christ, si nous voulons arriver, de notre cote, 
a la fin qu'il s'est proposee dans la communion, a savoir la transformation de nous en lui par l'union. L'Eucharistie doit 
done etre la loi de nos vertus, l'ame de notre piete, le desir supreme de notre vie, la royale et dominante pensee de notre 
coeur, le glorieux drapeau de nos combats et de nos sacrifices. Sans cette unite d'action, nous n'arriverons jamais a 
l'absolu de l'amour mais avec elle, rien de plus doux et de plus facile nous avons alors la puissance de tout l'homme et 
de tout Dieu, operant de concert le regne de l'amour. 

3° Enfin l'amour se manifeste par le don. La perfection du don dit la perfection de l'amour. L'ecrivam sacre 
entre dans les details les plus explicites, decrit la maniere et les circonstances du don des Mages : «Ouvrant leurs 
tresors, ils lui offrent de For, de Vencens et de la myrrhe» (Lc 2, 11). 

L'or, qui est le tribut destine aux rois; la myrrhe, qui honore la sepulture des grands ; l'encens, embleme de 
l'hommage que nous rendons a Dieu. Ou plutot ces trois dons representent toute l'humanite aux pieds de l'Enfant-Dieu: 
l'or, c'est la puissance et la richesse; la myrrhe, c'est la souffrance ; l'encens, c'est la priere. 

Aussi la loi du culte eucharistique a commence a Bethleem pour se perpetuer au cenacle de l'Eucharistie. Les 
rois ont commence; nous devons continuer leurs hommages. 

II faut a Jesus sacramentel de l'or, parce qu'il est Roi des rois ; il lui faut de l'or, parce qu'il a droit a un trone 
plus splendide que celui de Salomon ; il lui faut de l'or pour ses vases sacres, pour son autel. Est-ce done que 
l'Eucharistie ne sera pas mieux traitee que l'Arche, faite de l'or le plus pur, faite de l'or donne par le peuple fidele ? II 
faut a Jesus-Hostie de la myrrhe, non pour lui, car il a consomme son sacrifice sur la Croix, et la resurrection a glorifie 
son corps divin et son tombeau sacre. Mais, s'etant constitute sur l'autel notre victime perpetuelle, cette victime a besoin 
de souffrir, mais en nous, par nous ; elle retrouve la sensibilite, la vie et le merite de sa souffrance en nous, qui sommes 
ses membres : nous la completons et lui donnons sa vraie qualite actuelle de victime immolee. 

L'encens aussi lui est du. Le pretre lui en offre tous les jours. Mais il veut de plus l'encens de nos adorations, 
afin de nous rendre en retour ses benedictions et ses graces. 

Que nous sommes done heureux de pouvoir, par l'Eucharistie, partager le bonheur de Marie,des Mages et des 
premiers disciples qui donnerent a Jesus-Christ ! Nous avons la encore la pauvrete de Bethleem a secourir. Oh ! oui, 
tous les biens de la grace et de la gloire nous viennent par la divine Eucharistie ; ils ont pris leur source a Bethleem, 
devenue le ciel de l'amour ; ils se sont accrus pendant toute la vie du Sauveur et tous ces fleuves de graces, de vertus, de 
merites, se sont jetes dans cet ocean du sacrement adorable en qui nous les avons dans toute leur plenitude. 

Mais nos devoirs decoulent aussi de l'Eucharistie; l'amour de l'Eucharistie nous oblige a un genereux retour. 
Les Mages sont nos modeles, les premiers adorateurs ; restons dignes de leur foi royale envers Jesus-Christ ; soyons les 
hentiers de leur amour, et un jour nous le serons de leur gloire. Amen. 



La Fete-Dieu 



C'estici le jour que le Seigneur a fait Ps 117, 24 

Tous les jours viennent de Dieu ; c'est sa bonte qui en maintient l'admirable succession. Cependant Dieu en laisse six a 
1'homme pour ses travaux, ses besoins, et il se reserve le septieme. Le dimanche est done plus particulierement le jour 
du Seigneur. 

Mais, entre tous les jours, il en est un qui est plus excellemment le jour de Dieu, qui s'appelle le jour de Dieu : c'est le 
jour de la Fete-Dieu. C'est veritablement le jour que le Seigneur s'est fait pour lui, pour sa gloire, et pour nous 
manifester son amour. La Fete-Dieu ! quel beau nom ! Fete pour Dieu, fete pour nous aussi voyons comment. 

I 

La Fete-Dieu, que l'Eglise appelle la fete du Corps sacre de Jesus- Christ est le seul jour qui soit consacre a 
honorer uniquement sa Personne adorable, sa presence vivante parmi nous. Les autres fetes celebrent un mystere de sa 
vie passee : elles sont belles, honorent Dieu, sont fecondes en graces pour nous. Mais enfin elles ne sont qu'un souvenir, 
qu'un anniversaire d'un passe deja lointain, qui ne revit que dans notre piete. Le Sauveur n'y est plus dans ces mysteres : 
il les a une fois accomplis, et sa grace seule y demeure. Ici, c'est un mystere actuel : la fete s'adresse a la Personne 
vivante et presente parmi nous de Notre- Seigneur. Elle se celebre pour cela d'une maniere particuliere. On n'y expose 
pas des reliques on des emblemes du passe, mais l'objet meme de la fete, qui est vivant. 

Elle est aussi la fete la plus aimable. Nous n'avons pas assiste a tous ces mysteres de la vie et de la mort du 
Sauveur que nous celebrons au cours de l'annee : nous nous y rejouissons, parce que des graces en decoulent sur nous. 
Mais ici nous participons au mystere ; il s'accomplit sous nos yeux ; ce mystere est pour nous ; il y a une relation de vie 
entre Jesus vivant au sacrement, et nous vivant au milieu du monde ; il y a une relation de corps a corps aussi cette fete 
ne s'appelle pas simplement la fete de Notre-Seigneur, mais la fete du corps de Notre-Seigneur. C'est par ce Corps que 
nous le touchons, qu'il est devenu notre nourriture, notre frere, notre convive. Fete du Corps de Jesus-Christ ! Que ce 
nom renferme d'amour, parce qu'il est humble et proportionne a notre misere ! Notre-Seigneur a voulu cette fete pour se 
rapprocher encore davantage de nous, comme un pere tient a ce que son enfant lui souhaite sa fete, pour lui temoigner 
plus vivement son amour paternel, et lui faire quelque faveur particuliere. 

Que cette fete soit done une fete de joie, et attendons-en les plus amples faveurs. Toutes les hymnes, tous les 
chants de cette solennite expriment cette pensee, que Notre-Seigneur se montrera plus favorable en ce jour que jamais. 
L'Eglise aurait du faire, semble-t-il, la Fete-Dieu le Jeudi saint, puisque c'est en ce jour que fut institute l'Euchanstie. 
Mais elle n'aurait pu, en ce jour de deuil, celebrer assez dignement sa joie ; le Jeudi saint commence la Passion, et il est 
impossible de se rejouir a la pensee de mort qui domine ces grands jours de la Semaine sainte. La Fete-Dieu a aussi ete 
retardee jusqu'apres l'Ascension, parce qu'il y avait encore la de tristes adieux a dire, une douloureuse separation a 
consommer, et jusqu'apres la Pentecote, afin que, remplis des graces et de la joie du Saint-Esprit, nous puissions 
celebrer, avec tout l'eclat possible, la fete de l'Epoux divin qui habite parmi nous. 

II 

La Fete-Dieu est la plus grande fete de l'Eglise. L'Eglise est l'epouse de Notre-Seigneur glorieux, de Notre- 
Seigneur ressuscite, non pas de Jesus-Christ naissant ou mourant : lorsque ces mysteres s'accomplirent, l'Eglise 
n'existait pas encore. Sans doute elle voudra suivre a la creche et dans ses souffrances son divin Epoux, mais de ces 
mysteres elle n'aura que le souvenir et les graces. 

Mais Jesus-Christ est avec son Eglise, vivant au Saint Sacrement. Ceux qui ne sont jamais entres dans un 
temple la croient veuves, la regardent comme un cadavre, et ses temples comme un lieu ou Ton ne parle que de mort et 
de souffrance. Or, voici qu'aujourd'hui ceux-la memes qui ne viennent pas a ses solennites la verront belle et riche, belle 
de sa beaute naturelle, a laquelle Dieu, son Epoux, ajoutera encore de sa presence. Quel riche cortege se deroule comme 
les fideles se prosternent. Elle montre a tous son Epoux dans le rayonnant ostensoir. 

Jesus se montre a tous, benit les bons, regarde les pecheurs avec compassion, les appelle et les attire a lui. Le 
concile de Trente appelle cette fete le triomphe de la foi : je le crois bien ! C'est aussi le triomphe de l'Eglise, par son 
Epoux divin ! 



Ill 

Enfin cette fete est la notre, adorateurs du Tres Saint Sacrement. La Societe du Tres-Saint-Sacrement, comme 
ses diverses branches, n'a d'existence que pour faire a Jesus-Christ une Fete-Dieu continuelle. Prolonger cette fete 
pendant toute l'annee, voila la loi de notre vie et de notre bonheur. Nous laissons a d'autres enfants de l'Eglise de soigner 
les pauvres, de guerir les plaies morales et physiques de la pauvre humanite, d'admimstrer les sacrements : nous ne 
sommes appeles qu'a perpetuer la Fete-Dieu. C'est done notre fete speciale, a nous, religieux. Pour vous, mes freres, 
e'est votre fete aussi. Ne vous etes-vous pas devoues tout entiers au service du Tres Saint Sacrement ? La nuit, vous 
vous retirez et nous laissez la garde de Notre-Seigneur ; les convenances le veulent ; mais vous laissez votre cceur au 
pied du divin Roi, et Ton peut dire que votre vie se passe ici. Du reste, quand vous communiez, ne faites-vous pas, dans 
vos coeurs, une veritable Fete-Dieu ? Oh ! vous savez quelle joie, quel bonheur amene avec lui Jesus ! Et meme je dirai 
que, pour les ames qui savent communier, il n'y a qu'une fete: communier. Elles trouvent la l'objet de tous les mysteres, 
Celui qui les accomplit et en l'honneur de qui on les celebre, tandis que la plupart des Chretiens n'en ont qu'un vague 
souvenir. 

Bien plus : je dis que si Notre-Seigneur ne vivait pas dans son sacrement, toutes les fetes chretiennes ne 
seraient que des funerailles renouvelees. 

Mais lEucharistie est le soleil des fetes de l'Eglise ; elle les eclaire, les rend vivantes et joyeuses. L'ame qui 
communie bien et souvent, on a eu raison de l'appeler : un festin perpetuel. Vivre avec Jesus en soi, de Jesus et par 
Jesus, c'est etre un tabernacle et un ciboire precieux. Oh quelle n'est pas la joie de ces ames, joie pure et inalterable ! 

Allons, sachez distinguer ces jours de tous les autres. Notre-Seigneur a ses jours de royaute ; e'en est un 
aujourd'hui. Un roi ne sait que repandre des largesses. Rendez-lui vos hommages ; en retour, il vous donnera tout il se 
donnera lui-meme avec une plus grande effusion de graces. II distingue entre ses amis, et sait ceux qu'il doit le plus 
combler de ses faveurs. Ce que je desire et vous souhaite en ce beau jour, ce n'est pas de devenir des saints charges de 
vertus magnifiques et extraordmaires : quand le seriez-vous ? Mais d'etre tres heureux dans le service de Dieu c'est 
encore que Notre-Seigneur se communique a vous plus tendre et plus affectueux. Vous sentant plus aimes, vous vous 
donnerez plus entierement ; et le resultat de ces deux amours sera l'union parfaite. La est la saintete et la perfection : 
demandez avec confiance d'y parvenir. Donnez votre cceur tout entier. Jesus est un tendre pere, soyez pour lui des fils 
aimants ; il est un tendre ami, goutez son amour. Entrez, entrez dans cette bonte immense. « Goutez et voyez comme est 
bon le Seigneur » (Ps 33, 9). 



Le SaCRE CtEUR DE JeSUS 



Mettez-vous a mon ecole, car je suis doux et humble de cceur Mt 11, 29 

Saint Paul souhaitait aux Ephesiens de connaitre, par la grace du Pere de qui procede tout don, la science 
sureminente de la charite de Jesus-Christ pour les hommes. II ne pouvait rien leur desirer de plus saint, rien de plus 
heureux, rien de plus important. Connaitre l'amour de Jesus-Christ, etre rempli de sa plenitude, c'est le regne de Dieu en 
rhomme. Or, c'est le fruit de la devotion au Cceur de Jesus vivant et nous aimant dans le Tres Saint Sacrement. Cette 
devotion est le culte souverain de l'amour. Elle est Fame de toute la religion et son centre, car la religion n'est que la loi, 
la vertu et la perfection de l'amour, et le Sacre-Cceur en est la grace, le modele et la vie. Etudions cet amour devant le 
foyer ou il se consume pour nous. La devotion au Sacre-Cceur a un double objet : elle se propose d'abord d'honorer, par 
l'adoration et le culte public, le Cceur de chair de Jesus-Christ, et ensuite l'amour infini dont ce Cceur a brule pour nous 
depuis sa creation, et qui le consume encore au sacrement de nos autels. 

I 

De toutes les nobles facultes du corps humain, la plus noble est le cceur. II est place au milieu du corps, comme 
un roi au centre de ses Etats. II est immediatement environne des membres les plus importants, qui sont comme ses 
ministres et ses officiers: il les meut, leur donne l'activite en leur communiquant la chaleur vitale dont il est le reservoir. 
II est la source d'ou s'echappe avec impetuosite le sang qui se repand dans toutes les parties de 1'organisme, les arrose et 
les rafraichit. Ce sang regenere revient des extremites du cceur pour y rallumer ses feux et reprendre de nouveaux esprits 
de vie. Ce qui est vrai du cceur humain en general, Test du Cceur adorable de Jesus-Christ. C'est la plus noble portion du 
corps de l'Homme-Dieu, unie hypostatiquement au Verbe, et mentant par la le culte supreme d'adoration qui n'est du 
qu'a Dieu seul. Car il est important de ne pas separer, dans notre veneration, le Cceur de Jesus de la divinite de 
l'Homme-Dieu; il lui est uni par des liens indissolubles; et le culte que nous lui rendons ne se termine pas a lui seul, 
mais a la Personne adorable qui le possede et se Test uni pour toujours. 

De la, il suit que Ton peut adresser a ce Cceur divin, les prieres, les hommages, les adorations que nous offrons 
a Dieu lui-meme, que ceux-la se trompent qui, entendant prononcer ces mots: « le Cceur de Jesus », bornent toutes leurs 
pensees a cet organe materiel, n'envisageant ce Cceur que comme un membre sans vie et sans amour, a peu pres comme 
on ferait d'une relique sainte. 

Enfin, ceux-la se trompent encore qui pensent que cette devotion divise Jesus-Christ et restreint a son Cceur 
seul un culte qui doit etre rendu a toute sa Personne. lis ne font pas attention qu'en honorant le Cceur de Jesus, nous ne 
supprimons pas tout le reste du divin compose de l'Homme-Dieu: car, en honorant son Cceur, nous voulons celebrer 
toutes les actions, toute la vie de Jesus-Christ, qui n'est que la diffusion de son Cceur au-dehors. Comme c'est dans le 
soleil que se forment et que c'est de lui que sortent les rayons ardents qui fertilisent la terre et font vivre tout ce qui a 
vie, de meme c'est du Cceur que sortent les douces et fortes influences qui portent la chaleur vitale, la vigueur dans tous 
les membres. 

Si le cceur languit, tout rhomme languit avec lui; s'il souffre, tous les membres souffrent: les fonctions se font 
mal et 1'organisme est arrete. La fonction du cceur de Jesus fat done de vivifier, de fortifier, de soutenir tous ses 
membres, tous ses organes, tous ses sens, par des influences continuelles, de sorte qu'il etait le principe des actions, des 
affections, des vertus et de toute la vie du Verbe fait chair. Car le cceur est le foyer de l'amour, au sentiment de tous les 
philosophes; et comme le mobile de toute la vie de Jesus a ete l'amour, c'est a son Cceur que nous devons rapporter tous 
ses mysteres et toutes ses vertus. « Comme il est naturel au feu - de bruler, dit saint Thomas, ainsi il est naturel au cceur 
d'aimer ; et parce qu'il est, dans rhomme, le premier organe du sentiment, il est convenable que facte commande par le 
premier de tous les preceptes soit rendu sensible par le cceur ». De meme que les yeux voient, que, les oreilles 
entendent, ainsi le cceur aime: il est l'organe de fame dans la production des affections et de l'amour. Le langage 
vulgaire a confondu ces deux expressions, et on emploie le cceur pour dire l'amour, et reciproquement. 

Le Cceur de Jesus a done ete l'organe de son amour: il a coopere a son amour, il en a ete le principe et le siege; 
il a eprouve toutes les impressions d'amour qui peuvent toucher un cceur d'homme, avec cette difference que, fame de 
Jesus-Christ aimant d'un amour incomparable et infini, son Cceur est une fournaise d'amour pour Dieu et pour nous: il 
s'en echappe sans cesse les flammes les plus ardentes et les plus pures de l'amour divin. Elles l'embraserent des le 
premier instant de sa conception jusqu'a son dernier soupir; et depuis sa resurrection, elles n'ont cesse et ne cesseront 
jamais de l'embraser. II a produit et il produit chaque jour des actes d'amour innombrables, dont un seul honore Dieu 
plus que tous les actes d'amour des anges et des saints ne le feront jamais. II est done, de toutes les creatures corporelles, 
celle qui contribue le plus a la gloire du Createur, et qui merite davantage le culte et l'amour des anges et des hommes. 

Tout ce qui appartient a la Personne du Fils de Dieu est infiniment digne de veneration. La moindre partie de 
son corps, la plus legere goutte de son sang merite les adorations du ciel et de la terre. Les choses les plus viles en elles- 
memes deviennent venerables par le seul attouchement de sa chair, comme il parait dans la Croix, les clous, les epines, 
l'eponge, la lance et tous les instruments de son supplice: combien plus doit-on venerer son Cceur, dont l'excellence est 
fondee sur la noblesse des fonctions qu'il exerce, sur la perfection des sentiments qu'il produit et des actions qu'il inspire 
? Car, si Jesus est ne dans une etable, s'il a vecu pauvre a Nazareth, s'il est mort pour nous, nous le devons a son Cceur ; 
c'est dans ce sanctuaire que se formaient toutes les resolutions heroiques, tous les desseins qui ont inspire sa vie. Son 



Cceur doit done etre honore comme la creche ou l'ame fidele voit Jesus venant au monde, pauvre et abandonne; comme 
la chaire d'oii Jesus nous preche son precepte: « Apprenez de moi car je suis doux et humble de Cceur » (Mt 11, 29); 
comme la Croix, ou elle le voit expirer; comme le sepulcre d'ou elle le contemple sortant gloneux et immortel ; et 
comme l'Evangile eternel qui lui enseigne a lmiter toutes les vertus, dont il est un modele accompli. L'ame devote au 
Sacre-Cceur s'adonnera toutefois specialement a l'exercice de l'amour divm, parce que ce Cceur est surtout le siege et le 
symbole de cet amour; et, comme le Tres Saint Sacrement est le gage sensible et permanent de l'amour, e'est dans 
l'Eucharistie qu'elle trouvera le Cceur de Jesus, e'est de son Cceur eucharistique qu'elle apprendra a aimer. 

II 

Jesus-Christ, voulant etre toujours aime de l'homme, doit lui temoigner toujours son amour; et comme, pour 
vaincre et conquerir notre cceur, Dieu a du se faire homme, sensible, palpable, ainsi, pour que sa conquete lui demeure 
assuree, il doit continuer de lui faire sentir un amour sensible et humanise. La loi de l'amour est perpetuelle: sa grace 
doit l'etre aussi; ce soleil d'amour ne doit jamais se coucher sur le cceur de l'homme; sinon celui-ci se refroidira, et les 
glaces de la mort et de l'oubli l'etoufferont. Le cceur humain ne se donne qu'a la vie, ne s'unit qu'a l'amour actuel qu'il 
sent et qui lui donne des preuves actuelles de son existence. 

Eh bien ! tout l'amour de la vie mortelle du Sauveur, son amour d'enfant a la creche, son amour de zele et, 
d'apotre de son Pere pendant sa predication, son amour de victime sur la Croix, tous ces amours sont reunis et 
triomphants dans son Cceur glorieux et vivant au Saint Sacrement. C'est la que nous devons venir le chercher et nous 
nourrir de son amour. II est au ciel aussi; mais c'est pour les anges et les saints couronnes. Dans l'Eucharistie, il est pour 
nous: notre devotion envers le Sacre- Cceur doit etre eucharistique, se concentrer dans la divine Eucharistie comme dans 
l'unique centre personnel et vivant de l'amour et des graces du Sacre-Cceur pour les hommes. 

Pourquoi separer le Cceur de Jesus de son corps et de sa divinite ? N'est-ce pas par son Cceur qu'il vit au Saint 
Sacrement, et que son corps est vivant et anime ? Jesus ressuscite ne meurt plus: pourquoi separer son Cceur de sa 
Personne et vouloir le faire mourir, pour ainsi dire, dans notre esprit ? Non, non, ce divin Cceur est en l'Eucharistie 
vivant et palpitant; non plus d'une vie de Sauveur passible et mortelle, capable de tristesse, d'agonie ou de douleur, mais 
d'une vie ressuscitee et consommee dans la beatitude. 

Cette impossibilite de souffrir et de mourir ne diminue en rien la realite de sa vie: elle la rend, au contraire, 
plus parfaite. Jamais la mort entra-t-elle en Dieu ? II est cependant la source de la vie parfaite et eternelle. Le Cceur de 
Jesus vit done en l'Eucharistie, puisque son corps y est vivant. II est vrai que ce Cceur divin n'y est pas sensible ni 
visible, mais il en est de meme pour tous les hommes. Ce principe de la vie doit etre mysteneux et voile; le denuder 
serait sa mort; on ne constate son existence qu'aux effets qu'il produit. 

L'homme ne demande pas a voir le cceur d'un ami; il lui suffit d'une parole pour en savoir l'amour. Que sera-ce 
du Cceur divin de Jesus ! II se manifeste a nous par les sentiments qu'il nous inspire, et cela nous doit suffire. Qui 
pourrait, d'ailleurs, contempler la beaute, la bonte de ce Cceur divin ? Qui pourrait supporter l'eclat de sa gloire, les 
ardeurs consumantes et devorantes de ce foyer d'amour ? Qui oserait regarder cette arche divine ou est ecrit en lettres de 
feu son Evangile d'amour, ou sont glorifiees toutes ses vertus, ou son amour a son trone, et sa bonte tous ses tresors ? 
Qui voudrait penetrer le sanctuaire meme de la divinite ? Le Cceur de Jesus ! mais c'est le ciel des cieux habite par Dieu 
meme, qui y trouve ses delices ! Non, nous ne le voyons pas, le Cceur eucharistique de Jesus ! mais nous le possedons; 
il est a nous ! Voulez vous savoir sa vie ? Elle se partage entre son Pere et nous. 

II nous garde, et, tandis que cache dans une faible hostie, le Sauveur semble dormir du sommeil de 
l'impuissance, son Cceur veille: « Je dors mais mon cceur veille » (Ct 5, 2). II veille quand nous pensons a lui et quand 
nous n'y pensons pas; il n'a pas de repos; il jette vers son Pere des cris de pardon en notre faveur. Jesus nous couvre de 
son Cceur et nous preserve des coups de la colere divine provoquee par nos peches incessants; son Cceur est la, comme 
sur la Croix, ouvert et laissant couler sur nos tetes des torrents de grace et d'amour. 

II est la, ce Cceur, pour nous defendre contre nos ennemis, comme la mere, pour sauver son enfant d'un danger, 
le presse sur son Cceur afin qu'on ne puisse atteindre l'enfant qu'en atteignant la mere. Et « meme si une mere pouvait 
oublier son enfant, moije ne vous abandonnerai jamais » (Is 49, 15). 

Le second regard du Cceur de Jesus est pour son Pere. II l'adore par ses abaissements meffables, par son 
adoration aneantie; il le loue, le remercie des bienfaits qu'il accorde aux hommes ses freres; il s'offre en victime a la 
justice de son Pere, et sa priere pour l'Eglise, les pecheurs, toutes les ames qu'il a rachetes, est incessante. Oh ! Pere, 
regardez avec complaisance le Cceur de votre Fils Jesus ! Voyez son amour, entendez ses soupirs, et que le Cceur 
eucharistique de Jesus soit notre salut ! 



Ill 

Les raisons pour lesquelles la fete du Sacre-Coeur a ete instituee, la maniere dont Jesus a manifeste son Coeur, 
nous enseignent encore que c'est en l'Eucharistie que nous devons l'honorer, la que nous le trouverons avec tout son 
amour. C'est devant le Tres Saint Sacrement expose que sainte Marguerite-Marie recoit la revelation du Sacre- Coeur; 
c'est dans l'hostie que Jesus se manifeste a elle tenant son Coeur entre ses mains, et lui, dit ces paroles adorables, le plus 
eloquent commentaire de sa presence au sacrement: « Voici ce Cosur qui a tant aime les hommes ! » 

Et Notre- Seigneur, apparaissant a la venerable Mere Mechtilde, fondatrice d'une societe d'adoratrices, lui 
commanda d'aimer ardemment et d'honorer, autant qu'il lui serait possible, son Sacre-Coeur dans le Saint Sacrement; et 
il le lui donna comme gage de son amour, pour etre son refuge pendant sa vie et sa consolation a l'heure de sa mort. Et 
le but de la fete du Sacre-Coeur, c'est d'honorer avec plus de ferveur et de devotion l'amour de Jesus-Christ souffrant et 
instituant le sacrement de son Corps et de son Sang. 

Pour entrer dans l'espnt de la devotion envers le Coeur de Jesus, vous devez done honorer les souffrances 
passees du Sauveur, et reparer les ingratitudes dont il est abreuve chaque jour en l'Eucharistie. Qu'elles ont ete grandes 
les douleurs du Coeur de Jesus ! Toutes les epreuves ont ete reunies en lui: il a ete abreuve d'humiliations; les calomnies 
les plus revoltantes font assailli, se sont acharnees a le deshonorer ; il a ete rassasie d'opprobres ; tous les mepris l'ont 
accable. Mais, malgre tout, il s'est offert parce qu'il l'a voulu, et il ne s'est pas plaint. Son amour a ete plus fort que la 
mort, et les torrents de la desolation n'ont pu eteindre ses ardeurs. Ces douleurs sont finies sans doute ; mais puisque 
c'est pour nous que Jesus les a endurees, notre reconnaissance ne doit pas l'etre: notre amour doit les honorer comme si 
elles etaient presentes sous nos yeux. Et ce Coeur qui les a souffertes avec tant d'amour est la: il n'est pas mort, mais 
vivant, actif ; non pas insensible, mais encore plus aimant ! 

Helas ! Si Jesus ne peut plus souffrir, les hommes se montrent a son egard d'une ingratitude monstrueuse ! Ces 
ingratitudes pour un Dieu present, vivant avec nous pour obtenir notre amour: voila le supreme tourment du Coeur de 
Jesus au Tres Saint Sacrement ! L'homme est indifferent a ce don supreme de l'amour de Jesus pour lui; il n'en tient pas 
compte, n'y pense meme pas ou, s'il y pense malgre lui, si Jesus veut le reveiller de sa torpeur, c'est pour chasser cette 
pensee importune. II ne veut pas de l'amour de Jesus-Christ ! Bien plus, presse par la foi, par les souvenirs de son 
education chretienne, par le sentiment que Dieu met au fond de son Coeur d'adorer en l'Eucharistie Jesus-Christ comme 
son Seigneur, de revenir a son service, l'homme impie s'insurge contre ce dogme, le plus aimable de tous: il va jusqu'a 
nier, jusqu'a apostasier, pour n'avoir pas a l'adorer et a lui sacrifier une idole, une passion, pour rester dans de honteuses 
chaines. Sa malice va plus loin encore: elle ne se contente pas de nier : elle ne recule pas devant le crime de renouveler 
les horreurs de la Passion du Sauveur ! Et Ton voit certaines ames mepriser Jesus au Tres Saint Sacrement, ce Coeur qui 
les a tant aimes et qui se consume d'amour pour eux ! lis profitent, pour le mepriser, du voile qui le cache ! 

lis l'insultent par leurs irreverences, leurs pensees coupables, leurs regards criminels en sa presence. lis 
profitent, pour l'insulter, de cette patience inalterable, de cette bonte qui souffre tout en silence, comme les soldats de 
Caiphe, d'Herode et de Pilate ! lis blasphement sacnlegement contre le Dieu de l'Eucharistie. lis savent que son amour 
le rend muet. lis le crucifient meme dans leur ame coupable. lis le recoivent ! lis osent prendre ce Cosur vivant et le lier 
a leur cadavre infect, le livrer au demon qui les domine ! Non, jamais Jesus n'a recu, aux jours de sa Passion, tant 
d'humiliations que dans son sacrement ! La terre est pour lui un Calvaire d'ignominie. Ah ! il cherchait un consolateur 
dans son agonie ; il demandait, sur la Croix, qu'on voulut bien compatir a sa douleur: c'est aujourd'hui, plus que jamais, 
que l'amende honorable, que la reparation d'honneur envers le Coeur adorable de Jesus est necessaire ! Entourons 
l'Eucharistie de nos adorations, de notre amour. Au Coeur de Jesus vivant au Tres Saint Sacrement, honneur, louange, 
adoration et royaute dans les siecles des siecles ! 



Le Ciel et l'Eucharistie 

Void que je cree de nouveaux cieux, 

et ils seront pour toujours la cause de votrejoie et de votre allegresse Is 65, I 7-18 

I 

Emontant au ciel le jour de l'Ascension, Jesus-Christ va prendre possession de sa gloire et nous y preparer une 
place. Avec Jesus-Christ, l'humanite rachetee rentre au ciel: nous savons qu'il ne nous est plus ferme, et nous vivons 
dans l'attente du jour ou ses portes s'ouvriront devant nous. Cette esperance nous soutient et nous encourage. Elle 
pourrait a la rigueur suffire a nous faire mener une vie chretienne, et nous souffririons, pour ne pas la perdre, toutes les 
tristesses de la vie. Cependant Notre-Seigneur, pour entretenir en nous et pour rendre plus efficace l'esperance du ciel, 
pour nous faire attendre, patiemment le ciel de la gloire et nous y conduire, a cree le beau ciel de lEucharistie. Car 
lEucharistie est un beau ciel, le ciel commence. N'est elle pas Jesus glorieux venant du ciel sur la terre; et amenant le 
ciel avec lui ? Le ciel n'est-il pas partout ou est Notre-Seigneur ? Son etat, bien que voile a nos sens, y est glorieux, 
triomphant, bienheureux: il n'a plus rien des miseres de la vie, et quand nous communions, nous recevons le ciel, 
puisque nous recevons Jesus, qui fait tout le bonheur et toute la gloire du paradis. Quelle gloire pour un sujet de recevoir 
son Roi ! Nous aussi, glorifions-nous: nous recevons le Roi du ciel ! Jesus vient en nous pour que nous n'oubliions pas 
notre vraie patrie, ou bien, pour qu'en y pensant nous ne mourions pas de desir et d'ennui. II vient et demeure 
corporellement en nos cceurs tant que dure le sacrement; puis, les especes detruites, il remonte au ciel, mais, demeure en 
nous par sa grace et par sa presence d'amour. Pourquoi ne demeure-t-il pas plus longtemps ? Parce que la condition de 
sa presence corporelle est l'integrite des saintes especes: Jesus, venant en nous, apporte les fruits et les fleurs du paradis. 
Quelles sont-elles ? Je ne sais; on ne les voit pas, mais on sent leur parfum. II nous apporte ses merites glorifies, son 
epee victorieuse de Satan, il nous apporte ses armes, afin que nous nous en servions ; ses merites, afin que nous y 
ajoutions les notres en les faisant fructifier. LEucharistie est l'echelle, non pas de Jacob, mais de Jesus, qui monte au 
ciel et en descend contmuellement pour nous. II est dans un mouvement incessant vers nous. 

II 

Mais voyons quels sont specialement les biens celestes que nous apporte Jesus quand nous le recevons. 
D'abord la gloire. II est vrai que la gloire des saints et des bienheureux est une fleur qui ne s'epanouit qu'au soleil du 
paradis et sous le regard de Dieu ; cette gloire eclatante, nous ne pouvons l'avoir sur terre: on nous adorerait ! Mais nous 
en recevons le germe cache, qui la contient tout entiere, comme la semence renferme l'epi. LEucharistie depose en nous 
le ferment de la resurrection, la cause d'une gloire speciale et plus eclatante, et semee dans la chair corruptible, elle 
eclatera sur notre corps ressuscite et immortel. 

Ensuite le bonheur. Notre ame, entrant au ciel se voit mise en possession, sans crainte de le perdre m de le voir 
diminuer, du bonheur de Dieu lui-meme. Mais, dans la communion, ne recevez-vous pas quelques parcelles de ce vrai 
bonheur ? II ne nous est pas donne tout entier, de peur que nous ne pensions plus au ciel: mais de quelle paix, de quelle 
douce joie n'etes-vous pas inondes apres la communion ! Plus fame est degagees des affections terrestres, plus elle jouit 
de ce bonheur, et il y a des ames si heureuses apres la communion que leur corps lui-meme s'en ressent. 

Enfin les bienheureux participent a la puissance de Dieu. Or, celui qui communie avec un grand desir de s'unir 
a Jesus, n'eprouve plus qu'un souverain mepris pour tout ce qui n'est pas digne de ses affections divinisees. II domine 
tout ce qui est terrestre: c'est la vraie puissance. C'est alors que la communion fait monter l'ame vers Dieu. La priere se 
definit une ascension de notre ame vers Dieu. 

Mais qu'est-ce que la priere comparee a la communion ? Que cette ascension de pensees, de desirs, est loin de 
cette ascension sacramentelle ou Jesus nous eleve avec lui jusqu'au sein de Dieu ! L'aigle, pour habituer ses aiglons a 
voler dans les plus hautes regions, leur presente leur nourriture en se tenant de beaucoup au-dessus d'eux, et, s'elevant 
toujours a mesure qu'ils s'approchent, il les fait insensiblement monter jusqu'aux astres. Ainsi Jesus, l'Aigle divin, vient 
vers nous, nous apporte la nourriture dont nous avons besoin, puis il monte et nous invite a le suivre. II nous comble de 
douceurs, afin de nous faire desirer le bonheur du ciel: il nous apprivoise avec la pensee du ciel. Ne remarquez-vous pas 
que, lorsque vous possedez Jesus en votre cceur, vous desirez le paradis et meprisez tout le reste ? Vous voudriez mourir 
sur l'heure pour etre plus tot uni a Dieu pour jamais. Celui qui communie rarement ne peut desirer Dieu bien vivement, 
et il a peur de la moil. Au fond, cette pensee n'est pas mauvaise; mais si vous pouviez avoir la certitude d'aller de suite 
au ciel, ah ! vous ne voudriez pas demeurer un quart d'heure de plus sur la terre ! En un quart d'heure au ciel, vous 
temoignerez a Dieu plus d'amour, et le glorifierez davantage que pendant la plus longue vie. Ainsi done la communion 
nous prepare au ciel. 

Quelle grande grace que de mourir, apres avoir recu le saint viatique ! Je sais que la contrition parfaite nous 
justifie et nous donne droit au ciel; mais qu'il doit etre bien meilleur de s'en aller en compagnie de Jesus, et etre juge par 
son amour, uni encore, pour ainsi dire, a son sacrement d'amour ! Aussi l'Eglise veut que ses pretres administrent le 
saint viatique, meme au dernier moment, au penitent dispose, quand meme il aurait deja perdu l'usage de ses sens. 
Demandons souvent cette grace de recevoir le saint viatique avant de mourir: ce sera le gage de notre bonheur eternel; 
et saint Chrysostome assure, au livre du Sacerdoce, que les anges attendent a leur sortie du corps les ames de ceux qui 
viennent de communier; a cause de ce divin sacrement, il les entourent et les accompagnent comme des satellites 
jusqu'aupres du trone de Dieu. 



La Transfiguration Eucharistique 
Jesus se transfigura devant eux Mt 17, 2 

C'est une belle fete que celle de la Transfiguration de Notre-Seigneur sur le mont Thabor: disons quelque chose 
de ses rapports avec la transsubstantiation eucharistique. Tous les mysteres ont des rapports avec l'Eucharistie: c'est que 
l'Eucharistie les complete tous. Tous tendaient a l'Eucharistie: c'est a la grace de decouvrir ce qu'il y a d'eucharistique 
dans les mysteres pour en nourrir la devotion envers le Tres Saint Sacrement. Or, Notre-Seigneur prend trois disciples et 
se rend sur une haute montagne pour leur manifester sa gloire, qu'il cachait dans l'humiliation de sa chair. II allait les 
preparer contre le scandale de sa Passion, leur montrer qui vraiment il etait. Voyez comme l'Eucharistie s'institue aussi 
sur une montagne, celle de Sion, bien autrement celebre que celle du mont Thabor. Jesus aimait les montagnes ; il y a 
fait plusieurs grandes actions de sa vie. Aussi attire -t-il a lui, en s'elevant, les ames qu'il veut aimer d'un amour 
particulier. 

La seconde Transfiguration est plus aimable que la premiere, et bien plus durable. Elle se fait devant tous les 
apotres. La premiere eut lieu en plein air, parce que la gloire a besoin de s'etendre; il fait celle-ci, qui est toute d'amour, 
dans le secret; il la concentre, afin de la rendre plus puissante. Quand on veut temoigner son affection a un ami, on le 
serre dans ses bras. La charite de zele s'etend au loin pour dormer et faire du bien a un plus grand nombre d'ames. 
L'amour du coeur se concentre; on l'emprisonne pour le rendre plus fort: on reunit ses rayons pour faire lentille, comme 
l'opticien travaille son verre afin de reunir en un seul point toute la chaleur et toute la lumiere des rayons solaires. Notre 
Seigneur se comprime done dans le tres petit espace de l'hostie ; et comme on allume un grand incendie en appliquant le 
foyer brillant d'une lentille sur des matieres inflammables, ainsi l'Eucharistie fait jaillir ses flammes sur ceux qui y 
participent et les embrase d'un feu divin. 

Sur le mont Thabor, Jesus se transfigure pendant qu'il prie. Ses vetements deviennent blancs comme la neige, 
sa face resplendit comme le soleil: on n'en peut soutenir l'eclat. Jesus se transfigure dans la gloire, afin de montrer que 
son corps si faible est cependant le corps d'un Dieu. Cette Transfiguration se fait done du dedans au-dehors: Jesus- 
Christ laisse sortir un rayon de la gloire qu'il retenait par un miracle perpetuel. Mais Jesus n'est pas venu pour nous 
donner des lecons de gloire. Aussi la vision du mont Thabor passe -t-elle promptement; a peine dure-t-elle un instant. La 
Transfiguration sacramentelle se fait du dehors au dedans; et tandis que, sur le mont Thabor, Jesus avait dechire le voile 
qui couvrait sa divmite, ici il comprime meme son humanite, la transfigure en une apparence de pain, au point qu'il ne 
parait plus ni Dieu ni homme, et n'agit plus du tout exterieurement. II s'ensevelit, et les especes deviennent le tombeau 
de ses puissances. Son humanite si bonne, si belle, il la voile par humilite; il semble devemr le sujet des accidents, tant 
il leur est uni: le pain et le vin ont ete changes au corps et au sang du Fils de Dieu. 

Le voyez-vous dans cette Transfiguration d'amour et d'humilite ? Bien que cache derriere un nuage, nous 
savons que le soleil existe: Jesus est toujours Dieu et homme parfait, mais voile derriere le nuage du pain et du vin. De 
meme que tout fut glorieux dans le premier miracle, ici tout est aimable. On ne le voit plus, on ne le touche plus; mais il 
est la avec tous ses dons. L'amour, la grace et la foi percent les voiles et savent reconnaitre ses traits. L'ame voit par la 
foi: la croyance est une veritable vue. On voudrait bien voir Jesus au sacrement des yeux du corps; mais si les apotres ne 
purent supporter l'eclat d'un seul rayon de sa gloire, qu'en serait-il aujourd'hui ? L'amour ne sait que se transfigurer en 
bonte, en s'humiliant, se rapetissant, s'aneantissant. Ou y a-t-il plus d'amour, au Calvaire ou sur le Thabor ? Comparez, 
et dites-moi si c'est le Thabor ou le Calvaire qui a converti le monde. L'amour rejette la gloire, la cache et descend. 
Ainsi fit le Verbe en s'incarnant, ainsi fit-il au Calvaire, ainsi plus profondement encore en l'Eucharistie. Nous devrions, 
au lieu de nous plaindre, remercier Notre-Seigneur de ce qu'il ne renouvelle plus son Thabor. Les apotres tremblants 
gisaient a terre, et toutes les paroles qui sortaient de la bouche de Dieu etaient capables de les consumer. Les apotres 
osent a peine parler a Notre-Seigneur ! Mais ici on lui parle; on n'a pas peur, parce que nous pouvons appliquer notre 
coeur contre le sien et sentir son amour ! Et puis la gloire nous ferait au moins tourner la tete. Voyez comme saint Pierre 
divague ! II n'avait plus de bon sens. II parle de repas, de bonheur, pendant que Notre-Seigneur s'entretient de ses 
souffrances et de sa mort ! II ne pense guere a ses devoirs ! Si Notre-Seigneur vous manifestait sa gloire, vous ne 
voudriez plus vous separer de lui. On y serait si bien ! 

II fallut que le Pere celeste fit une lecon a saint Pierre, et qu'il lui rappelat que Notre-Seigneur etait son Fils, 
qu'il fallait suivre partout, jusqu'a la mort. Rappelez-vous qu'une education qui se fait par le bonheur n'est ni serieuse ni 
solide, et l'enfant que Ton entoure de trop de tendresse n'a jamais un grand coeur. C'est pourquoi la Transfiguration 
eucharistique ne se fait pas dans la joie ni dans la gloire, mais dans le secret et dans l'humiliation : la gloire en est la 
consequence future. 

On n'y voit pas Moise ni Elie: ils n'ont rien a y faire. L'Eucharistie n'est pas pour eux; mais les douze apotres, 
qui seront les legislateurs et les prophetes du nouveau peuple de Dieu y prennent part. La samte Trinite y est et y opere, 
mais invisiblement. Des legions d'anges adorent ce Verbe de Dieu reduit a un etat si voisin du neant. Nous tous, nous y 
etions. Jesus a consacre nos hosties dans sa volonte et dans sa prescience. II les a comptees, et c'est par son ordre que 
nous vous les donnons. Maintenant, regardez comme la priere d'un coeur simple et droit est toujours exaucee, bien que 
ce ne soit pas toujours de la maniere que nous avions imaginee. 

Pierre avait demande de rester sur la montagne. Jesus le lui avait refuse... non, il n'avait que retarde la grace 
qu'il implorait. C'est dans son Eucharistie que Jesus-Christ a retabli sa tente parmi nous pour toujours, et qu'il nous est 
permis d'habiter avec lui sur son Thabor eucharistique. Oh ! ce n'est pas une tente qui s'enleve et se transporte du jour au 



lendemain: c'est une maison qu'il a batie, et nous y habitons jour et nuit. Nous avons bien plus que ne demandait saint 
Pierre. Pour vous, mes freres, vous ne le voyez qu'en passant; mais c'est tous les jours. 

Et puis vous avez fixe votre demeure aupres de l'eglise du Tres Saint Sacrement, et vous ressentez la douce 
influence de son voisinage: «Seigneur, il est heureux que nous soyons ici ! » (Mt 17, 4) Vous savez bien, quand vous 
avez quelque peine, quelque douleur, venir a lui, et il est toujours le bon Samaritain. II epanche son Coeur sur le votre; il 
vous attend; il vous traite, non pas en etrangers, mais en amis, en enfants de la famille. Le Pere celeste n'a-t-il pas dit: « 
Celui-ci est mon Fils bienaime ? » (Mt 1 7, 5) Et il nous l'a donne par un amour incomprehensible. II nous l'a donne a 
Bethleem, au Calvaire, surtout et pour toujours, au Cenacle. Jesus se donnait en meme temps. Le Pere l'engendre 
chaque jour et le donne a chacun de nous. Oh ! ecoutons-le. Aimons, done bien cette fete de la Lransfiguration. Elle est 
toute eucharistique. Venez vers cette montagne benie. Jesus se transfigure: n'y cherchez pas le bonheur sensible ni la 
gloire, mais les lecons de saintete qu'il vous donne par son aneantissement. Venez et par votre amour, votre abnegation 
de vous-memes, transfigurez-vous en Jesus-Christ sacramentel, en attendant que vous vous transfiguriez en Jesus-Christ 
glorieux au ciel. 



Saint Jean Baptiste 



Ilfaut que Jesus grandisse et que je diminue Jn 3, 30 

Nous devons honorer saint Jean comme un modele parfait des adorateurs. Cette belle parole est la devise du 
devouement et du service eucharistique: que le Tres Saint Sacrement grandisse, soit connu, aime, et que nous nous 
aneantissions a ses pieds ! Or, voyez comment saint Jean, dans les principales actions de sa vie, a ete le modele des 
adorateurs: sa vie semble n'avoir ete qu'une adoration continuelle, et Ton y trouve les caracteres de l'adoration par les 
quatre fins du Sacrifice, la meilleure de toutes les manieres d'adorer. 

I 

L'Adoration 

L'adoration se fait prosterne a terre, le front incline: c'est un premier mouvement qui nous fait reconnaitre, a 
travers le voile eucharistique, la majeste infinie du Dieu qui s'y cache. A ce premier mouvement succede l'exaltation de 
sa grandeur et de son amour. Or, la premiere grace de saint Jean est une grace d'adoration. Le Verbe est dans le sein de 
Marie; il inspire a sa Mere d'aller visiter Elisabeth: Marie porte a Jean son Maitre et son Roi. 

Jean ne peut pas venir, sa mere est trop agee pour entreprendre ce voyage: Jesus-Christ s'y rend. Ainsi fait-il 
pour nous: nous ne pouvions aller a Dieu, Dieu est venu a nous. Marie delie le pouvoir de son divin Fils en saluant 
Elisabeth: aujourd'hui encore Jesus est lie et ne veut rien faire sans Marie. La voix de Marie fut celle du Verbe incarne; 
Jean tressaille a cette voix dans le sein maternel, il revele a sa mere le mystere de la presence de Dieu en Marie. C'est 
Jean qui lui fait comprendre ce mystere, ainsi qu'Elisabeth l'avoue a Marie: « Venfant a tressailli dans mon sein » (Lc 1, 
44).. Ainsi, des lors, Jean est precurseur: il l'adore, et la joie de se trouver en sa presence deborde sur sa mere. Que 
Notre- Seigneur fut bon pour Jean ! II voulut le benir, se faire connaitre a lui des le sein de sa mere. Que cette adoration 
de son precurseur dut lui faire plaisir ! Elle etait si spontanee ! 

Jesus resta avec lui trois mois. L'un et l'autre etaient voiles dans le tabernacle maternel. Jean adorait 
constamment son Dieu ; il le sentait derriere le voile. Unissez-vous a cette bonne adoration de saint Jean: si vive, si 
sentie, malgre les voiles, les barrieres qui le separent de Notre- Seigneur. 

II 

L Action de Graces 

L'action de graces repose sur la bonte, l'amour de Jesus-Christ ; elle ne voit que les dons, les bienfaits; elle 
s'humilie pour exalter le bienfaiteur, se rejouit pour soi-meme et aussi pour les bienfaits, les graces accordes aux autres, 
a l'Eglise entiere. Ce sentiment epanouit le cceur. Or, c'est au Jourdain que Jean manifeste bien ce double sentiment de 
joie et de reconnaissance. Voyez d'abord la grace que lui fait Notre- Seigneur, car faction de graces part toujours d'un 
bienfait recu et repose sur l'humilite. Or, Jean va baptiser Notre- Seigneur. II ne l'avait jamais vu encore. Le Pere celeste 
lui avait donne un signe qui le lui manifesterait. Jesus se presente dans la foule des pecheurs qui attendaient le bapteme 
de Jean, et ecoutaient ses dures exhortations a la penitence. Jesus attend son tour, a la file des publicains et des soldats, 
lui, Roi, lui, Fils de Dieu. Pas de privileges, pas d'exceptions. Entendez cela, 6 adorateurs, et n'ayez de protecteur que 
Notre-Seigneur. 

Saint Jean se jette aux pieds de Jesus-Christ : mais quoi, vous venez a moi ? Voila l'humilite, la verite ! Les 
saints ne se croient jamais parfaits. Et Jean, dans cette parole, ne parle pas de son ministere: « Vous, venez a moi », et 
non pas : « Vous venez a mon bapteme ». Quelle delicatesse ! Parler de son ministere, cela lui aurait fait un petit trone: 
devant Notre-Seigneur, il n'en faut pas. Et Jesus-Christ lui dit: "Faites, suivez l'ordre de mon Pere". En homme vraiment 
humble, Jean obeit et le baptise. Une petite humilite aurait trouve cinquante raisons a alleguer, Jean obeit. Et quand 
Notre-Seigneur se retire, il ne le suit pas, il reste a son poste d'obeissance. Quelle humilite ! Voyez maintenant comme il 
renvoie toute la gloire et l'honneur de la sublime fonction qu'il vient d'exercer a Notre-Seigneur. 

Ses disciples, les pires des flatteurs, qui veulent se glorifier de la gloire de leur maitre, lui representent que tout 
le monde suit Jesus. Oh, que vous me faites plaisir, repond saint Jean. L'ami de l'Epoux se tient a cote de lui, debout 
devant lui, mais l'epouse n'est que pour l'Epoux; les ames ne sont qu'a Jesus-Christ. L'ami n'est que pour servir l'Epoux. 
Jean se rejouit que l'Epoux divin trouve tant d'epouses: Ma joie est au comble de le voir grandir: « Ilfaut qu'il grandisse 
et que je diminue ! » (Jn 3, 30) Rien pour lui, tout pour Jesus ! Voila ce que nous devons procurer : faire croitre Notre- 
Seigneur. Quel dommage de ne pouvoir lui elever un trone dans tous les cceurs ! Aussi nous nous prosternons, nous 
nous diminuons et nous elevons Notre-Seigneur sur son trone. II faut qu'il grandisse ! Cela va loin dans la pratique ! 
Aujourd'hui nous ne sommes rien, mais un jour, il pourra y avoir, parmi les adorateurs, des hommes distingues. Oh ! 
c'est alors qu'il faudra leur dire: Prenez bien garde ! Ne montez pas sur la pointe des pieds, ne vous elevez pas de vos 
talents: abaissez-vous pour que le divin Maitre paraisse seul ! Notre vocation est si belle, son but si eleve ! On nous 
croira toutes les vertus, parce que nous devrions les avoir en effet pour etre dignes de notre vocation. Malheur a celui 
qui voudra se tenir debout devant Notre- Seigneur ! Non ! a genoux ! par terre ! « II faut qu'il grandisse et que je 



diminue ! » (Jn 3, 30) Oh ! la belle action de graces que celle d'une ame qui accepte les bienfaits de Dieu, mais qui 
reconnait qu'elle n'y est pour rien, et qui en renvoie toute la gloire a Dieu ! 

Ill 

La Reparation 

La reparation consiste a dedommager Notre-Seigneur, a le consoler: voila une large part de notre mission 
d'adorateurs; nous devons etre reparateurs, mediateurs, penitents pour les peches des hommes. Le monde est si mauvais 
qu'il y a presque plus a reparer qu'a remercier ! Or, Jean est reparateur quand il dit: « Void VAgneau de Dieu qui enleve 
le peche du monde ! » (Jn 1, 29) II preche, il montre la victime reparatrice. Puis il pleure, il gemit de voir l'indifference 
des hommes pour le Sauveur. Ecoutez ses gemissements: « Au milieu de vous se tient quelqu 'un que vous ne connaissez 
pas !» (Jn 1, 26) II gemit de voir que les grands, les savants, refusent de suivre Jesus-Christ, qui n'est entoure que de 
quelques miserables. II lui fait publiquement amende honorable, l'adore comme victime. II l'exalte pour ceux qui le 
meprisent: « Moi ! je suis indigne meme de denouer la courroie de sa chaussure ! » (Jn 1, 27) Comme il le venge des 
mepris ! 

IV 

La Supplication ou ppjere 

Jean avait ete mis en prison pour son courage a reprendre un roi coupable. On n'ose guere dire aux rois leurs 
ventes: on a peur ! Triste condition que celle de vivre a cote des rois ! Ses disciples venaient le voir, et ne croyaient pas 
encore en Jesus- Christ. Jean va tout faire pour obtenir leur conversion. Voila le vrai apostolat: ramener les ames a 
Jesus-Christ, les attacher a Lui seul, sans retour sur soi-meme. 

Jean prie done Notre-Seigneur de les recevoir. II les lui envoie, afin que la vue de sa bonte et de sa puissance 
les convertisse. Jesus Christ leur montre les plus grands prodiges: ils ne l'adorent pas ! Oh ! que le caeur humain entiche 
de prejuges devient stupide ! La jalousie leur dit que si Jesus grandit, Jean ne sera plus rien. Ils ne veulent pas 
disparaitre avec lui; ils ont un orgueil de caste, de coterie; ils vivent de la gloire qui entoure leur maitre. Mais cette 
visite au Sauveur mit cependant en leur coeur une grace de foi, et apres la mort de saint Jean, ils se reunirent a Notre- 
Seigneur: leur conversion etait due aux prieres de saint Jean. Voila un bon adorateur ! Aimez bien saint Jean, qui a ete 
tant aime de Notre-Seigneur. II a pleure sa mort: e'etait son cousin, son ami, son premier apotre. Adorez, reparez comme 
lui: sachez vous sacrifier comme lui a la gloire de Notre-Seigneur. Jean est mort martyr des crimes d'un roi, qui sont 
ceux qui excitent le plus ternblement la colere de Dieu; et rappelez-vous toujours cette parole, qui est la devise de la 
saintete et du service eucharistiques : « II faut qu'il grandisse et que je diminue ! » (Jn 3, 30) Que Jesus-Hostie soit 
exalte, et que je sois aneanti ! 



Sainte Marie Madeleine 



Jesus aimait Marie Madeleine Jn 11,5 



Sainte Marie Madeleine etait l'amie privilegiee de Jesus. Elle le servait de ses biens, l'accompagnait partout. 
Elle a honore magnifiquement son humanite par ses presents. Elle aimait a prier a ses pieds dans le silence de la 
contemplation: a tous ces titres, elle est la patronne et le modele de la vie d'adoration et du service de Jesus au 
sacrement de son amour. Etudions sainte Madeleine : sa vie est pleine des meilleurs enseignements. 

I 

Jesus aimait Marthe, Marie sa soeur et Lazare; Marie surtout. Sans doute, il les aimait tous trois, mais il avait 
une affection de preference pour Madeleine. Bien que Notre-Seigneur nous aime tous, cependant il a ses amis preferes, 
et il nous permet a nous aussi d'avoir des amis en Dieu. La nature, la grace meme en ont besoin. Tous les saints ont eu 
des amis de coeur, et ils ont ete eux-memes les plus tendres et les plus devoues des amis. 

Madeleine etait, avant sa conversion, une pecheresse publique. Elle avait toutes les qualites du corps et de 
l'esprit, et tous les dons de la fortune qui peuvent mener aux plus grands exces. Et elle s'y laissa aller. L'Evangile la 
rabaisse jusqu'a l'appeler, une pecheresse publique. Elle est tellement degradee, cette femme, que c'est un deshonneur 
pour Simon le Pharisien qu'elle soit entree chez lui. Et, parce que Jesus la recoit a ses pieds, il en vient a douter de sa 
lumiere prophetique. Mais cette pauvre pecheresse va monter, dans son pardon, jusqu'au rang des plus grandes saintes. 
Voyez-la a l'oeuvre. 

II 

Ce qui arrete surtout les grands pecheurs et les empeche de se convertir, c'est le respect humain. "Je ne pourrai 
me soutenir dans le bien", disent-ils; "je n'ose pas entreprendre une chose que je ne pourrai pas continuer". Et ils 
s'arretent decourages. Mais Madeleine apprend que Jesus est chez Simon. Elle n'hesite pas; elle va droit a Jesus et fait sa 
confession publique. Elle ose bien entrer dans une maison d'ou, si on l'eut reconnue a la porte, on l'eut chassee 
honteusement. Aux pieds de Jesus, elle n'a aucune parole: son amour parle assez haut. 

Les peintres la represented les cheveux epars, les habits en desordre. C'est une pure imagination: cela n'eut ete 
ni digne de Jesus, ni digne de son repentir. Elle va droit a Jesus, sans se tromper. Ou done l'a-t-elle connu ? Ah ! le coeur 
malade sait bien trouver celui qui va le consoler et le guerir ! Marie n'ose pas regarder Jesus; elle ne dit rien: c'est le 
cachet du vrai repentir. Voyez l'enfant prodigue et le publicain. Le pecheur qui regarde en face le Dieu qu'il a offense, 
l'insulte. Mais Mane pleure et essuie de ses cheveux les pieds de Jesus, qu'elle a arrases de ses larmes. Voila sa place, 
aux pieds de Jesus. Les pieds foulent la terre; et elle sait qu'elle n'est qu'une poussiere de cadavre. Les cheveux, cette 
vanite que le monde adore, elle en fait un torchon; et elle demeure prosternee, attendant sa sentence. Elle entend les 
propos des envieux, des apotres comme des Juifs, qui n'honoraient que la vertu couronnee et triomphante. Ils n'aiment 
pas Madeleine, qui leur donne a tous cette lecon. Tous avaient peche: aucun n'avait le courage de demander 
publiquement pardon. Simon meme, tout rempli d'hypocrisie et d'orgueil, Simon s'indigne ! Mais Jesus venge 
Madeleine. Quelle parole de rehabilitation: II lui a ete plus remis parce qu'elle a plus aime ! « Va en paix, lui dit le 
Sauveur, tafoi t'a sauvee ». II n'ajoute pas: « Ne peche plus ». Jesus le dit a l'adultere, plus humiliee d'avoir ete surprise 
dans le crime que repentante d'avoir offense Dieu. Madeleine n'a pas besoin de cette recommandation: son amour est a 
Jesus la certitude de son ferme propos. Quelle belle et touchante absolution ! Madeleine a done une contrition bien 
parfaite ! Quand vous allez vous confesser, unissez-vous a Madeleine et que votre contrition, comme la sienne, vienne 
plus de l'amour que de la crainte. Madeleine se retira avec le bapteme d'amour; elle devint plus parfaite que les apotres 
par son humilite. Ah ! apres cet exemple, meprisez les pecheurs si vous l'osez ! Un instant suffit pour faire d'eux de 
grands saints. Parmi les plus grands, combien Jesus- Christ n'en a-t-il pas ete chercher dans la boue du peche: saint Paul, 
saint Augustin, et bien d'autres ! Madeleine leur ouvre la voie : elle est montee jusqu'au Coeur de Dieu, parce qu'elle est 
partie de tres bas et qu'elle a su s'humilier. Qui done pourrait desesperer ? 

Ill 

Apres sa conversion, Madeleine va entrer dans l'amour actif. C'est une grande lecon. Beaucoup de convertis en 
restent la. Ils veulent demeurer dans la paix d'une bonne conscience, avec la pratique des commandements. Ils n'osent 
pas suivre Jesus: ils finissent par retomber. L'homme ne vit pas de larmes et de regrets. Vous avez brise les objets 
auxquels votre coeur tenait tant, qui faisaient votre vie: il faut les remplacer et vivre de la vie de Dieu. Vous restez aux 
genoux de Jesus ? II se leve, suivez-le et marchez avec lui. Madeleine va done suivre Jesus: jamais elle ne s'en separera. 
Vous la retrouverez a ses pieds, ecoutant sa parole et la meditant en son coeur. C'est sa grace de vie: elle n'a d'autre 
parole que l'oraison, la priere et l'amour. 



Marie Madeleine suit done Jesus et pratique les vertus de ses divers etats. La conversion qui reste dans le 
sentiment n'est pas durable: elle partage les divers etats de Jesus. Pendant ses courses, elle lui procure ce qui est 
necessaire a sa subsistance et a celle de ses apotres. Jesus viendra souvent chez les notes de Bethanie pour y manger: il 
leur rendra en echange une nourriture de grace et d'amour. Chaque fois, Marie se mettra a ses pieds et y demeurera dans 
la pnere; Marthe en sera jalouse. Ainsi font ceux qui croient qu'il n'y a de bon qu'un seul etat, une seule maniere de 
vivre. Tous sont bons. Celui que vous avez est bon: gardez-le, mais ne meprisez pas les autres. Marthe, en travaillant 
pour Jesus, faisait bien; elle eut tort d'etre jalouse de sa soeur. Vous savez comment Jesus lui repond et defend 
Madeleine. « Marthe, Marthe, tu te soucies et t'agites pour beaucoup de choses; pourtant il en faut peu, une seule 
meme. C 'est Marie qui a choisi la meilleure part ; elle ne lui sera pas enlevee » (Lc 10, 38-42). II vaut mieux ecouter sa 
voix que le nourrir. Cela arrive encore aux vocations actives de se plaindre des ames contemplatives. « Vous etes 
inutiles ! Venez done travailler au salut de vos freres par la charite ! » Mais Jesus les defend ici. Ne faut-il pas aussi 
faire la charite a Jesus-Christ, pauvre et delaisse dans son sacrement ? 

Madeleine entend ce dialogue, les plaintes de sa soeur ; elle n'y repond pas: elle est aux pieds du Sauveur, et 
elle y reste. Un autre caractere de l'amour actif de Madeleine, e'est la souffrance: elle souffre avec Jesus-Christ. Sans 
doute, elle connut d'avance la mort de son Maitre: l'amitie n'a pas de secrets; et si Jesus la revela a ses apotres, si 
grossiers, comment l'eut-il cachee a Madeleine ? Voyez Madeleine dans son amour souffrant. Elle va ou des hommes 
n'osent aller; elle monte jusqu'au Calvaire, abandonne sa famille cherie, suit Jesus-Christ souffrant jusqu'au bout; et 
nous la voyons, avec Marie, au pied de la Croix. L'Evangile la nomine, et elle le meritait bien. Que fait-elle la ? Elle 
aime et elle compatit. 

Celui qui aime veut partager l'etat de son ami. L'amour fond deux vies, deux existences en une. Madeleine n'est 
pas debout: elle se souvient qu'elle a ete pecheresse et que sa place est a genoux. Marie seule est debout, immolant son 
Fils cheri, son Isaac. Madeleine reste la jusqu'apres la mort de Jesus. Des le matin du premier jour de la semaine, elle 
revient. Elle sait bien que Jesus est enseveli: elle veut encore souffrir et pleurer. L'Evangile vante le zele, la 
magnificence des presents des autres femmes; il ne parle que des larmes de Madeleine: voila 1 'heroine chretienne ! Plus 
que tous les saints, Madeleine nous montre l'immensite de la misericorde divine. 

IV 

Apres l'Ascension, le Livre sacre ne dit plus rien de Madeleine. Une tradition constante et venerable nous 
montre les Juifs mettant Marie, Marthe et Lazare sur un vaisseau desempare, et le lancant en haute mer, afin qu'ils y 
trouvent une mort assuree. Mais l'Ami d'autrefois les aime toujours: Jesus se fait leur pilote et leur gouvernail. II les 
conduit jusqu'a Marseille, et nous les donne, a nous, Francais, ses amis et les ames de sa famille. Lazare meurt martyr: il 
faut que son sang arrose cette belle terre de Provence pour que la foi y fleurisse. Marthe monte jusqu'a Larascon, et, 
reunissant une communaute de vierges, elle exerce la charite du corps et de l'ame dans tout le pays environnant. 

Madeleine se retire sur une montagne comme pour se rapprocher de Dieu. Elle y trouve une grotte, que la main 
des anges avait sans doute preparee. Mais elle y recoit bientot trop de visiteurs ; et le temps lui manquant pour 
converser avec son bon Maitre, elle monte plus haut, sur un pic escarpe, et s'entretient la avec Dieu seul. C'est la qu'elle 
finit sa vie. Elle y priait, y continuait dans sa vie les mysteres de Jesus-Christ. Les pretres Chretiens lui apportaient la 
sainte communion; et lorsqu'elle fut sur le point de mourir, saint Maximin, un des soixante-douze disciples du Sauveur 
pendant sa vie, la communia de sa main. Elle avait accompagne Jesus mourant: ce bon Sauveur lui rendit le meme 
service et le meme honneur. 

Marie Madeleine est morte en France: nous en sommes fiers. Nous possedons ses saintes reliques. C'est une 
des plus fortes preuves de l'amour que Jesus-Christ porte a la France. II nous a envoye ses amis; ils sont parmi nous: 
esperons que la France trouvera dans les prieres et les merites de Madeleine un titre a la misericorde de Dieu, pourvu 
qu'elle imite son repentir et son amour pour Jesus-Christ, qui vit chez elle, qui habite ses villes et ses bourgs les plus 
obscurs. Oui, Jesus-Christ aime la France, comme il aimait Madeleine et la famille de Bethanie, d'un amour de 
predilection ! 



Le mois du Saint Sacrement 



Ce mois sera pour vous le premier de tous Lv 23, 5 

Un grand nombre d'ames pieuses consacrent le mois de juin a honorer le Sacre-Coeur de Jesus. On l'appelle 
pour cela le mois du Sacre-Coeur. Nous voulons le consacrer au Tres Saint Sacrement, et je crois que le nom de mois du 
Saint Sacrement lui convient a plus juste titre que le premier. 

Si les deux fetes du Sacre-Coeur et du Saint Sacrement se trouvent ordinairement dans ce mois, la derniere est 
la plus solennelle. Elle est beaucoup plus ancienne dans l'Eglise, elle doit nous etre plus chere. 

Qu'on honore le Sacre-Coeur comme le siege de l'amour infini de Jesus- Christ, c'est tres bien ; mais les ames 
eucharistiques sauront l'honorer dans le Tres Saint Sacrement. Car ou est-il ventablement, substantiellement vivant, le 
coeur de Jesus, sinon en l'Eucharistie et au ciel ? 

Beaucoup l'honorent en image et font des tableaux du Sacre-Coeur l'objet de leur devotion. Ce culte est bon ; 
mais il n'est que relatif ; nous devons aller au dela de l'image pour trouver la realite. 

Or, au Saint Sacrement, il est vivant, il bat pour nous. Ayons done notre vie, notre centre en ce coeur vivant et 
anime ; sachons done honorer le Sacre-Coeur en l'Eucharistie. Ne separons j amais le Sacre-Coeur de lEucharistie. 

I 

II y a, dans l'annee, plusieurs mois consacres a des devotions speciales et continuees pendant trente jours ainsi 
le mois de Marie, qui n'est autre chose qu'une fete de trente jours en l'honneur de la Tres Sainte Vierge. On y honore 
toutes ses vertus, tous les mysteres de sa vie ; on y obtient toujours quelque grace nouvelle. Tel est encore le mois de 
Saint- Joseph. Bientot chaque devotion importante aura un mois pour s'exercer d'une maniere speciale. 

Car la devotion de tout un mois embrasse tout son objet, le considere sous tous ses aspects, en donne une vraie 
et serieuse connaissance. Par des meditations renouvelees chaque jour ; par une certaine unite d'actes, de vertus et de 
prieres sur le meme objet, on arrive a avoir une vraie et solide devotion au mystere honore pendant un mois. La ou il n'y 
a qu'une pensee concentree, elle est forte et complete. 

Notre devotion a besoin d'etre forte et compacte, de tendre a un but unique. Pourquoi les ames ferventes 
n'arrivent-elles pas en plus grand nombre a une saintete remarquable ? Parce qu'elles sont divisees dans leurs devotions. 
Leur esprit de piete ne trouve pas un aliment suffisant a l'entretenir et a le faire progresser. Elles ne savent pas se faire 
un corps de doctrine. 

Vous savez combien les missions portent de fruits dans des paroisses sourdes jusque-la aux exhortations 
pressantes, aux exemples heroiques de leurs pasteurs. La raison est que les missions ne sont qu'une suite ininterrompue 
d'exercices multiplies. Elles embrassent tous les moyens qui peuvent toucher les coeurs, frapper l'imagination, obhger a 
reflechir serieusement. Une mission est un torrent forme de la reunion de tous les moyens de salut ; est-il etonnant 
qu'elle tnomphe des coeurs les plus endurcis ? 

Quand toutes nos pensees, nos devotions, se reunissent et se concentrent sur un objet, elles nous menent a la 
plus haute vertu et renversent tous les obstacles. 

Ayons done une priere concentree et continue. On dit que, pour corriger une habitude mauvaise, un vice 
enracine, il faut commencer par s'observer, se combattre pendant un certain temps, avant que le mouvement d'ascension 
vers la vertu opposee soit donne : une fois ce mouvement obtenu, on marche a grands pas. 

II en est de meme dans le sujet qui nous occupe ; il nous faudra un certain temps avant d'arriver a aimer d'un 
amour fort et eclaire la devotion au Tres Saint Sacrement, qui est la mere et la reine de toutes les autres devotions ; elle 
est le soleil de la piete. La devotion a Marie est bonne et excellente, mais elle doit tendre, se rapporter a la devotion 
envers l'Eucharistie, comme Marie elle-meme se rapporte toute entiere a Jesus-Christ. La sainte ecriture la compare bien 
a la lune, qui recoit toute sa lumiere du soleil et la lui renvoie. 

Eh bien puisque le mois de Marie fait tant de conversions, produit tant de bien dans les ames, obtient tant de 
graces de toutes sortes, que ne fera pas le mois du Tres Saint Sacrement, puisque ce sont les vertus, les sacrifices, la 
Personne meme de Jesus-Eucharistie que vous honorerez ? Et si vous savez faire unite de lectures, d'aspirations, de 
vertus en l'Eucharistie, a la fin du mois vous aurez remporte quelque grande victoire sur vous-memes : votre amour aura 
grandi, votre grace sera plus puissante. 

Le Seigneur a dit que celui qui mangeait sa chair et buvait son sang avait la vie en lui : que sera-ce si vous 
completez votre communion sacramentelle par une communion continuelle de trente jours a son amour, a ses vertus, a 
sa saintete, a sa vie dans le Tres Saint Sacrement ? 

Voila ce que c'est que de faire unite. Sans cela, vous aurez de bonnes pensees vous n'aurez point de principe de 
vie. La pluie d'orage, qui ne dure qu'un instant, ne fait qu'effleurer la terre ; mais la pluie fine, qui dure longtemps, la 
penetre et la feconde. La pensee de l'Eucharistie, entretenue pendant un mois d'une maniere suivie, deviendra une 
source abondante qui fecondera vos vertus, une force divine qui vous fera voler dans le chemin de la saintete. Nous 
pouvons vous dire, en parlant pure raison et selon la philosophic naturelle, que si vous vous exercez pendant un mois 
sur un meme sujet, votre esprit en acquerra l'habitude. 

Ne craignez pas que cette concentration sur un seul mystere restreigne votre horizon. L'Eucharistie renferme 
tous les mysteres, toutes les vertus ; elle vous offre le moyen de les faire revivre et de les considerer dans leur sujet 



vivant et anime, present devant vous, ce qui facilite singulierement la meditation. Car vous le voyez, Jesus-Christ en 
l'Eucharistie ; vous voyez son vetement sacramentel ; vous savez, par vos sens eux-memes, qu'il est la ; l'hostie vous 
parle, fixe vos yeux, elle vous represente sensiblement Notre-Seigneur. Que ce mois done soit pour vous un mois de 
bonheur, ou vous viviez dans l'intimite avec Jesus. Vous le savez, sa conversation n'ennuie jamais : qu'il vous fasse faire 
un pas de geant dans la saintete ! 

II 

Comment devez-vous le passer pour en bien profiter ? 

II faut d'abord que vous ayez un livre sur le Saint Sacrement, que vous en lisiez un peu tous les jours. Ne 
craignez pas d'epuiser la matiere : les profondeurs de l'amour de Jesus sont incommensurables. II en est de Jesus en 
l'Eucharistie comme au ciel ; il est toujours beau, toujours nouveau, toujours infini. Ne craignez pas de voir tarir cette 
source infinie. Jesus a tant de graces d'abord et ensuite tant de gloire a nous donner ! 

Ayez done un livre qui traite de l'Eucharistie. Je sais bien que les livres ne font pas les saints, et qu'au contraire 
ce sont les saints qui font les bons livres : aussi je ne vous conseille les livres que pour vous instruire, eveiller en vous 
des pensees que vous perfectionnerez, dont vous vous nourrirez dans la meditation. 

Prenez, par exemple, le quatrieme livre de "limitation de Jesus-Christ" ! II est si beau. C'est un ange sans 
doute, qui l'a compose. Prenez les "Visites au Saint Sacrement" de saint Alphonse de Liguori. Ce livre a fait, a son 
apparition, une revolution dans la piete ; il a produit et produit encore tous les jours les fruits de salut les plus 
abondants. Que sais-je encore ? Prenez quelque chose, ce qui vous plaira. Laissez les autres devotions pendant ce mois- 
ci ; vous ne perdrez rien a vous plonger tout entiers dans le soleil. 

Visitez plus souvent et plus longtemps le Saint Sacrement. Communiez avec plus de ferveur. Pratiquez quelque 
vertu en rapport avec l'etat de Jesus au Saint Sacrement : ou son silence, ou sa douceur, surtout sa vie recueillie en son 
Pere et son aneantissement. 

Faites quelque sacrifice particulier au Saint Sacrement. Ayez chaque jour quelque fleur nouvelle a lui 
presenter. II daigne nous laisser approcher de sa Personne adorable pour lui presenter notre offrande ; certes, les grands 
de la terre ne se voient pas si facilement. Ne dedaignons pas cette faveur de son amour et ce droit d'enfants de la 
famille. 

Je me resume done. II faut, pour bien passer ce mois, pratiquer une vertu eucharistique, faire des lectures sur le 
Saint Sacrement. Ceci est plus necessaire qu'on ne pense. Avec un livre, vous aurez des pensees nouvelles ; sans livre, 
vous serez arides, repetant toujours les memes choses. Le livre seul n'est rien ; mais si vous l'approchez de votre coeur, 
vous lui communiquerez la vie. L'ecriture samte elle-meme doit se lire avec le coeur ; lue sans foi et sans amour, elle 
vous perdra, comme elle endurcit certains incredules qui la lisent pourtant tous les jours. 

Vous direz peut-etre : "Les livres ne me plaisent pas, parce que je n'y trouve pas tout ce que mon ame 
cherche." Heureusement ! II serait bien facheux que les livres fissent toute notre priere et disent tout : nous deviendrions 
des machines a parole. Le Sauveur ne permet pas que les livres nous soient tout dans la priere. Nous devons obtenir sa 
grace par notre propre travail, a la sueur de notre front. Jamais une vie de saint, ftit-il le plus grand de l'Eglise, ne vous 
conviendra entierement. Et pourquoi ? Parce que vous n'etes pas ce saint, et que vous avez une grace personnelle 
appropriee a votre nature parce que vous avez une personnalite propre dont vous ne sauriez faire complete abstraction. 
Lisez done, mais n'attendez tout le fruit de vos lectures que de votre propre meditation. 

Je ferais bien mon adoration, ma visite, mais je ne puis venir dans la journee a l'eglise. Que cela ne vous arrete 
pas ; Notre-Seigneur voit jusque chez vous ; il vous entend de son tabernacle. II voit bien du ciel : pourquoi ne verrait-il 
pas de la sainte hostie ? Adorez d'ou vous etes : vous ferez une bonne adoration d'amour, et Notre-Seigneur comprendra 
votre desir. 

Certes, il serait malheureux que nous ne puissions etre en rapport avec Jesus-Eucharistie que dans ses temples. 
La lumiere du soleil nous environne et nous eclaire alors meme que nous ne sommes pas directement sous ses rayons. 
Ainsi de son hostie, Notre-Seigneur saura faire penetrer jusque chez vous quelques rayons de son amour qui vous 
rechaufferont et vous fortifieront. II y a des courants dans l'ordre surnaturel comme dans la nature. Ne vous sentez-vous 
pas quelquefois inopinement recueillis et transporter d'amour ? C'est qu'un bon rayon, un courant de grace vous a 
traverses. Ayez confiance en ces courants, en ces rapports eloignes de Jesus. II serait bien triste que Jesus ne recut 
d'adorations que quand on vient le visiter a l'eglise ! Non, non : il voit partout, il benit partout, il s'unit partout a ceux 
qui veulent se mettre en rapport avec lui. Adorez-le de partout. Tournez-vous en esprit vers son tabernacle. 

Que toutes vos pensees soient done pour lui pendant ce mois ; que vos vertus, votre amour soient dans ce 
centre divin, et ce mois sera le mois des benedictions et des graces. 



Prions 



Neuvaine en l'honneur 
de Notre-Dame du Tres Saint Sacrement 

Premier Jour 
Le titre de Notre-Dame du Tres Saint Sacrement 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, Mere de Jesus et notre tendre Mere, nous vous invoquons sous le titre de Notre-Dame du Tres 
Saint Sacrement, parce que vous etes la Mere du Sauveur qui vit en l'Eucharistie, et que c'est de vous qu'il tient la Chair 
et le Sang dont il nous y nourrit; parce que vous etes la souveraine dispensatrice de toute grace et par consequent des 
graces que renferme l'auguste sacrement; et parce que vous avez pratique la premiere les devoirs de la vie eucharistique, 
nous enseignant par votre exemple a assister comme il convient au saint sacrifice de la messe, a communier dignement 
et a visiter souvent et avec piete le Tres Saint Sacrement. 

V/. Priez pour nous, 6 Vierge Immaculee, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement 
RJ.Ajin qu 'arrive en nous le regne eucharistique de Jesus-Christ. 

Seigneur Jesus-Christ, notre Roi et notre Dieu, qui vous etant fait homme pour nous rendre participants de 
votre divinite, etes vraiment notre Pain dans l'adorable Eucharistie: faites, nous vous en supplions, qu'en 
venerant un si grand mystere, nous nous souvenions de la tres douce Vierge Marie, de qui vous avez voulu etre 
concu par l'operation du Samt-Esprit; faites aussi que nous imitions le culte quElle-meme rendit sur la terre a 
ce sacrement tres auguste, en sorte que nous voyions votre regne eucharistique se propager et fleurir par tout 
l'univers. Vous qui vivez et regnez dans les siecles des siecles. Ainsi soit-il. 

Oraison Jaculatoire : Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, priez pour nous. 

Par un resent du 30 decembre 1905, Sa Saintete Pie X a accorde line indulgence partielle 
a tous ceux qui reciteront cette oraison jaculatoire devant le Tres Saint Sacrement expose. 

Priere : 

O Vierge Mane, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, qui etes la gloire du peuple chretien, la joie de l'Eglise 
universelle et le salut du monde, priez pour nous, et reveillez dans tous les fideles la devotion envers la tres 
sainte Eucharistie, afin qu'ils se rendent dignes de communier tous les jours. 

Deuxieme Jour 
Marie et la sainte Messe 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, apres avoir ete presente a la mort de votre divin Fils sur le Calvaire, ou vous unissiez vos 
immenses douleurs au sacrifice du Redempteur, vous assistiez souvent au renouvellement reel, bien que mysterieux, de 
ce sacrifice adorable dans la celebration de la sainte messe : apprenez-nous a suivre votre exemple, a estimer comme 
elle le merite Faction divine qui s'accomplit a l'autel, et obtenez-nous la grace de pouvoir souvent et meme tous les jours 
assister pieusement au Saint Sacrifice. 

V/. Priez pour nous. . . et le reste comme au premier jour. 

Troisieme Jour 
Marie et la sainte communion 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, vos communions ont ete les plus ferventes et les plus saintes qui aient jamais ete faites, et quand 
vous possediez ainsi votre divin Fils dans votre cceur, vous l'aimiez d'un amour surpassant l'amour qu'aucune autre 
creature quelle qu'elle soit peut avoir pour son Dieu; apprenez-nous a faire de la sainte communion le centre de notre 
vie; et que cette vie se passe a nous preparer a une si grande action et a remercier Dieu apres avoir recu un si 
inappreciable bienfait. 

VI. Priez pour nous. . . et le reste comme au premier jour. 



Quatrieme Jour 
Marie et la Presence reelle 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, qui, apres l'ascension de votre divin Fils, consoliez votre exil sur la terre par la Presence reelle de 
Jesus dans le sacrement et passiez pres du tabernacle la plus grande partie de vos journees et meme de vos nuits : faites- 
nous comprendre le tresor que nous possedons a l'autel et inspirez-nous de visiter souvent le Dieu d'amour dans le 
sacrement ou il demeure pour recevoir les hommages qu'il merite a tant de titres, et pour nous conduire, nous proteger et 
nous consoler dans cet exil. 

V/. Priez pour nous. . . et le reste comme au premier jour. 

Cinqueme Jour 
Marie modele de l'adoration 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, vous etes notre parfait modele dans le service de la divine Eucharistie. Vous adoriez Jesus cache 
sous les voiles du sacrement, avec la foi la plus vive et avec le plus profond respect. A votre exemple, nous voulons 
rendre a la sainte hostie tout l'honneur qui est du a la divinite et a la glorieuse humamte du Fils de Dieu fait homme; 
nous voulons garder toujours dans le lieu saint la modestie et le recueillement qui conviennent a de veritables 
adorateurs. 

V/. Priez pour nous. . . et le reste comme au premier jour. 

Scheme Jour 
Marie modele de Taction de graces 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, qui rendiez une action de graces si parfaite a Jesus pour l'institution de la divine Eucharistie et 
pour le don ineffable ou le Sauveur a epuise sa puissance et les tresors de son Coeur : apprenez-nous a remercier votre 
divin Fils de ce grand bienfait, apprenez nous tout specialement a bien faire notre action de graces quand nous avons eu 
le bonheur de recevoir la sainte communion. 

V/. Priez pour nous... et le reste comme au premier jour. 

Septieme Jour 
Marie modele de la reparation 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, vous adoriez votre divin Fils dans son etat de victime perpetuelle, toujours immolee sur nos 
autels, demandant sans cesse par sa mort grace et misericorde pour les pecheurs : nous nous umssons a vos douleurs et a 
vos reparations si parfaites, et nous voulons avec vous consoler Jesus de l'ingratitude des hommes, et des outrages qu'il 
recoit tous les jours dans le sacrement, en acceptant pour son amour nos pemes de chaque jour. 

V/. Priez pour nous. . . et le reste comme au premier jour. 



Huitieme Jour 
Marie modele de priere 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, pendant que les apotres allaient precher l'Evangile, vous vous teniez aupres du tabernacle, 
suppliant pour eux la bonte du Sauveur, et votre priere leur obtenait la grace de convertir le monde: apprenez-nous a 
prier; surtout a prier aupres du tabernacle, ou Jesus veut demeurer sans cesse pour ecouter nos demandes; a prier pour 
l'extension du regne eucharistique, pour le salut du monde entier, pour l'exaltation de la sainte Eglise, et tres 
particulierement pour la sanctification du clerge et la conversion des pecheurs. 

V/. Priez pour nous, 6 Vierge Immaculee, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement 
RJ.Afin qu' arrive en nous le regne eucharistique de Jesus-Christ. 

Prions : 

Seigneur Jesus-Christ, notre Roi et notre Dieu, qui vous etant fait homme pour nous rendre participants de 
votre divinite, etes vraiment notre Pain dans l'adorable Eucharistie: faites, nous vous en supplions, qu'en 
venerant un si grand mystere, nous nous souvenions de la tres douce Vierge Marie, de qui vous avez voulu etre 
concu par l'operation du Saint-Esprit; faites aussi que nous imitions le culte quElle-meme rendit sur la terre a 
ce sacrement tres auguste, en sorte que nous voyions votre regne eucharistique se propager et fleurir par tout 
l'univers. Vous qui vivez et regnez dans les siecles des siecles. Ainsi soit-il. 

Oraison Jaculatoire : Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, priez pour nous. 

Priere : 

O Vierge Mane, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, qui etes la gloire du peuple chretien, la joie de l'Eglise 
universelle et le salut du monde, priez pour nous, et reveillez dans tous les fideles la devotion envers la tres 
sainte Eucharistie, afin qu'ils se rendent dignes de communier tous les jours. 

Neuvieme Jour 
Marie dispensatrice des graces eucharistiques 

Loue et remercie soit a tout moment le Tres Saint et Tres divin Sacrement. Et benie soit la sainte, immaculee et 
tres pure conception de la bienheureuse Vierge Marie, Mere de Dieu. 

O Vierge Immaculee, Mere tres bonne et modele admirable des adorateurs de Jesus au sacrement, vous etes aussi la 
dispensatrice des graces qui sont necessaires pour bien remplir ce grand devoir. Accordez nous done, nous vous en 
supplions, comme fruit de cette neuvaine, les vertus qui rendront notre adoration moins indigne de votre divin Fils: 
apprenez-nous a honorer si bien le Mystere des mysteres que nous puissions recevoir ici-bas les graces qu'il renferme, 
afin de jouir au ciel de la vie eternelle dont il est le gage. 

V/. Priez pour nous, 6 Vierge Immaculee, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement 
RJ.Afin qu' arrive en nous le regne eucharistique de Jesus-Christ. 

Seigneur Jesus-Christ, notre Roi et notre Dieu, qui vous etant fait homme pour nous rendre participants de 
votre divinite, etes vraiment notre Pain dans l'adorable Eucharistie: faites, nous vous en supplions, qu'en 
venerant un si grand mystere, nous nous souvenions de la tres douce Vierge Marie, de qui vous avez voulu etre 
concu par l'operation du Samt-Esprit; faites aussi que nous imitions le culte qu'Elle-meme rendit sur la terre a 
ce sacrement tres auguste, en sorte que nous voyions votre regne eucharistique se propager et fleurir par tout 
l'univers. Vous qui vivez et regnez dans les siecles des siecles. Ainsi soit-il. 

Oraison Jaculatoire : Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, priez pour nous. 

Priere : 

O Vierge Mane, Notre-Dame du Tres Saint Sacrement, qui etes la gloire du peuple chretien, la joie de l'Eglise 
universelle et le salut du monde, priez pour nous, et reveillez dans tous les fideles la devotion envers la tres 
sainte Eucharistie, afin qu'ils se rendent dignes de communier tous les jours. 



Prions 



Chemin de Croix Eucharistique 



Premier Station 
Jesus est condamne a mort 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus est condamne par les siens, par ceux-la memes qu'il a combles de ses faveurs. On le condamne comme 
seditieux, lui la bonte meme ; comme blasphemateur, lui la saintete meme; comme ambitieux, lui qui s'est fait le dernier 
de tous. On le condamne a la mort de la Croix comme le dernier des esclaves. Jesus accepte avec amour cette sentence 
de mort: c'est pour souffrir et pour mourir qu'il est venu ici-bas, et pour nous apprendre a faire l'un et l'autre. Jesus est 
encore condamne a mort en son Eucharistie. 

Dans ses graces d'abord, dont on ne veut pas; dans son amour, qu'on meconnait; dans son etat sacramentel, par 
l'incredule qui le nie, par l'horrible sacrilege. Par la communion indigne, le mauvais chretien vend Jesus-Christ au 
demon, le livre a ses passions, le met aux pieds du demon, roi de son coeur ; il le crucifie dans son corps de peche. Jesus 
est plus maltraite par les mauvais Chretiens que par les Juifs: a Jerusalem, il ne fut condamne qu'une fois, et au Saint 
Sacrement, tous les jours et en milliers de lieux, et par un nombre epouvantable de juges iniques. Et cependant Jesus se 
laisse insulter, mepriser, condamner: il continue toujours sa vie sacramentelle, afin de nous montrer que son amour pour 
nous est sans condition ni reserve, qu'il est plus grand que notre ingratitude. O Jesus, pardon, mille fois pardon pour 
tous les sacrileges ! S'il m'etait arrive d'en commettre jamais, je veux passer ma vie a les reparer, et vous aimer et vous 
honorer pour ceux qui vous mepnsent; faites-moi la grace de mourir avec vous ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 

Deuxieme Station 
Jesus est charge de sa Croix 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

A Jerusalem, les Juifs imposent a Jesus une lourde et ignominieuse Croix: c'etait alors l'instrument de supplice 
des derniers des hommes. Jesus recoit cette Croix accablante avec joie; il la recoit avec empressement, la baise avec 
amour et la porte avec douceur. II veut par la nous l'adoucir, nous l'alleger, nous la rendre douce et aimable, et la deifier 
dans son Sang. 

Au divin sacrement de l'autel, les mauvais Chretiens imposent a Jesus une Croix bien plus lourde, bien plus 
ignominieuse pour son Coeur. Cette Croix, ce sont leurs irreverences dans le saint lieu, leur esprit si dissipe, leur coeur si 
froid en sa presence, leur devotion si tiede. Quelle Croix humiliante pour Jesus que d'avoir des enfants si peu 
respectueux, des disciples si miserables ! En son sacrement encore, Jesus porte mes croix; il les met sur son Coeur pour 
les sanctifier; il les couvre de son amour, de ses baisers, pour me les rendre aimables; mais il veut que je les porte pour 
lui, que je les lui offre; il veut bien recevoir les epanchements de ma douleur, souffrir que je pleure sur mes croix, que je 
lui demande secours et consolation. Oh ! qu'elle devient legere la croix qui passe par l'Eucharistie ! Qu'elle sort belle et 
radieuse du Coeur de Jesus ! Comme il fait bon la recevoir de ses mains, la baiser apres lui ! C'est done la que j'irai me 
refugier dans mes peines; la que j'irai me consoler et me fortifier; la que j'irai apprendre a souffrir et a aimer ! Pardon, 
Seigneur, pardon pour ceux qui vous traitent sans respect dans votre sacrement d'amour ; pardon pour mes 
indifferences, mes oublis en votre presence: je veux vous aimer, je vous aime de tout mon coeur ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire... 



Troisieme Station 
Jesus tombe une premiere fois 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus avait ete si epuise de sang dans les trois heures de son agonie et sous les coups de la flagellation, si 
affaibli par la nuit cruelle qu'il passa en la garde de ses ennemis, qu'apres quelques moments de marche, il tombe 
accable sous le poids de sa Croix. 

Que de fois Jesus-Eucharistie tombe a terre dans les saintes parcelles, sans qu'on s'en doute ! Mais ce qui le fait 
tomber de douleur, c'est la vue du premier peche mortel qui souilla mon ame ! Ah ! qu'elle est encore plus douloureuse 
la chute que fait Jesus dans un jeune coeur qui le regoit indignement au jour de sa premiere communion ! II tombe sur ce 



cceur de glace, que le feu de son amour ne peut fondre; sur cet esprit orgueilleux et dissimule, sans pouvoir le toucher; 
dans ce corps qui n'est qu'un tombeau. Helas ! faut-il traiter ainsi Jesus la premiere fois qu'il vient a nous si plein 
d'amour ? O Jesus ! merci de l'amour que vous m'avez temoigne a ma premiere communion: jamais je ne l'oublierai; je 
suis a vous, tout a vous, puisque vous etes tout a moi: faites de moi ce qu'il vous plaira. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 



Quatreme Station 
Jesus rencontre sa sainte Mere 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Marie accompagne Jesus sur la route du Calvaire : elle y endure un veritable martyre dans son ame; mais 
quand on aime, on veut compatir. 

Ah ! aujourd'hui, le Coeur eucharistique de Jesus rencontre sur le chemin de ses douleurs, au milieu de ses 
ennemis, les enfants de son amour, les epouses de son Coeur, les ministres de ses graces, qui, bien loin de le consoler 
comme Marie, s'unissent a ses bourreaux pour l'humilier, le blasphemer, le renier ! Que de renegats et d'apostats 
abandonnent le service et l'amour de l'Eucharistie des que ce service demande un sacrifice ou un acte de foi pratique ! O 
Jesus, mon bon Sauveur, je veux vous suivre humilie, insulte, maltraite, avec Marie ma Mere, et vous dedommager par 
mon amour ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 



Ctnquieme Station 
Le Cyreneen aide Jesus a porter sa Croix 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus s'affaissait de plus en plus sous son fardeau ; les Juifs, qui voulaient le faire mourir sur la Croix, pour 
mettre le comble a ses humiliations, solliciterent Simon de Cyrene de prendre la Croix de Jesus. Celui ci s'y refusait, et 
il fallut le contraindre a se charger de cet instrument qui lui paraissait plein d'ignommie: il se soumit, et merita que Jesus 
touchat son coeur et le convertit. 

En son sacrement, Jesus appelle les homines a lui, et presque personne ne repond a ses invitations: il les convie 
a son banquet eucharistique, et Ton a mille pretextes pour refuser de s'y rendre. L'ame ingrate et infidele refuse la grace 
de Jesus-Christ, le don le plus excellent de son amour ; et Jesus reste seul, abandonne, les mains pleines de graces dont 
on ne veut pas: on a peur de son amour ! Au lieu des respects qui lui sont dus, Jesus ne recoit, la plupart du temps, que 
des irreverences. On rougit de le rencontrer dans les rues; on le fuit des qu'on l'apercoit; on n'ose pas lui donner les 
temoignages exterieurs de sa foi. Divin Sauveur, est-ce possible ? Helas ! il n'est que trop vrai, et je sens les reproches 
que m'adresse ma conscience. Oui, souvent, attache a ce qui me plaisait, j'ai refuse d'entendre votre appel; souvent, pour 
ne pas etre oblige de me corriger, j'ai rejete l'invitation a votre table dont vous m'honoriez dans votre amour: je le 
regrette du fond du coeur. Je comprends qu'il vaut mieux tout laisser que de manquer par sa faute une communion, la 
plus grande et la plus aimable de vos graces. Oubliez le passe, bon Sauveur, et recevez et gardez vous-meme mes 
resolutions pour l'avenir. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire... 



Sixieme Station 
Une pieuse femme essuie la face de Jesus 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Le Sauveur n'a plus une face humaine: les bourreaux font couverte de sang, de boue, de crachats ! Lui, la 
splendeur de Dieu, il est meconnaissable, et, son visage divin est couvert de souillures. La pieuse Veronique brave les 
soldats: sous les crachats, elle a reconnu son Sauveur et son Dieu, et, mue de compassion, elle essuie ce visage auguste. 
Jesus la recompense en imprimant ses traits sur le linge dont elle essuie sa face adorable. 

Divin Jesus, vous etes bien outrage, bien insulte, bien profane dans votre adorable sacrement et ou sont les 
Veroniques compatissantes qui viennent reparer ces abominations ? Ah ! on est attriste, epouvante que tant de sacrileges 
soient commis si facilement contre le sacrement auguste: on dirait que Jesus-Christ n'est plus parmi nous qu'un etranger 



indifferent, meprisable meme ! II est vrai qu'il voile sa face sous le nuage d'especes bien faibles, bien humbles: c'est 
pour que notre amour y decouvre par la foi ses traits divins. Seigneur, je crois que vous etes le Christ, le Fils du Dieu 
vivant, et j 'adore sous le voile eucharistique votre face adorable, pleine de gloire et de majeste; daignez, Seigneur, 
imprimer vos traits dans mon coeur, pour que je porte partout avec moi Jesus, et Jesus-Eucharistie. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 



Septieme Station 
Jesus tombe une deuxieme fois 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Malgre l'aide de Simon, Jesus succombe une seconde fois a sa faiblesse: c'est pour lui l'occasion de nouvelles 
souffrances; ses genoux, ses mains sont dechires par ces chutes sur un chemin ardu, et les mauvais traitements de ses 
bourreaux redoublent avec leur rage. Oh ! que le secours de l'homme est nul sans celui de Jesus-Christ ! et que de 
chutes se prepare celui qui s'appuie sur les hommes ! 

Que de fois aujourd'hui le Dieu de l'Eucharistie tombe par la communion dans des cceurs laches et tiedes qui le 
recoivent sans preparation, le gardent sans piete, le laissent aller sans un acte d'amour et de reconnaissance ! Aussi Jesus 
reste-t-il sterile en nous, a cause de notre tiedeur. Qui oserait recevoir un grand de la terre avec aussi peu de soins qu'on 
recoit tous les jours le Roi du ciel ? Divin Sauveur, je vous fais amende honorable pour toutes mes communions tiedes 
et faites sans devotion. Que de fois deja vous etes venu en moi ! Je vous en remercie, et je veux vous etre fidele a 
l'avemr: accordez-moi votre amour, il suffit ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 

Huitieme Station 
Jesus console les pieuses femmes desolees 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

C'etait la mission du Sauveur aux jours de sa vie mortelle, de consoler les affliges et les persecutes. II veut y 
etre fidele dans le moment meme de ses plus grandes souffrances ; il s'oublie lui-meme, et essuie les larmes des pieuses 
femmes qui pleuraient sur ses douleurs et sur sa Passion: quelle bonte ! 

En son divin sacrement, Jesus n'a presque jamais personne pour le consoler de l'abandon des siens, des crimes 
dont il est l'objet. II est la, seul, les jours et les nuits. Ah ! si ses yeux pouvaient pleurer, que de larmes ils repandraient 
sur l'ingratitude et l'abandon des siens ! Si son coeur pouvait encore souffrir, quels tourments il endurerait de se voir 
ainsi delaisse, meme de ses amis ! Malgre cela, des que nous venons a lui, il nous accueille avec bonte, ecoute nos 
plaintes, le recit souvent bien long et bien egoiste de nos miseres, et il s'oublie lui-meme pour nous consoler, nous 
refaire. Divin Sauveur, pourquoi ai-je recours si souvent aux consolations des hommes au lieu de m'adresser a vous ? Je 
sens que cela blesse votre Cosur jaloux de mon cceur ; soyez en votre Eucharistie mon unique consolation, mon seul 
confident: une parole, un regard de votre bonte me suffisent. Que je vous aime de tout mon cosur, et faites de moi tout 
ce qu'il vous plaira ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 

Neuvieme Station 
Jesus tombe pour la troisieme fois 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Quelles souffrances dans cette troisieme chute de Jesus ! II reste ecrase sous le poids de sa Croix, et les 
mauvais traitements de ses bourreaux peuvent a peine le relever. Jesus veut tomber une troisieme fois avant d'etre eleve 
sur la Croix, comme pour temoigner qu'il regrette de ne pouvoir faire le tour de la terre charge de sa Croix. 

Jesus viendra une derniere fois en moi en viatique avant que je quitte, moi aussi, cette terre d'exil. Ah ! 
Seigneur, accordez-moi cette grace, la plus precieuse de toutes, et le complement de toutes celles de ma vie ! Mais que 
je vous recoive bien a cette derniere communion si pleine d'amour ! Quelle chute epouvantable que celle de Jesus 
tombant, pour la derniere fois dans le coeur d'un mourant qui, a tous ses peches passes, ajoute le crime du sacrilege, 
recoit indignement celui qui va le juger, et profane ainsi le viatique de son salut ! En quel douloureux etat doit se 



trouver Jesus dans un cceur qui le deteste, dans un esprit qui le meprise, dans un corps de peche livre au demon ! Helas ! 
c'est l'enfer de Jesus sur la terre ! Mais quel sera le jugement de ces malheureux ? On tremble d'y penser. Seigneur, 
pardon, pardon pour eux: nous vous prions pour tous les moribonds; accordez-leur de mourir dans vos bras apres vous 
avoir bien recu en viatique. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 



Dixieme Station 
Jesus est depouille de ses vetements 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Qu'il doit souffrir dans ce depouillement cruel et impitoyable ! On lui arrache ses vetements colles a ses plaies, 
on les rouvre, on le dechire ! Qu'il doit souffrir dans sa modestie, d'etre traite comme on rougirait de le faire d'un 
miserable et d'un esclave; qui meurent au moins dans le suaire qui doit les ensevelir ! 

Jesus est encore depouille de ses vetements en son etat sacramentel. Non content de le voir depouille, par son 
amour pour nous, de la gloire de sa divinite, de la beaute de son humanite, ses ennemis le depouillent de l'honneur de 
son culte, pillent ses eglises, profanent ses vases sacres et ses tabernacles, le jettent a terre: il est livre a leur merci 
sacrilege, lui, le Roi et le Sauveur des hommes, comme au jour de son crucifiement. En se laissant ainsi depouiller en 
l'Eucharistie, Jesus veut nous reduire a l'etat de pauvres volontaires, qui ne tiennent plus a rien, pour nous revetir de sa 
vie et de ses vertus. O Jesus-Eucharistie, soyez mon unique bien ! 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 



Onzteme Station 
Jesus est cloue sur la Croix 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Quels tourments que ceux qu'endure Jesus quand on le crucifie ! Sans un miracle de sa puissance, il n'eut pu les 
supporter sans mourir. 

Mais au Calvaire, Jesus est attache a un bois innocent et pur : dans la communion indigne, le pecheur crucifie 
Jesus en son corps de peche, comme si Ton attachait un corps vivant a un cadavre en decomposition. Sur le Calvaire, il 
est crucifie par ses ennemis declares; ici, par ses enfants qui le crucifient dans l'hypocrisie de la devotion. Sur le 
Calvaire, il n'est crucifie qu'une fois; ici, c'est tous les jours et par des milliers de Chretiens. O divin Sauveur, je vous 
demande pardon des immortifications de mes sens: vous les expiez bien cruellement ! Vous voulez, par votre 
Eucharistie, crucifier ma nature, immoler sans cesse le vieil homme, et m'unir a votre vie crucifiee et ressuscitee: faites, 
Seigneur, que je me livre tout a vous sans reserve ni condition. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 

Douzieme Station 
Jesus expire sur la Croix 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus meurt pour nous racheter; sa derniere grace est le pardon accorde a ses bourreaux; le dernier don de son 
amour, sa divine Mere; son dernier desir, la soif de souffrir; son dernier acte, l'abandon de son ame et de sa vie entre les 
mains de son Pere. 

En la divine Eucharistie, Jesus continue l'amour qu'il me temoigna a sa mort; tous les matins, on s'immole au 
Saint Sacrifice, et il vient perdre en ceux qui le recoivent son existence sacramentelle: dans le coeur du pecheur, il meurt 
pour sa condamnation. De son hostie, il m'offre les graces de ma redemption, le prix de mon salut. Mais pour que je 
puisse y participer, il veut que je meure avec lui et pour lui. Faites-moi cette grace, Q mon Dieu, de mourir au peche et a 
moi-meme, et de ne plus vivre que pour vous aimer en votre Eucharistie. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire . . . 



Treizieme Station 
Jesus est remis a sa Mere 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus est depose de la Croix et remis a sa divine Mere, qui le recoit entre ses bras et sur son cceur, et l'offre a 
Dieu comme la victime de notre salut. 

C'est a nous maintenant d'offrir Jesus victime a l'autel et dans nos cceurs, pour nous et pour les notres. II est a 
nous: Dieu le Pere nous le donne; il se donne lui-meme pour que nous le fassions valoir. Quel malheur que ce prix infini 
demeure infructueux entre nos mains par suite de notre indifference ! Offrons-le en union avec Marie, et prions cette 
bonne Mere de l'offrir avec nous. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 

QuATORZIEME STATION 

Jesus est mis dans le sepulcre 

V/. O Christ, nous vous adorons et nous vous benissons. 

R/. Parce que vous avez rachete le monde par votre sainte Croix. 

Jesus veut subir 1'humiliation du tombeau, et il est abandonne a la garde de ses ennemis: il est encore leur 
prisonnier. 

Mais c'est en l'Eucharistie que Jesus est vraiment enseveli; au lieu d'y rester trois jours, il y reste toujours, et 
c'est nous qu'il convie a le garder. II est notre prisonnier d'amour. Le corporal l'enveloppe comme un suaire ! La lampe 
brille devant son autel comme devant les tombeaux; autour de lui regne un silence de mort. En venant en notre cceur par 
la communion, Jesus veut encore s'ensevelir en nous; preparons lui une sepulture honorable, neuve, blanche, qui ne soit 
pas occupee par les affections terrestres ; embaumons-le du parfum de nos vertus. Venons, pour ceux qui ne viennent 
pas, l'honorer, l'adorer en son tabernacle, le consoler dans sa prison, et demandons-lui la grace du recueillement et de la 
mort au monde, pour mener une vie cachee en l'Eucharistie. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire. . . 
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